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Lévesque accepte d’aller discuter 
sur la réserve de Restigouche
par Jean-Claude Picard

RESTIGOUCHE — En dépit du refus 
des Micmacs de Restigouche de respecter 
les règlements de pêche au saumon, le 
gouvernement québécois a décidé hier de 
ne pas effectuer une nouvelle saisie de fi­
lets sur la rivière mais plutôt de tenter 
une reprise des négociations avec la 
bande amérindienne.

Ainsi, le chef du conseil de bande de 
Restigouche, M. Alphonse Metallic, a fait 
savoir hier aux journalistes que le pre­
mier ministre, M. René Lévesque, lui 
avait indiqué en fin de journée, au cours 
d’une conversation téléphonique, qu’il 
était prêt à se rendre sur la réserve mardi 
prochain à condition que les Amérindiens

respectent le permis de pèche accordé la 
semaine dernière par le ministère du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pèche.

M. Metallic a répondu qu’il réunirait ce 
matin le conseil de bande pour étudier 
cette proposition et qu’il rendrait sa ré­
ponse au début de l’après-midi. Il a ce­
pendant informé le premier ministre 
qu’il ne pourrait le recevoir mardi parce 
qu’il doit lui-méme participer, à Winni­
peg, à une importante rencontre amérin­
dienne et lui a plutôt suggéré de se rendre 
sur la réserve vendredi de cette semaine

Le chef micmac a également affirmé 
que le premier ministre lui avait indiqué 
avoir en main une proposition relative au 
développement économique de la ré­
serve. Au-delà de la seule question de la

pèche au saumon, ce sujet constitue la ré­
clamation principale des Amérindiens de 
Restigouche.

Visiblement fier d’avoir réussi à ame­
ner le premier ministre sur son terrain, 
M. Metallic a conclu que «tout ça est très 
intéressant» mais qu’il lui fallait d’abord 
consulter les membres du conseil de 
bande.

Il est cependant douteux que les Mic­
macs refusent maintenant de recevoir M. 
Lévesque puisque c’est le chef Metallic 
qui avait lui-même lancé l’invitation au 
début de la semaine

Et encore hier, sur la réserve, plusieurs 
Amérindiens indiquaient qu’ils seraient 
heureux de recevoir «un personnage aussi 
important» et d’entendre ce qu’il a à

dire. Il n etait cependant pas question 
pour eux de négocier, d’une part, ont-ils 
dit, «parce que nos droits ne sont pas né­
gociables» et d’autre part, parce qu’ils ne 
reconnaissent pas la juridiction du gou­
vernement québécois.

Il reste toutefois que les Amérindiens 
savent que leur développement économi­
que passe au moins partiellement par 
Québec et qu’ils sont donc prêts, comme 
l’indiquait nier au DEVOIR M. Ronald 
Mahoney, à se mettre à table.

Quant à savoir si M. Lévesque se ren­
dra ici vendredi, c’est une toute autre his­
toire puisqu’on affirmait hier, à Québec, 
que les Micmacs devront d’abord donner 
une preuve tangible de leur bonne vo- 

Voir page 14: Lévesque

Une femme 
à la Cour 
suprême 
des É.-U.

WASHINGTON (AFP) — Le prési­
dent Ronald Reagan a tenu hier l’une 
des promesses de sa campagne en 
nommant, pour la première fois dans 
l’histoire américaine, une femme à la 
Cour suprême des Etats-Unis.

Une fois confirmée par le Sénat. 
Mme Sandra O’Connor, 51 ans, juge 
de l’Arizona, prendra place — théori­
quement jusqu’à la fin de ses jours — 
aux côtés de ses huit collègues mascu-

Voir page 14: Femme
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Le juge Sandra O’Connor
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Le «progrès» 
delà
civilisation: 
un échec
par Rodolphe Morissette

TROIS-RIVIÈRES - L’éduca­
tion, désormais, doit être radicale­
ment nouvelle, ancrée sur l’avenir 
plutôt qu’assise sur le passé, même 
le plus récent. Car le présumé «pro­
grès» de la civilisation actuelle est en 
vérité un lamentable échec.

Il n’a pas mâché ses mots, le prési­
dent du Club de Rome, M. Aurélio 
Peccei, qui inaugurait lundi soir le 
congrès mondial des sciences de l'é­
ducation qui se tient toute la se­
maine à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières.

«L’école et l’éducation aux va­
leurs» forme le thème du congrès et 
M. Peccei s’est attaqué de front à la 
crise culturelle qui marque les socié­
tés actuelles, enivrées de leur pro­
grès supposé, mais marquées en vé­
rité par des failles tellement mons­
trueuses, à son point de vue. que si 
l’humanité dans son ensemble n’ap­
prend à «gouverner l’immense con­
glomérat de sociétés et de systèmes 
naturels et humains... qui forment 
notre monde moderne» et si elle 
n’apprend pas d’abord à se gouver­
ner elle-même — c’est le but de l’é­
ducation — «aucune possibilité de 
salut sur terre n’est pensable», a 
lancé M. Peccei.

Le monde actuel est en effet do­
miné par un ensemble de «facteurs 
négatifs» qui soulignent «le fossé qui 
s’est ouvert entre nous et la réalité 
du monde autour du nous». Il en 
fournit maints exemples: la dévasta­
tion et la dégradation des principaux 
systèmes biologiques qui sous- 
tendent la vie humaine (les terres 
agricoles, les pâturages, les forêts, la 

Voir page 14: Civilisation

Le pouvoir 
déjuger 
les pouvoirs

TROIS-RIVIERES - L’école doit 
donner à tous le pouvoir de juger les 
pouvoirs. Tel était le sens de l’inter­
vention du professeur Olivier Reboul 
de l’Université de Strasbourg (Fran­
ce), hier soir au congrès mondial des 
sciences de l'éducation de Trois- 
Rivières. M. Reboul a fait valoir 
l’importance de l'école et de son rôle 
particulier quant à l'éducation politi­
que.

Parce que l’école forme les jeunes 
à l’attitude qu’ils auront à l'égard f 
des pouvoirs, les prépare au pou­
voir («à le subir ou à l'exercer») et 
parce que l’école-institution reste un 
enjeu central pour les différents pou­
voirs, explique le professeur Reboul, 
elle ne saurait prétendre à la «neu­
tralité» quant au politique. L'école 
propose, en le sachant, des valeurs 
politiques, dont celles de la nation, 
de l'humanité, de la concode et de la 
paix, de la liberté - toutes valeurs du 
reste «difficilement conciliables».

Si la famille, les syndicats, les 
groupes de jeunes, les partis et les 
médias, voire la rue. contribuent à la 
formation politique (par l'informa­
tion, la formation même et par im- 

Voir pag* 14: Pouvoir
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Pour réduire la concurrence sur le marché de l’uranium

Six sociétés minières 
accusées de conspiration

OTTAWA (d’après CP et Le Devoir) — 
Six sociétés minières canadiennes ont été 
accusées hier de conspiration pour ré­
duire la concurrence à la suite de la parti­
cipation du Canada à un cartel internatio­
nal de l’uranium, il y a une dizaine d’an­
nées.

Les accusations ont été portées hier 
après-midi en cour du district de York, à 
Toronto, par le procureur général du Ca­
nada, M. Jean Chrétien.

Elles découlent d’une enquête et d'un 
rapport présenté le mois dernier à M. 
Chrétien par M. Robert Bertrand, direc­

teur des enquetes au ministère de la Con­
sommation et des Corporations, qui a été 
muté depuis au tribunal anti-dumping.

Outre les six compagnies canadiennes 
visées, Denison Mines, Eldorado Nu­
cléaire Limitée, une société de la Cou­
ronne, Gulf Minerals Canada Ltd, Rio Al-
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Le premier avion piloté et mû exclusivement par l’énergie solaire, le Solar Challenger, a réussi la traversée de la 
Manche hier, et parcouru la distance d’un aéroport situé près de Paris jusque dans le Kent, en Grande-Bretagne, 
en neuf heures et 24 minutes. L’énergie alimentant le moteur était fournie par quelque 16,000 cellules photovoltaï­
ques. (Photolaser AP)

gom Ltée, Uraners Canada Ltd. et une 
autre société de la Couronne depuis dis­
parue, Uranium Canada Ltée, l’acte d’ac­
cusation fait état de 21 autres accusations 
de co-conspiration contre trois fonction­
naires canadiens et 18 autres compagnies.

Il s’agit de MM. Gordon MacNabb, an­
cien sous-ministre adjoint à l’Énergie, 
John Runnalls et André Petit, conseillers 
au même ministère.

Les 21 co-conspirateurs ne sont pas ac­
cusés, et seules les six compagnies men­
tionnées seront poursuivies devant les tri­
bunaux. Les co-conspirateurs seront 
néanmoins d’importants témoins à 
charge.

L’enquête préliminaire se tiendra à To­
ronto et le jugement sera probablement 
porté devant la Cour suprême de l'Onta­
rio.

Les 18 compagnies sont accusées de 
complicité dans cette affaire, en vertu de 
la loi relative aux enquêtes sur les coali­
tions. L'acte d'accusation note Quelles 
ont conspiré pour empêcher ou indûment 
réduire la concurrence dans la produc­
tion, la fabrication, la vente, l’achat ou la 
fermeture au Canada d’uranium, d'oxyde 
d’uranium et d’autres produits de l’ura­
nium.

Le rôle qu'a pu jouer dans ce cartel M. 
Gordon MacNabb, à l’époque vice- 
président d’Uranium Canada, n’a pas en­
core été précisé par le ministère de la 
Justice, pas plus que celui de MM. John 
Runnalls et Andre Petit.

Parmi les compagnies accusées de 
complicité se retrouvent notamment le 
Commissariat à l’énergie atomique de 
France, le géant britannique Rio Tinto 
Zinc, une filiale australienne de la compa­
gnie Noranda et une compagnie d’Afri­
que du Sud.

Le cartel de l’uranium, dirigé d’un bu­
reau à Paris, a été dissous en 1975, au mo­
ment où les prix de l’uranium, suivant le 
cours toujours croissant du prix de l’éner­
gie, étaient passés d’un plancher de $6 la 
livre à environ $40 la livre.

L’uranium est couramment utilisé
Voir page 14: Conspiration

CUM: le désengagement des ambulances 
de la police viendra en temps et lieu
par Alain Duhamel

Le Conseil de sécurité publique (CSP) 
ne décidera pas de l’avenir des ambulan­
ces du Service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal (SPCUM) 
avant que le Conseil de la santé et des ser­
vices sociaux du Montréal métropolitain 
(CSSSMM) n’ait mis en place un service 
équivalent. Les résolutions du CSP indi­
quent clairement, cependant, la volonté 
ferme de se départir au service ambulan­
cier de la police.

«La première préoccupation sera de 
s'assurer qu'en cas de retrait, un service 
équivalent à celui dont bénéficie la popu­
lation de la Communauté sera mis en pla­
ce», a affirmé le président du CSP, M. 
Yvon Lamarre, dans une déclaration ren­
due publique hier.

Les assurances données par le prési­

dent du CSP ne modifient en rien, cepen­
dant, les projets de la CUM de se départir 
des ambulances du Service de police 
(SPCUM) afin de réaffecter le personnel 
à des tâches strictement policières. Le dé­
sengagement des ambulances de la police 
demeure une question de temps, de plani­
fication et de mise en place d un système 
intégré de communications dans les cas 
d’urgence de toute nature.

Dans une résolution adoptée le 24 avril, 
le CSP confie à un groupe de travail placé 
sous l'autorité de M. Jean Corbeil, maire 
d’Anjou, la tâche de coordonner les tra­
vaux pour la création d’un centre de com­
munications d'urgence (système 91D. de 
planifier avec le concours du CSSSMM le 
desengagement du service ambulancier 
du SPCUM et de tracer en collaboration 
avec les administrations municipales un 
réseau de routes pour le transport des

matières dangereuses.
Cette résolution, qui n’a été ni suspen­

due, ni abrogée, s’inspirait des conclu­
sions du rapport du Comité des mesures 
d'urgence, créé après la tragédie de Mis­
sissauga en 1979. déposé à la fin du mois 
de février. L’organisation du service am­
bulancier, prive et policier, sur tout le 
territoire de l’île de Montréal, y est dé­
crite comme étant inadéquate en temps 
normal et incapable de répondre avec ef­
ficacité à une situation assimilable à un 
désastre ou à un sinistre.

Le rapport constatait, en premier lieu, 
ue le nombre d'ambulanoes disponibles 
épassait largement les besoins. Le mi­

nistère des Affaires sociales estime à 85 le 
nombre d’ambulances nécessaires dans 
l'ile de Montréal et l’île Jésus. Or, sur le 
seul territoire de la CUM, les compagnies 
privées disposent de 78 véhicules et la po­

lice de 39 pour un total de 117 ambulan­
ces. Chacune des compagnies privées dé­
tient un permis du ministère des Affaires 
sociales et doit se conformer à des nor­
mes spécifiques.

«Le SPCUM, peut-on lire dans le rap­
port, ne détient pas de permis d'opéra­
tion du ministère des Affaires sociales 
parce que son personnel n’est pas qualifié 
et ses véhicules non conformes aux nor­
mes du ministère».

Pour rejoindre une ambulance, les ci­
toyens peuvent composer l’un ou l’autre 
d'une vingtaine de numéros de téléphone 
dont le plus connu demeure celui de la 
police. Lorsque la police estime qu’un ap­
pel ne relève pas de sa compétence, elle 
réfère à une compagnie privée. En 1979, 
elle a agi ainsi 10,171 fois.

Sur un plan économique, le rapport du 
comité des mesures d’urgence affirme 
que les ambulances du SPCUM consti­
tuent un fardeau excessif pour les contri­
buables de la CUM.

Le transport par ambulance privée, se­
lon les normes du ministère des Affaires 
sociales, revient en moyenne à $55. Le 
transport par une ambulance de la police, 
qui n’est pas remboursé par le ministère 
a cause de la non-conformité aux normes, 
coûte entre $100 et $780. Cette marge 
dans l’évaluation du prix d'un transport 
par une ambulance de la police tient dans 
l’appréciation du temps effectivement 
consacré au travail ambulancier. Si. par 
exemple, on estime que les policiers- 
ambulanciers consacrent 10 pour cent de 
leur temps à la tâche d’ambulancier, cha­
que transport revient à $100. S’ils consa­
crent 50 pour cent de leur temps, chaque 
transport revient à $390 et s'ils s’y consa­
crent entièrement, chaque transport 
coûte aux contribuables de la CUM $780 
Quelle que soit l’hypothèse retenue, le 
transport par une ambulance de la police 
revient toujours plus cher que le trans­
port par une ambulance privée.

Dans la pratique quotidienne, il est ad­
mis au Service de police que les réparti­
teurs d'appels tentent le plus possible de 
dégager leurs ambulanciers des tâches 

Voir pago 14: Ambulance*

La paix sociale est à 
nouveau menacée en Pologne

VARSOVIE, (d’après AFP et Reuter) 
— À peine investi, le nouveau primat de 
Pologne, Mgr Jozef Glemp, nommé hier 
par le pape Jean Paul II, va subir un pre­
mier est de ses intentions politiques face 
à un soudain regain de tension qui met à 
nouveau en danger la paix sociale dans le 
pays.

Sa nomination coïncide en effet avec la 
décision des 40,000 dockers des ports bal- 
tiques de Gdansk, Gdynia et Szczecin, de 
déclencher une grève d'avertissement 
d’une heure ce matin, suivie éventuelle­
ment d’une grève générale vendredi, tan­
dis que les 6,000 employés de la compa­
gnie aérienne «Lot» sont depuis hier en 
état de préparation à la grève et envisa­
gent également de déclencher la grève gé­
nérale le 24 juillet

Si ces grèves ont lieu, elles seront les 
premières depuis la grève générale orga­
nisée en mars dernier à la suite des inci­
dents de Bydgoszcz, au cours desquels, 
selon Solidarité, des membres du syndi­
cat indépendant furent molestés par les 
forces de l’ordre

Cette aggravation du climat social sur­
vient quelques jours seulement après la 
visite a Varsovie de M. Andrei Gromyko, 
ministre soviétique des Affaires étrangè­
res. et une semaine avant l’ouverture du 
congrès extraordinaire du Parti ouvrier 
unifié polonais, qui devrait entériner les 
réformes effectuées depuis bientôt un an

Les 40,000 dockers de Gdansk. Gdynia 
et Szczecin avaient décidé lundi soir de dé 
clencher ce matin une grève d'avertisse­
ment d’une heure dans tous les ports po­

lonais de la Baltique, pour réclamer des 
augmentations de salaire mais surtout 
une amélioration de leurs conditions de 
travail, et notamment une meilleure hy­
giène Ils menacent de se mettre en grève 
générale vendredi, le jour même du plé­
num. des POUP si d’ici là les autorités 
n’ont pas accédé à leurs revendications.

Cette décision des dockers a été prise 
après l'échec de négociations qui se sont 
déroulées lundi à Gdansk entre les repré­
sentants de Solidarité des employés du 
port et une délégation gouvernementale 
conduite par le tout nouveau directeur, 
avec rang de ministre, de l'Office d'éco­
nomie maritime, M. Stanislaw Beiger Le 
président de Solidarité. M Lech Walesa, 
était présent aux négociations de même 

Voir pago 14: Pologne

Ce jour-là 
à Restigouche
Une mère micmac raconte: 
un témoignage accablant, 
centré sur les réactions 
d'effroi d’un garçonnet, 
qui permet de mieux prendre 
la mesure de l'impact 
de l’opération de la 
Sûreté du Québec à 
Restigouche, du degré de 
violence utilisée par les 
policiers et de la colère 
ressentie par la population 
autochtone. Page 13

Eric Forest 
veut vendre
À court de liquidités, 
les caisses d'entraide 
économique désirent vendre 
la station touristique du 
Mont-Tremblant. Le 
président de la Fédération 
des caisses, M. Eric Forest, 
doit rencontrer d’ici 
quelques semaines deux 
groupes d’acheteurs. Page 9

Éditorial
La vente de Cable TV 
revêt une grande importance 
pour les Québécois de 
langue anglaise. Aussi 
Michel Nadeau écrit en 
éditorial que le futur 
acquéreur devrait privilégier 
la câblodistribution, hors 
de tout conflit d’intérêts.
Un télédiffuseur ne peut 
chercher à améliorer sa 
programmation tout en 
vendant les services de 29 
stations
concurrentes. Page 12

Dick Williams 
est à Montréal
De passage à Montréal, le 
gérant des Expos, Dick 
Williams, a dit qu'il fera 
des changements dans son 
équipe si la saison reprend 
son cours cette 
année. Page 11.

Le monde
■ Le président du conseil 
italien s’engage à lutter 
contre le terrorisme et la 
crise économique. Page 2
■ Le système de sécurité 
sociale américain 
semble voué à la
faillite. Page 2
■ Les émeutes de Liverpool: 
un cri de désespoir
d’une communauté 
oubliée. Page 2



Spadolini s’engage à lutter contre 
le terrorisme et la crise économique

ROME (d’après AFP et 
Reuter) — Le président du 
conseil italien, M. Giovanni 
Spadolini, s’est engagé hier 
devant le Sénat à faire preuve 
de fermeté pour moraliser les 
moeurs politiques et affronter 
le problème du terrorisme et 
la crise économique.

Traçant les grandes lignes 
de la politique que suivra son 
gouvernement, M. Spadolini a 
défini de manière concise les 
«urgences» que lui impose la 
situation du pays.

Rappelant le scandale de la 
loge maçonnique P2 qui a em­
porté le gouvernement précé­
dent de M. Arnaldo Forlani, 
M. Spadolini a promis de faire 
toute la lumière sur les activi­

tés de la loge secrète, dont il a 
au passage rappelé les liens 
avec les organisations franc- 
maçonnés traditionnelles. Il

{iroposera donc au Parlement 
a dissolution de la loge ainsi 

que des sanctions contre les 
fonctionnaires qui en ont fait 
partie.

Sur le problème du terro­
risme, M. Spadolini a indiqué 
que son gouvernement cher­
chera à encourager la défec­
tion et la délation dans les 
rangs du parti armé en oc­
troyant une large impunité 
aux «repentis». Il proposera 
également une réforme de 
l’administration pénitentiaire 
pour éliminer les difficultés 
qui y sont apparues.

Son allocution, qui a duré 90

minutes, avait été précédée 
par un vibrant hommage 
rendu par le président du Sé­
nat, M. Amintore Fanfani, au 
dirigeant de Montedison Giu­
seppe Taliercio, abattu par les 
Brigades rouges.

C'est cependant en matière 
économique que l'exposé de 
M. Spadolini. premier prési­
dent du conseil n’appartenant 
pas a la démocratie- 
chrétienne de l'histoire de la 
République italienne, a été le 
plus complet.

Le dirigeant du Parti répu­
blicain s’est déclaré préoc­
cupé par les résultats enregis­
tres pendant les cinq premiers 
mois de l’année: un déficit 
commercial de 7,700 milliards

Pérès rejette l’idée 
d’un gouvernement 
d’union nationale

TEL AVIV (Reuter) — Le 
Parti travailliste israélien a of­
ficiellement refusé hier de 
faire partie d’un gouverne­
ment d’Union nationale avec 
M. Menahem Begin 

M, Shimon Pérès, chef des 
travaillistes, a déclaré que le 
parti a rejeté l'idée à l'unani­
mité: «Les différences entre

nous et le Likoud de M. Begin 
sont trop grandes», a-t-il dit.

«Nous devrions tenter de 
former un gouvernement, et 
le Likoud aussi. Le Likoud 
jouit d'un avantage, je ne le 
nie pas. Mais nous aussi pou­
vons aller de l'avant», a-t-il 
dit.

L’idée d’un gouvernement

Concessions des 
chrétiens libanais?

BEYROUTH (d’après Reu­
ter et AFP) — L’espoir tfun 
réglement politique au Liban 
susceptible de mettre fin à six 
années de violence paraissait 
reposer hier soir sur une dé­
claration du parti phalangiste 
remise au président Sarkis à 
propos des liens des milices 
chrétiennes avec Israël.

On ignore si cette déclara­
tion, qui, selon un porte- 
parole du parti, a été remise 
lundi soir par le commandant 
des milices chrétiennes M. Bé-

5e détenu 
à l’agonie

BELFAST (Reuter) — Une 
délégation de l'église catholi­
que s'efforce actuellement de 
favoriser la cessation des grè­
ves de la faim observées à Bel­
fast par huit détenus républi­
cains, dont l’un d'eux, Joseph 
McDonnell, est proche de la 
mort.

McDonnell, membre de 
l'IRA en était hier à son 59e 
jour de grève à la prison du 
Maze. Il est le cinquième dé­
tenu à approcher de la mort 
depuis le 1er mars dernier, 
date à laquelle a débuté la 
campagne des prisonniers ré­
publicains pour l'obtention du 
statut politique.

Une délégation de la com­
mission de l'Église pour la 
justice et la paix mène depuis 
cinq jours une tentative de 
médiation entre les responsa­
bles britanniques et les huit 
grévistes.

chir Gemayel, au président 
Sarkis, satisfera les Syriens.

La Syrie avait déclaré qu’il 
ne pourrait y avoir d’autres 
discussions à propos du pro­
blème libanais tant que les 
phalangistes n'auraient pas re­
noncé publiquement à leurs 
liens avec Israël qui leur four­
nit des armes et d’autres for­
mes d’aide.

On précise de source proche 
des milices que les phalangis­
tes étaient disposés à rompre 
leurs relations avec Israël en 
échange d'un programme pré­
voyant le retrait de la force 
arabe de dissuasion (FAD) 
stationnée au Liban.

La FAD, qui compte 30,000 
hommes, est chargee par la 
Ligue arabe de veiller a l’ap­
plication du cessez-le-feu con­
clu en 1976. La Force arabe a 
été impliquée dans de violents 
combats avec les milices chré­
tiennes depuis avril.

De source phalangiste, on 
ajoute que le document ré­
clame Que les autres factions 
libanaises cessent de collabo­
rer avec les «forces extérieu­
res».

D'ailleurs, hier, le chef du 
parti phalangiste M. Pierre 
Gemayel, a affirmé que la 
question de la collaboration 
avec Israël «ne constituait 
plus un problème» et (que son 
parti) «était prêt à donner des 
garanties à ce sujet», pour fa­
ciliter la tâche du comité qua­
dripartite arabe chargé de 
trouver un règlement à la 
crise libanaise.

À l'issue d'une réunion avec 
le chef de l’état libanais, M. 
Elias Sarkis, M. Gemayel a 
réaffirmé que son parti «n'en­
tretenait pas de relations avec 
Israël».

d’union nationale a été avan­
cée par le Parti national reli­
gieux (PNR) dont les diri­
geants estiment que les deux 
grands partis devraient s’al­
lier, les élections de mardi 
dernier n’ayant pas permis de 
dégager une majorité nette.

Selon les résultatts définitifs 
mais non officiels de la consul­
tation, le Likoud qui a rem­
porté 48 des 120 sièges de la 
Kmesset contre 47 aux travail­
listes, espère former une coa­
lition avec les trois partis reli­
gieux, qui totalisent 13 sièges, 
et lui assureraient une courte 
majorité de deux sièges.

Il est douteux que le Parti 
Telem de M. Dayan, qui a 
remporté deux sièges, fasse 
partie de la coalition, 
apprend-t-on de source proche 
du Likoud.

De source proche du gou­
vernement, on apprenait lundi 
que les négociations entre 
MM. Begin et Dayan avaient 
tourné court, l’ancien minis­
tre des Affaires étrangères te­
nant à conduire les négocia­
tions sur l’autonomie palesti­
nienne.

M. Begin avait déjà promis 
de confier cette mission à M. 
Yosef Burg, dirigeant du 
PNR.

Le président du conseil sor­
tant a également fait quelques 
tentatives du côté au Parti 
ultra-nationaliste Techiya, qui 
a remporté 3 sièges. Mais son 
chef de file, M. Yuval Nee- 
man, a déclaré à plusieurs re­
prises qu’il ne coopérera aps 
avec un gouvernement qui a 
l'intention de restituer le Sinaï 
à l'Egypte, conformément aux 
accords de Camp David.

Techiya veut arrêter le re­
trait des troupes israéliennes, 
qui doit être terminé en avril 
prochain, et conserver les co­
lonies de peuplement implan­
tées dans la région.

de lires (38 milliards de FF), 
des réserves officielles en di­
minution d'un milliard et 
demi de dollars, unerinflation 
«galopant» à 21 pour cent et 
surtout un endettement public 
dépassant 20,000 milliards de 
lires (100 milliards de FF), 
double de celui de la même 
période en 1980 M. Spadolini 
a annoncé sa «ferme» inten­
tion de conclure un véritable 
pacte anti-inflation avec les 
partenaires sociaux et de con­
tenir le déficit public à 37.500 
milliards de lires pour l'en­
semble de l'année.

Son gouvernement veillera à 
éviter des déséquilibres en 
prenant des mesures en faveur 
des catégories sociales les plus 
défavorisées et des régions 
déshéritées du sud de l'Italie.

M. Spadolini a aussi annon­
cé l'adoption d'un nouveau 
code de procédure pénal, la 
poursuite des objectifs du plan 
triennal prévoyant une aide 
importante de l'État à l'inves­
tissement industriel et la mise 
sur pied d'un programme 
énergétique donnant la prio­
rité au nucléaire.

M. Spadolini a d'autre part 
réaffirmé les orientations tra­
ditionnelles de la politique 
étrangère de l'Italie.

S’agissant du sommet indus­
trialisé qui se tiendra dans une 
dizaine de jours à Ottawa, il a 
déclaré que les Dix européens 
devraient y saisir l’occasion 
«d'inviter fermement» les 
États-Unis à prendre cons­
cience des consequences inter­
nationales de leur politique 
monétaire. Il s'est aussi pro­
noncé pour le maintien de la

erpen 
5 ME)taire européen (SME) et pour

3ue «priorité absolue» soit 
onnée, comme prévu lors 

du Conseil européen de Lu­
xembourg, à une action com­
mune et coordonnée des Dix 
contre l'inflation et le chô­
mage.

Le gouvernement de M. 
Spadolini comprend cinq par­
tis: les quatre représentés 
dans l’administration précé­
dente (démocrate-chrétien, 
socialiste, social-démocrate et 
républicain) ainsi que le Parti 
libéral.

Le débat s'engage en fin 
d'après-midi au Sénat, où un 
vote de confiance est attendu 
pour jeudi prochain. La 
Chambre des députés devrait 
se prononcer à son tour sur les 
objectifs du gouvernement 
d'ici à la fin delà semaine, sa­
medi probablement.

Ailleurs, au lendemain de la 
découverte du cadavre de l’in­
dustriel vénitien Giuseppe Ta­
liercio. assassiné par les Briga­
des rouges, la police italienne 
a annoncé hier qu elle recher­
chait quatre membres présu­
més de l’organisation en rap­
port avec l’affaire.

Selon la police, les quatre 
suspects pourraient avoir re­
constitué la colonne «Venise» 
des Brigades rouges, que les 
forces ae sécurité avaient dé­
mantelée l'an dernier. Les 
quatre hommes sont Fran­
cesco Lo Bianco, Leonardo 
Bertulazzi, Antonio Scarfo et 
Andro Rossignoli, également 
recherchés pour deux autres 
meurtres commis en 1980 à 
Mestre.

Faillite inévitable de 
la sécurité sociale US

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Ronald Reagan brandit désormais la me­
nace d'une faillite totale du système améri­
cain de sécurité sociale si le Congrès ne re­
nonce pas rapidement à maintenir le «statu 
quo» dans ce domaine 

Son secrétaire (ministre) à la Santé, M 
Richard Schweiker. s'est présenté hier de­
vant la commission des finances du Sénat 
précédé d'un rapport de l'administration 
de la sécurité sociale, qui dresse un tableau 
catastrophique de l'avenir du système si les

Îiarlementaires n'adoptent pas’rapidement 
e projet de réforme présidentiel 

Moins ambitieuse que la sécurité sociale 
française, la sécurité sociale américaine re­
couvre trois programmes: le système des 
retraités, de loin le plus important, l aide 
aux handicapés, et «Medicare», système de 
soins médicaux gratuit pour les personnes 
âgées et leurs familles.

Le rapport officiel retient cinq hypothè­
ses de travail correspondant à diverses évo­
lutions possibles de la population et de l’é­
conomie américaine. Mais les experts du 
gouvernement considèrent que la faillite 
est inévitable même dans 1 hypothèse la 
plus optimiste.

A court terme, c'est-à-dire dans les deux 
ou trois prochaines années, l'administra­
tion de la sécurité sociale s’estime incapa­
ble de faire face à ses engagements et de 
verser leurs allocations aux retraités améri­
cains. En 1980, le gouvernement avait 
versé 100 milliards de dollars à environ 30 
millions de personnes âgées ou à leur pro­
ches,

A long terme, le système est menacé 
d’un déficit permanent, en raison d'un ac­
croissement du nombre des personnes â- 
gées, aggravé par une réduction du nombre 
des jeunes, avec la disparition des effets du 
«babv boom» qui avait marqué l'après- 
guerre.

Face à cette menace, le président Rea­
gan avait soumis au Congrès, au début du

mois de mai. un projet d’économies massi­
ves dans le budget de la sécurité sociale 
américaine pour tenter de rétablir l’équili­
bre

Dans une lettre adressée la 21 mai aux 
principaux membres du Congrès, le prési­
dent écrivait: «Le système de sécurité so­
ciale oscille au bord de la banqueroute. Au 
cours des cinq prochaines années, il pour­
rait subir un déficit allant jusqu'à 111 mil­
liards de dollars. Si nous n'agissons pas. 
une épée de Damoclès sera bientôt sus­
pendu au-dessus du bien-être de millions 
de nos concitoyens».

Le projet présidentiel ne s'en était pas 
moins heurté à une opposition farouche du 
Congrès. Dans l'opposition, les démocrates 
y voyaient une agression directe contre une 
importante conquête sociale acquise de­
puis 1ère du «new deal». Quant aux répu­
blicains. alliés politiques du président, ils 
reprochaient à M. Reagan de ne pas tenir 
l'une des promesses de sa campagne: celle 
de ne pas toucher au système de sécurité 
sociale

Dans ses premières dépositions au Con­
grès. le secrétaire Schweiker se voyait ru­
dement attaqué par les membres des diver­
ses commissions compétentes qui l'accueil­
laient plus ou moins comme un affameur. 
Le 15 juin, le Sénat, pourtant dominé par 
les républicains, adoptait à l'unanimité une 
résolution, sans force légale mais significa­
tive, rejetant toute modification au sys­
tème.

Stimulée par le succès que son pro­
gramme de compression des dépenses so­
ciales a récemment remporté au Congrès, 
le président revient à la charge au début 
du mois de juillet, en présentant aux parle­
mentaires un tableau plus sombre encore 
que celui du mois de mai. Ébranlés par des 
arguments qu'ils ne peuvent entièrement 
rejeter, ces derniers devraient se montrer 
cette fois moins intransigeants.

Les émeutes de Liverpool: un cri 
de désespoir d’une communauté oubliée

LIVERPOOL - Liverpool, 
dont le quartier de Toxteh a 
été le théâtre de violentes 
émeutes samedi et dimanche 
soir, est un exemple flagrant 
de la crise et du déclin indus­
triels qui frappent la Grande- 
Bretagne.

Ce grand port où se sont ins­
tallés successivement des Ir­
landais, des Juifs, des Noirs 
africains et antillais ainsi que 
des Chinois attirés par sa pros­
périté économique est en effet 
gravement touché par la ré­
cession.

Si des dizaines d'immeubles 
de Toxteth sont en ruine à la 
suite des émeutes du week­
end, des centaines d'autres 
ont également été démolis et 
ne sont plus que des carcasses 
dans le centre, sur le port et 
dans la banlieue, les entrepri­
ses qui les occupaient ayant 
dû les abandonner pour cause 
de faillite. Alors qu'à certai­
nes époques de la révolution 
industrielle. Liverpool recher­
chait désespérément de la 
main-d'oeuvre, en juillet 1981. 
plus de 80,000 personnes au 
sein de son million et demi

d'habitants sont à la recher­
che d'un emploi. Et la se­
maine dernière, seules 1,019 
offres étaient parvenues aux 
services municipaux chargés 
de trouver du travail à la po­
pulation.

Bâtie sur l’extrémité nord 
de l’estuaire de la rivière Mer­
sey — qui a donné son nom au 
fameux «Merseybeat» des 
Beatles — Liverpool dans son 
ensemble donne une impres­
sion générale de pauvreté. Les 
immeubles, dans leur grande 
majorité, sont en brique et le 
rouge du matériau a fini par 
disparaître sous la crasse cra­
chée par les cheminées des 
usines. À Toxteth, l'impres­
sion de pauvreté est encore

Eire. La vétusté des immeu­
les est flagrante. Dans le 

nord du quartier, où la popula­
tion est majoritairement de 
couleur, la plupart des mai­
sons ne disposent pas de salles 
de bain et les commerces sem­
blent sortir tout droit d’un ro­
man de Charles Dickens.

Dans l’ensemble de ces 
quartiers, 47 pour cent des 
Noirs et 43 pour cent des 
Blancs sont au chômage, selon

les chiffres municipaux. D’a­
près les mêmes statistiques, 
90 pour cent des jeunes âgés 
de 16 à 19 ans — l'âge moyen 
des émeutiers du week-end — 
sont sans emploi. Toxteth vit 
de façon exacerbée la crise 
qui touche Liverpool où, selon 
des conseillers municipaux, 
plus d'une usine sur six a 
fermé au cours des dernières 
années.

L’armement maritime bri­
tannique, le premier du 
monde il y a moins de 20 ans, 
a été réduit à la portion con­
grue. Or Liverpool en vivait 
grassement.

Pour la plupart des habi­
tants de Toxteth et pour les 
personnalités politiques de 
l’opposition dans la région, 
c’est dans cette «peste» écono­
mique et non dans les rela­
tions inter-raciales qu’il faut 
chercher l’explication des vio­
lents soubresauts qui ont sou­
levé ce quartier. Déjà en 1919 
et en 1948, le marasme écono­
mique avait provoqué des scè­
nes de violence dans les zones 
à forte population de couleur 
de la ville.

À cette situation économi­

que déplorable est venue s'a­
jouter une subite réduction 
des crédits sociaux. D'impor­
tants programmes de rénova­
tion et d'equipement sanitaire 
avaient été mis en train dans 
la ville et notamment à Tox­
teth. Une partie des maisons 
edwardiennes situées aux li­
sières du quartier, récemment 
refaites avec soin, témoignent 
de cet effort.

Mais la politique du gouver­
nement conservateur de Mme 
Margaret Thatcher, en ce qui 
concerne la réduction des dé­
penses publiques, a eu des 
conséquences dévastatrices à 
Liverpool. Privée de larges 
subventions, particulièrement 
en matière de logement, la

municipalité a dû suspendre 
ses programmes à Toxteth. La 
déception qui a suivi n’aura 
pas mis longtemps à prendre 
le chemin de la violence.

Cependant, les habitants du 
quartier tiennent à ce que l’i­
mage de Toxteth ne soit pas 
trop ternie par les émeutes. 
Surtout, ils insistent sur le fait 
que les émeutiers n'étaient 
absolument pas en majorité 
des Noirs.

En aucun cas les émeutes 
du week-end n'étaient un af­
frontement direct entre deux 
communautés raciales, disent- 
ils. C’était avant tout le cri de 
désespoir d'une communauté, 
qu’elle soit blanche ou noire, 
déshéritée et oubliée.

Soyez confortable cet été !

LOUEZ
UN CLIMATISEUR MAINTENANT

(installation gratuite)

Le président Reagan critique la 
politique économique polonaise

Iran: 36 opposants 
tués depuis lundi

TÉHÉRAN (d'après AFP et 
AP) — La répression contre 
les opposants iraniens s'inten­
sifie: depuis lundi matin 36 
exécutions ont été officielle­
ment annoncées, portant leur 
nombre à plus de 130 depuis le 
20 juin dernier.

Les arrestations se poursui­
vent à un rythme encore plus 
soutenu. Hier matin les Gar­
diens de la révolution de Qom 
ont annoncé celles de 40 oppo­
sants de gauche dans la ville 
sainte

L’attentat qui a coûté la vie 
lundi au gouverneur de la pro­
vince de Guilan (Nord de l'I­
ran) a fait une deuxième victi­
me: son adjoint. M Nourani, 
est mort hier des suites de ses 
blessures

Les autorités ont par ail­
leurs annoncé hier qu'une 
bombe de forte puissance, qui 
devait exploser au moment de 
la prière, avait été désamor­
cée lundi soir dans une mos­
quée de Téhéran.

Face à ce qu’elles considè­
rent comme une campagne vi­
sant au renversement de la 
République islamique, les au­
torités ont désigné leurs prin­
cipaux adversaires. Ce sont les 
«hypocrites», c'est-à-dire les 
moudjaheiddine du peuple 
(gauche musulmane)

La diffusion lundi soir à la 
télévision iranienne du procès 
de deux anciens collabora­
teurs de M. Banisadr, témoi­
gne également du durcisse­
ment actuel des autorité^

Pendant 40 minutes, les deux 
hommes, MM. M. Massoudi et 
Ali Khalilian, ont révélé que 
«les règlements islamiques 
n'étaient pas respectés dans le 
bureau de l’ex-président»: «Il 
y avait des femmes qui ne por­
taient pas de tenues islami­
ques», a notamment affirmé 
M. Massoudi au cours de ce 
procès.

Par ailleurs, le bureau de 
l'agence Reuter à Téhéran a 
été fermé à la suite d'actes 
commis contre la révolution 
iranienne, a annoncé hier la 
radio iranienne.

CHICAGO (Illinois) (AFP) 
— Le président Ronald Rea­
gan a critiqué hier à Chicago 
la politique économique du 
gouvernement polonais, afin 
de défendre son propre pro­
gramme dans le premier 
grand discours politique pro­
noncé en dehors de Washing­
ton depuis son arrivée à la 
Maison-Blanche.

«Il y a probablement peu de 
peuples aussi forts et vaillants 
que le peuple de Pologne», a 
déclaré le président au cours 
d’un dîner de collecte de 
fonds pour le gouverneur ré­
publicain de l’Illinois, M. Ja­
mes Thomson. «Pourtant leur 
économie est en déclin, prise 
dans un cercle vicieux».

«Ce n’est pas la faute du 
peuple polonais, a-t-il pour­
suivi. C'est le résultat logique 
d’un système illogique, un sys­
tème qui n’a ni confiance, ni 
foi dans le peuple. Et quand le 
gouvernement n’a pas de res­
pect pour ses citoyens, les ci­
toyens perdent le respect du 
gouvernement».

Le président Reagan,

champion de l'économie libé­
rale, n'avait pas choisi cet 
exemple au hasard: l’Illinois, 
en particulier Chicago, 
compte en effet une impor­
tante communauté d’Améri­
cains d'origine polonaise gé­
néralement hostiles au com­
munisme.

Le chef de la Maison- 
Blanche, souvent critiqué 
pour ne pas avoir prononcé de 
grand discours de politique 
étrangère depuis son inaugu­
ration, a d’autre part saisi 
cette occasion pour faire le bi­
lan des six premiers mois de 
son mandat dans ce domaine.

Il a cité:
-Le renforcement à long 

terme des forces armées,
-Le resserrement des liens 

avec le Japon et les alliés eu­
ropéens. «Après des années de 
tensions et parfois de discorde 
ouverte»,

-La mission Habib «qui a 
contribué à éviter la guerre au 
proche-Orient»,

-L'approfondissement des 
relations avec la Chine com­
muniste, «alors que nous con­
tinuons et continuerons à rem­
plir nos engagements envers 
Taiwan»,

-Le nouvel élan donné aux 
relations «stratégiquement 
importantes» avec le Pakis­
tan,

-La recherche d’une solu­
tion «réaliste» au problème 
namibien, dont les Etats-Unis 
ont pris, selon lui, l’initiative,

-Le début d'un effort pour 
attaquer à la racine les causes 
d'instabilité dans les Caraïbes, 
«tout en indiquant clairement 
que les États-Unis ne tolére­
ront pas une ingérence de 
Cuba dans la vie et la liberté 
d’autres pays».

M. Reagan a cependant con­
sacré la plus grande partie de 
son discours a la défense de 
son programme économique, 
plus particulèrement de son 
projet de réforme fiscale ac­

tuellement en cours de débat 
au Congrès où il se heurte à 
une vigoureuse opposition des 
parlementaires démocrates.

«Le rétablissement de la 
puissance économique améri­
caine et le retour à une pros­
périté saine et stable consti­
tuent la première étape d une 
politique étrangère crédible», 
a-t-il souligné.

A cet égard, M. Reagan s'en 
est pris a l'opposition démo­
crate qui défend un projet de 
réduction des impôts très en 
retrait par rapport au sien/ Il 
s'est notamment attaché à dé­
montrer que le projet démo­
crate ne se traduirait pas par 
une réduction nette de la 
charge fiscale.
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La ballerine soviétique 
en route vers les USA

ISTANBUL (AFP) — Mlle Galina Cursina, la ballerine soviéti­
que qui s'était réfugiée samedi au consulat des États-Unis à Is­
tanbul, a quitté la Turquie hier soir pour les États-Unis via 
Francfort.

Mlle Cursina, qui se trouvait en Turquie avec le ballet du 
«Bolchoi», pour le 9ème Festival international d'art d Istanbul, a 
été conduite à l'aéroport, entourée de très strictes mesures de 
sécurité.

La tête couverte d'une cagoule noire, la ballerine a pris place 
dans une voiture appartenant au consulat et les nombreux jour­
nalistes qui attendaient depuis dimanche devant la représenta­
tion américaine, ont été tenus à l’écart par les forces de l'ordre, 
dont le nombre avait été visiblement augmenté depuis hier ma­
tin.

Mlle Cursina, âgée de 27 ans. avait quitté le groupe de ses 
amis, lors d’une promenade sur l'artère principale d Istanbul, 
samedi soir.

De source américaine, on précise qu'on attendait la permis­
sion des responsables turcs pour pouvoir assurer le départ de 
Turquie df la jeune Soviétique
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Les facteurs vont 
livrer des chèques

OTTAWA (PC) — Le gouvernement a 
fait savoir hier qu’il avait accepté l'offre 
des 19,000 facteurs du pays de livrer à do­
micile les divers chèques d'assistance so­
ciale — pension, allocations familiales, etc. 
— au cours de la dernière semaine de juil­
let.

Les facteurs ont été mis à pied, la se­
maine dernière, à cause du débrayage des 
23,000 postiers. Lundi, le gouvernement a 
laissé entendre qu'il était prêt à subir l’ar­
rêt de travail durant tout l'été plutôt que 
d’adopter une loi spéciale obligeant les 
postiers à reprendre le travail.

L’entente entre le gouvernement et les 
facteurs précise que le courrier sera déposé 
dans des «endroits neutres» et non aux bu­
reaux de postes, afin que les facteurs 
n’aient pas à franchir les piquets de grève 
des postiers.

Constatant que les négociations étaient 
toujours au point mort, le ministre des 
Postes, M. André Ouellet. a commenté 
hier: «Il est important que tout le monde 
endure la pression pour un certain temps, y

compris les chefs syndicaux qui ont de­
mandé la grève.»

Même si les conservateurs reprochent au 
gouvernement sa lenteur à adopter une loi 
spéciale, leur chef. M. Joe Clarx, a déclaré 
à Toronto qu’il préférait un règlement né­
gocié.

Aux Communes, des députés conserva­
teurs ont accusé le premier ministre Tru­
deau de donner au syndicat un droit de 
veto sur la possibilité du Parlement de 
mettre fin à la grève.

M. Trudeau n’en répète pas moins que le 
leader syndical des postiers, M. Jean- 
Claude Parrot, s'est engagé à défier toute 
loi de retour au travail et qu’il est donc inu­
tile d'en adopter une.

Au député conservateur John Bosley, qui 
lui reprochait de ne pas modifier les offres 
gouvernementales aux postiers, le premier 
ministre a répondu: «Nous n'avons pas dit 
que nous ne discuterions pas ou que nous 
ne changerions rien. Nous avons dit que 
cela devait être fait à la table des négocia­
tions.»

Ryan admet qu’il pourrait apporter 
certains changements à son style
par Bernard Descdteaux

QUÉBEC — M Claude 
Ryan reconnaît que certains 
changements peuvent s'impo­
ser quant au style de leaders­
hip qu'il exercé à la tête du 
Parti libéral du Québec et il 
est même prêt à accueillir 
toute suggestion pouvant con­
tribuer a améliorer sa perfor­
mance ou celle de son parti.

Le chef libéral est toutefois 
d'avis que toute cette question 
du style de son leadership a 
été considérablement défor­
mée par la presse et, person­
nellement. accorde très peu 
d'importance aux reportages 
nombreux qui sont fondés, ait- 
il. sur une fausse interpréta­
tion ou une mauvaise connais­
sance des faits.

Pour la première fois depuis 
l’élection du 13 avril. M Ryan 
commentait ainsi hier après- 
midi, au cours d’une rencon­
tre impromptue avec la 
presse, les nombreuses criti­
ques dont il a été l’objet de-

£

De gauche à droite, devant le train LRC, MM. Laurent Beaudoin, président de Bombardier, Herb Gray, ministre 
fédéral de l’Industrie et du Commerce, Jean-Luc Pepin, son collègue des Transports. Jean Drapeau, maire de 
Montréal, et Frank Roberts, président directeur général de Via Rail. (Photo Jacques Grenier)

VIA Rail reçoit son premier LRC
Via Rail a pris livraison hier 

de son premier train LRC fa­
briqué par la compagnie Bom­
bardier de Montréal.

En présence du ministre fé­
déral des Transports, M. Jean- 
Luc Pepin, du maire de Mon­
tréal, M. Jean Drapeau, du 
ministre fédéral de l’Industrie 
et du Commerce, M. Herb 
Gray, du président de Bom­
bardier, M. Laurent Beaudoin 
et de 400 invités, le président

de Via Rail, M. Frank Roberts, 
s’est enorgueilli de ce nou­
veau train ultra moderne qui 
a-t-il déclaré, mettra le trans­
port des passagers par rail à 
l'heure du modernisme.

Le train, selon le communi­
qué officiel, sera mis en ser­
vice à l’automne. Il faut com­
prendre vraisemblablement la 
fin d’octobre, au moment du 
changement des horaires. Ce 
sera d’abord la liaison

Montréal-Toronto qui sera 
servie par le LRC, (Leger, Ra­
pide et Confortable), un train 
composé de deux locomotives 
diésel et de cinq voitures, dont 
l'originalité réside dans sa sus­
pension pendulaire qui rend 
ce train rapide d’un silence et 
d'un confort exceptionnels.

Vers la fin d’avril 1982, soit 
deux ans plus tard que le pre­
mier échéancier prévu avant 
la grève chez Bombardier, le

Ottawa est invité à verser 
moins d’assurance-chômage

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral devrait res­
treindre l’admissibilité à son 
programme d'assurance- 
chômage et réduire la période 
où les sans-emploi du pays 
peuvent recevoir leurs presta­
tions.

C’est du moins ce que re­
commande le Groupe de tra­
vail sur l'assurance-chômage, 
dans un rapport dévoilé hier 
aux Communes par le minis­
tre fédéral de l’Emploi, M. 
Lloyd Axhorthy.

Intitulé L'Assurance- 
chômage dans le* années

1980, le document a été rendu 
public par le ministre conjoin­
tement avec une autre étude 
portant, celle-là, sur révolu­
tion du marché du travail au 
pays au cours de la prochaine 
décennie. En conference de 
presse, le ministre a par la 
suite précisé que ces «docu­
ments de discussion» servi­
raient de base aux consulta­
tions que fera l'automne pro­
chain le gouvernement fédéral 
auprès des groupes de travail­
leurs. du patronat et des gou­
vernements provinciaux.

Dans leur rapport sur le pro- 
gramme d assurance

chômage, les auteurs suggè­
rent au gouvernement d’aban­
donner les barêmes actuels 
d’admissibilité qui réclament 
du prestataire entre 10 et 14 
semaines de travail selon les 
régions, au profit d’une norme 
d'admissibilité allant de 15 à 
20 semaines de travail, selon 
le taux régional.

De plus, selon le document, 
le fédéral devrait, afin d’inci­
ter les chômeurs à se trouver 
un emploi, écourter la pé­
riode de prestations en la fai­
sant passer de 50 semaines à 
35.

puis la défaite électorale du 
mois d'avril. Celles-ci remet­
taient en cause généralement 
la façon dont il a assumé la di­
rection du parti depuis trois 
ans et plus particulièrement la 
façon dont il a mené la campa­
gne électorale 

Le plus virulent et le plus 
remarqué des critiques de M. 
Ryan fut le président même 
de l'exécutif du Parti libéral. 
Me Lawrence Wilson, qui a 
écrit un rapport expédié à de 
nombreux militants du parti 
avant d'aboutir dans les jour­
naux. Hier, M. Wilson et M. 
Ryan se retrouvaient face à 
face puisqu'ils participaient à 
Québec ensemble à une réu­
nion élargie du comité exécu­
tif du Parti libéral 

Le rapport Wilson n'était 
pas à l'ordre du jour de cette 
réunion et il n'était pas ques­
tion de remettre en cause à 
cette occasion le leadership de 
M. Ryan Néanmoins, il appa­
raît. selon les opinions recueil­
lies auprès de participants à 
cette rencontre, qu'il en fut 
question de façon indirecte 
tout au moins.

Ainsi M. John Ciaccia, un 
des trois représentants de

l'aile parlementaire du parti à 
cette rencontre, a souligné 
que certains avaient exprimé 
leur inquiétude quant aux con­
séquences de ce rapport Pour 
sa part, M Ciaccia s’est dit 
d’avis que le lavage de linge 
sale en public est une pratique 
à laquelle il faut mettre tin. 
M Ryan de son côté a souli­
gne. a propos de ce rapport, 
que le Parti lit ‘libéral est carac­
térisé par une très grande li­
berté ae parole et de pensée, 
mais qu'il ne faut pas croire 
que l’opinion exprimée par 
une personne est nécessaire­
ment partagée par tous Le 
parti n'a impose et n'impo­
sera aucune limite à la liberté 
de parole des militants, a-t-il 
assuré.

Le chef libéral a cependant 
ajouté plus laconiquement 
que l’executif était réuni pour 
discuter de l'avenir du parti et 
qu’il n’avait pas «de temps à 
consacrer à ce genre de dis­
traction», en parlant toujours 
du rapport Wilson. De la 
même manière, il a dit ne pas 
se référer à ce document en 
particulier lorsqu'il a soutenu 
qu'une «maîtrise des faits est

le premier ingrédient pour un 
jugement équilibré de toute 
situation» M Ryan croit 
qu'avant de vouloir changer 
son style de leadership il faut 
examiner ce sujet en toute 
connaissance de cause

Me Wilson a de son côté af­
firmé qu'il était «très très très 
satisfait» de la rencontre 
d’hier et il a soutenu qu’il n’a 
jamais voulu remettre en 
cause le leadership de son 
chef, mais uniquement certai­
nes de ses méthodes.

De l'avis de tous les partici­
pants, la rencontre d'hier s'est 
déroulée dans une atmosphère 
très saine, même si en mati­
née le climat fut parfois 
tendu. Selon un autre député 
présent à la réunion. M 
Claude Forget, les pièces py­
rotechniques avaient éclaté 
avant la rencontre, si bien 
qu'il ne pouvait plus y avoir de 
feu d’artifice.

Les dirigeants du parti 
avaient à prendre en considé­
ration le rapport d'un comité 
de priorités qui recommandait 
notamment de mieux équili­
brer les pouvoirs du chef et 
des diverses structures, d'en­
gager un directeur général

pour le parti, de former un co­
mité de stratégie, toutes cho­
ses qui furent décidées, 
semble-t-il En soirée, on s'at­
taquait aux questions d'orga­
nisation et de financement

La question contitutionnelle 
ne fut pas abordée au cours de 
la rencontre, ni l'appui éven­
tuel du parti au gouvernement 
Lévesque pour faire échec au 
projet Trudeau Des discus­
sion sur ce point sont en cours 
au sein de l'aile parlemen­
taire, mais aucune attitude n'a 
encore été arrêtée.

M. Ryan a nié hier avoir 
promis au premier ministre 
Lévesque l'appui de son parti 
si jamais la Cour suprême re­
connaissait légal le projet Tru­
deau. Lorsque ce jugement 
sera connu. M Ryan ait qu'il 
le commentera à titre de chef 
du parti, comme c'est son pri­
vilège. mais que lorsqu'il s'a­
gira de poser des gestes impli­
quant le parti, les décisions se­
ront discutées et prises collec­
tivement. Si un débat survient 
à l'Assemblée nationale, le 
Parti libéral se prononcera 
alors d'un seul bloc, a-t-il as­
suré.

Les propriétaires de machinerie en grève

L’industrie forestière du 
Nord-Ouest est paralysée

Roots traditionnel
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tronçon Québec-Montréal sera 
à son tour desservi par le LRC 
en passant par l’emprise du 
CP sur la Rive-Nord du Saint- 
Laurent avec arrêt facultatif à 
Trois-Rivières.

Le train filera à une vitesse 
moyenne de 153 km/h (95 
mph) au début mais devrait 
avoir une moyenne de 220 
km/h vers 1990 avec l'amélio­
ration des voies actuelles pour 
lesquelles il a été conçu.

Bombardier livrera ainsi 21 
locomotives et 50 voitures à 
Via Rail, dont la clientèle au 
Canada a augmenté de 40% 
depuis 1976 avec un taux d'oc­
cupation de 52% en 1980 par 
rapport à 35% en 1976.

À ce sujet, M. Pepin a fait 
valoir hier qu'avec du maté­
riel moderne Via Rail était 
maintenant en mesure d'atti­
rer une nouvelle clientèle qui 
a à découvrir le transport fer­
roviaire confortable, rapide et 
efficace.

Les voitures de Via Rail 
sont plus belles à l’intérieur et 
plus confortables encore que 
celles commandées par Am- 
track aux États-Unis. Elles 
ont des fenêtres panorami­
ques, un chauffage et une cli­
matisation électriques, des 
sièges superconfort munis de 
tablettes et d'éclairage indivi­
duel. Il y a de la moquette par­
tout et des compartiments à 
bagages genre avion de même 
qu un système de stéréo.

par Gilles Provost
La principale industrie du 

Nord-Ouest québécois, celle 
du bois de sciage, est mainte­
nant presque totalement para­
lysée par la grève des 550 pro­
priétaires de machinerie fo­
restière (vieille déjà d’une di­
zaine de semaines), grève qui 
a maintenant tari toutes les 
sources d’approvisionnement 
des scieries. Or, le Nord-Ouest 
fournit normalement environ 
55% de tout le bois d’oeuvre 
produit au Québec.

«Il n’est pas question de 
mettre fin à notre grève aussi 
longtemps que la faillite de­
meurera la seule alternative», 
a affirmé hier à Montréal le 
directeur général de la jeune 
Association des propriétaires 
de machinerie forestière du 
Nord-Ouest québécois, M. 
Claude Brousseau.

En se fondant sur des analy­
ses économiques du Centre de 
productivité des transports du 
Québec, les dirigeants de l'as­
sociation ont démontré hier 
auk journalistes que les pro­
priétaires de debusqueuses 
(machine utilisée pour ame­
ner les arbres coupés au che­
min) perdent environ $4,000 
par année en Abitibi tandis 
que les propriétaires de bû­
cheuses (qui coupent l’arbre 
entier) perdent en moyenne 
$40,000 par année, en tenant 
compte de la dévaluation de 
l'équipement.

«Jusqu'à ces dernières an­
nées, disent ces travailleurs, il 
était possible de compenser 
pour la hausse des coûts en 
multipliant les heures de tra­
vail mais un gars ne peut 
quand même pas travailler 
plus de 15 heures par jour, 
sept jours par semaine, 
comme cela se fait mainte­
nant!»

Pour éviter les faillites en 
série, les propriétaires d’équi­
pement lourd ont donc décidé 
de cesser le travail aussi long­
temps que les compagnies fo­
restières ne leur rembourse­
ront pas la pleine valeur de 
l'équipement utilisé. «Nous ne 
voulons pas faire de profit sur 
l’équipement; nous exigeons 
simplement de ne pas fonc­
tionner à perte et d avoir no­
tre salaire en plus», soutient 
M. Brousseau.

L’impact de cet arrêt de tra­
vail inédit est profond en Abi­
tibi parce que c'est le secteur 
du Québec où les opérations

forestières ont été le plus in­
tensivement mécanisées. Très 
rares sont maintenant les en­
treprises qui fonctionnent à la 
scie mécanique, comme autre­
fois.

Fait à noter, les propriétai­
res d’équipement en grève 
sont des travailleurs syndi-

3ués. Ils se disent satisfaits 
es salaires et des conditions 

de travail proprement dites. 
Tout ce qu’ils demandent con­
cerne la rentabilisation de leur 
équipement lourd.

Vieille d’à peine un an, leur 
association a été mise sur pied 
pour lutter contre l’épidemie 
de faillites qui frappait les tra­
vailleurs incapables de payer 
cet équipement de $100.000 
ou plus, a cause de la montée 
des coûts du carburant, de 
l’entretien, du financement, 
etc.

Le scénario, disent ces tra­
vailleurs, est toujours le mê­
me: les compagnies aident des 
bûcherons bien ordinaires à 
faire l’achat de cet équipe­
ment lourd et leur promet­
tent, au départ, des contrats 
très lucratifs. Ensuite, une 
fois que le gars a engagé tout 
ses biens dans l’aventure, le 
travail devient plus rare et les 
engagements ne sont pas te­

nus.
Le nouveau propriétaire, 

affirme-t-on se voit bientôt 
criblé de dettes et n’a plus 
d’autre choix que de travailler 
sept jours par semaine, du 
matin jusqu au soir ou même 
d’engager des compagnons 
pour que sa machine soit utili­
sée 24 heures sur 24. Tant que 
les gars «travaillent à se fen­
dre l'âme» au mépris de leur 
santé et de leur vie familiale, 
la compagnie bénéficie d'un 
rendement maximal.

Au bout du compte, 
explique-t-on, quand le jeune 
propriétaire s'avoue vaincu et 
craque, il a tout perdu... et la 
compagnie aide un autre à ra­
cheter le matériel.

Selon M. Brousseau, les tra­
vailleurs piégés dans ce cycle 
infernal ont découvert peu à 
peu la logique du système. 
C’est ce qui a amené la nais­
sance de l'association.

Toutes les compagnies ne 
sont pas aussi mauvaises, re­
connaissent d'ailleurs ces diri­
geants: leur étude démontré 
par exemple que leurs mem­
bres qui travaillent pour Dom- 
tar, à Lebel-sur-Quevillon, bé­
néficient d'une bonne marge 
de rentabilité. De même, la 
compagnie Kruger offrirait

aussi des conditions raisonna­
bles.

Les deux gros «méchants», 
à leurs yeux, sont les géants 
du Nord-Ouest, c'est-à-dire 
Norwick-Perron et Forex. La 
solidarité des employeurs 
jouant cependant a plein, 
ajoute-t-on, toutes les compa­
gnies refusent en ce moment 
de reconnaître l'Association 
des propriétaires de machine­
rie et de négocier avec elle.

Cette dernière regroupe 
pourtant environ 400 proprié­
taires de machinerie lourde, 
c’est-à-dire 70% de tous les 
propriétaires d'équipement 
du Nord-Ouest. Le mois der­
nier, les compagnies ont tenté 
de forcer le blocus en faisant 
venir de la machinerie des au­
tres régions du Québec ou de 
l’Ontario. Cela a mené à des 
affrontements spectaculaires 
et à de nombreuses injonc­
tions, qui ont eu peu d'écho 
dans le reste du Québec.

La ville d’Amos a été isolée 
pendant une demi-journée en 
mai et les propriétaires de ma­
chinerie se promettent de re­
prendre les actions d’éclat si 
c’est nécessaire pour attirer 
l'attention du reste de la pro­
vince et du gouvernement.

Québec supprimera 4,000 
postes de fonctionnaires

QUÉBEC (PC) - Le gou­
vernement du Québec réduira 
de 4,000 le nombre de ses 
fonctionnaires permanents, 
d’après une directive confi­
dentielle du Conseil du Trésor 
qui a été acceptée par le cabi­
net Lévesque.

La Société Radio-Canada a 
obtenu une copie de cette di­
rective qui se traduira par une 
économie de 8%> à même la 
masse salariale de la fonction 
publique, qui représente 52% 
du budget du Québec de $20 
milliards.

En termes plus concrets,

cela signifie que sur un total 
de 59,268 fonctionnaires, les 
coupures de postes s’effectue­
ront à raison de 1% tous les 
six mois à partir du 30 septem­
bre.

Ces nouvelles directives ris­
quent de se retrouver dans le 
prochain budget de M. Jac­
ques Parizeau, ministre des 
Finances.

En ce qui concerne les em­
ployés occasionnels, les réduc­
tions les toucheront dans la 
même proportion que les per­
manents. Outre le personnel, 
des coupures aussi sévères

sont prévues dans le fonction­
nement des ministères. Il est 
question de coupures cumu­
lées de 107o au cours de la 
période 1981-85, dont 4% en 
moins pour le prochain exer­
cice financier.

Un bon conseil

Faites de 
l’exercice

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

/#
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Votre magasin Roots organise une

VENTE SPÉCIALE 
les 9,10 et 11 juillet

Tout sera réduit de 20 à 50%
Durant ces 3 jours, vous pourrez profiter 

d'un rabais de 20% sur les vêtements ! 
Venez tôt pour un meilleur choix.

Lun. - mer. 10-6 Jeu. al van. 10-9 Sam. 9:30-5 — aussi disponibla chai Eaton 
1392 ouest, Ste-Cathsrin* 866-0519

COURS 
DE POTERIE

À la ville:
SEMAINE INTENSIVE
Du 27 au 31 juillet: 36 hres
Tournage intermédiaire et avancé 
Façonnage intermédiaire et avancé 
Prof Monique Giard — Martine Salavize

À la campagne:
SEMAINE DE RAKU à Val-David 
Prof : Alain Tremblay , °

Du 20 au 25 juillet — ou — Du 3 au 8 août

O
CENTRE DE CÉRAMIQUE

poterie
b bonsecours

433 est, rue Notre-Dame
Vieux-Montréal 844-6253 ou 6165

INSCRIPTION IMMÉDIATE
9.1.: SESSION SEPTEMBRE - PROGRAMME DISPONIBLE

AVIS AU PERSONNEL DE LA C.É.C.M.
En raison de la grève des postes, les chèques de paie des 
employés de la C.É.C.M. seront distribués tous les deux 
jeudis, à compter du 9 juillet 1981, aux endroits suivants:

%

1. Commissaires
2. Retraités du fonds de pension 

local
3. Personnel des écoles ou 

régions françaises
4. Personnel du secteur anglais

5. Personnel du Service de 
l'éducation des adultes

3737 est, rue Sherbrooke -1 er Est 
3737 est, rue Sherbrooke - 1er Est

Au centre administratif de la région 
région*
3737 est, rue Sherbrooke, -
Pièce B-200
Bureau du personnel -
Service de l'éducation des adultes
3700 est, rue Rachel
3737 est, rue Sherbrooke
Bureau de la nutrition - 3e Est

6. Personnel des services de 
nutrition: Cafétérias scolaires - 
surveillants des dîners au primaire

7. Personnel du Siège social A leur unité administrative
au 3737 est, rue Sherbrooke 

* Régions françaises: Ouest 2055, rue Oxtord
Est: 6855, 13e Avenue Rosemont 
Nord: 10 770, Laverdure

Renseignements: 525-6311, poste 578

Q CÊCM
LA COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL
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Eldorado doit cesser 
de polluer Duparquet

La contamination du village 
abitibien de Duparquet par du 
trioxyde d’arsenic, un ingré­
dient du poison à rats, a 
amené hier le ministère de 
l’Environnement du Québec à 
exiger l’arrêt immédiat des 
activités de la compagnie El­
dorado Gold Mines.

Cette dernière avait entre-

firis de recycler sans permis 
es milliers de tonnes ae trio­

xyde d’arsenic présentes dans 
les bassins de retention de dé­
chets miniers laissés sur place 
lors de l’exploitation de sa 
mine d’or, il y a maintenant 
bien des années. La compa­
gnie avait aussi entrepris de 
traiter le sulfure de molyb­
dène présent sur place.

Le gouvernement du Qué­
bec a donc donné à la compa­
gnie jusqu’au 17 juillet pour 
faire connaître les mesures 
qu’elle entend prendre pour 
satisfaire aux règlements et 
pour récupérer Tes grandes 
quantités d’arsenic qui ont

contaminé l’environnement 
de Duparquet après que les 
trois bassins de rétention eu­
rent été abandonnés long­
temps sans surveillance.

Une partie de ces résidus a 
été utilisée pour remblayer le 
lac de Duparquet la plage 
vient d’être fermée à la popu­
lation. Le ministère de l’Envi­
ronnement demandait hier à 
la population d’utiliser 
«avec prudence» même la pis­
cine municipale puisque le 
terrain a été remblaye avec 
des matériaux contaminés. 
L’eau potable de la municipa­
lité ne présente cependant au­
cune trace de contamination, 
paraît-il.

Déjà, on a constaté des lé­
sions de la peau attribuables à 
l’arsenic chez quelques em­
ployés de la compagnie Eldo­
rado et on songe à examiner 
systématiquement les enfants 
les plus exposés, c'est-à-dire 
ceux qui jouaient souvent en 
aval des sources de contami­
nation.

CLINIQUE > 

DE JEÛNE
de la Mauricie
CURE DE 10 JOURS:

• Jeûne intégral de 7 jours.
• Période d’alimentation de 3 jours.
• Examen physique complet à l'entrée.
• Conférence à tous les jours sur aspects 

physique, intellectuel et spirituel du jeûne.
• Surveillance quotidienne.
• Sauna.
• Repos physiologique.
• Amaigrissement, désintoxication.
• Amélioration de la santé
• Massage musculaire
• Cours de cuisine végétarienne.

Pour plus d’informations, écrire ou téléphoner à:

CLINIQUE DE JEÛNE DE
École de Santé S38-3738
2600, 6e AVENUE, GRAND-MÈRE Q9T 2L4

le DEVOIR I»

publiera son

cahier spécial
sur

l’éducation
le 28 août prochain

thème

L’éducation des adultes 
à l’heure de la Commission Jean

Pour tirés à part

SERVICE DU TIRAGE 
844-3361
Publicité

FRANCINE GINGRAS 
844-3361

Vu la grève des postes, si vous désirer nous faire parvenir vos 
textes d'annonces avant de partir en vacances, nous les accepte­
rons exceptionnellement par téléphone.

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Culture et civilisation 
Études québécoises

Deux certificats de 30 crédits chacun, offerts 
à ceux qui désirent ajouter une dimension 
culturelle à leur formation professionnelle et 
comprendre les changements sociaux de 
notre époque.
Cet automne, 5 activités de choix sont offer­
tes dans le cadre de ces deux programmes 
d’étude:

Lundi soir
• Anthropologie culturelle, art et société — 

ANT 1960G
• Les Amérindiens: hier et aujourd’hui — 

QCF2283

Mardi soir
• La philosophie: analyse d'une oeuvre — 

LRP 2054

(Oeuvre de Gabriel Marcel, philosophe 
existentiel contemporain)

Mercredi soir
e Arts et lettres en Occident — LRP 2040

Jeudi soir
eLe Québec d’hier, de 1867 à 1960 — 

QCF2121

Brochure sur demande

Date limite d’admission et 
d’inscription:

31 juillet
Renseignements:

343-6090

ANNONCES CLASSEES RÉGULIÈRES

286-1202
- 844-3361 (pour tout outra servie*)

• Choqua parution coûta J4.W. maximum 25 (nota 
•Tout mot additionnai coûta$0.15 chacun 
•Minimum; 2 parutions

NOUS
ACCEPTONS

PAR *
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR

AvteLrn

La bavoir aarandr
Toula arraur doit étra aouSgnéa immédiatement. 

S.V.P. téléphoner è 2SS-1201

286-1202
844-3861 tOllt iULé MllfiCO)
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APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

Oubliez... le coût 
de ressence, les ennuis de 

stationnement, les frais de service, les 
retards, les maux de tète...

APPARTEMENTS A LOUER

Nous sommes au centre-ville
Emménagez à LaCité et profitez de la douceur de vivre dans 

un des _ studios et apporte- Æk\ ments
de 1 à 4 chambres, au coeur 10 MA de la ville

A LaCité, vous trouverez magasins, banques, '^rcinémas, res­
taurants, hôtel et discothèque, * a /\ à quelques
pas de votre ascenseur, sur la W Promenade. Vous profiterez 
aussi des prix réduits du Club /m\ sportif LaCité et du station­
nement. ♦ Le coût de . »■ location inclut félectricité, 
la climatisation et la St moquette
LaCité, c'est le confort et la douceur de vivre au

cente-ville, au pied de la montagne.

Visitez nos appar­
tements, semaine 

9hâ20h 
week-end 

Il h à 
18h

845-4173
350, me Prince- 
Arthur ouest 
àronglede 
ravenue 
du Parc

9-7-81

CONDOMINIUMS CONDOMINIUMS CONDOMINIUMSB CONDOMINIUMS À VENDRE
Société canadienne Canada Morgage
d’hypothèques et de logement and Housing Corporation

10 TERRASSE GOYER

DEUX MONTAGNES
Superbe vue sur le lac "Deux Montagnes”

6 unités 3V2 pièces à $35 500
2 unités 4% pièces à $41 000
2 unités 4 V? pièces à $43 000
3 unités 4% pièces à $47 500

Piscine Extérieure — Garage intérieur — Sauna 
— Chauffage et Climatisation individuel — Ascenseur 

• Foyer dans chaque unité

OCCUPATION IMMÉDIATE
MISE DE FONDS 10% MINIMUM 
Information SCHL 663-9300

Pour visiter contactez: M. Bureau
10 Tsrrasse Goyer app. 205, Dsux Montagnes

473-6572

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE V

Canada
AMEUBLEMENTS 

A VENDRE

9-7-81

CHALETS A LOUER
« ».. '. -

JE VOUS OFFRE 
L'ORIGINALITE

Pour cause de départ, je vends de bons et beaux 
meubles comme grand (6 pi. x 6 pi) et petit lit, 
commode, miroir (pièce unique, 6 pi. x 5V4 pi.) 
et autres articles, vieux gramophone et collec­
tion de disques anciens, tableaux (1 tableau 
maître, 41 po. x 32 po.) qui pourraient vous être 

k utiles. Si intéressé(e)s, communiquez avec^ 
LISETTE GASSE au no de tél.: 

ré».: 387-1625 
bur.: 735-4561 

9/7/81

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

HORLOGE grand-père, 7 pieds, en­
coignure avec portes vitrées Shera­
ton, bureau 5 tiroirs Sheraton, écran 
Chinois 3 panneaux 50" de haut, 
tables Françaises marbre, tapis Ker­
man approx. 9 X 12. 481 - 
3431. 10-7-81

ANTIQUITÉS

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bois et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950 27-7-81

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icart — 
tableaux — etc Claude Morrier, 
288-0318 9-7-81

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d’aubaines, 207 est 
8eaubien Tél,: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387- 
2841. J N.0.

APPARTEMENTS A LOUER

LONGUEUIL, Domaine d’Iberville, 
sous-location 4’/4, chauffé, éclairé, 
piscine, libre aoOt. $326 avant déci­
sion de la Régie. 651-1652, 842- 
0256. 9-7-01

APPARTEMENTS A LOUER

RACHEL/PAPINEAU, beau 4, chêne 
naturel, tout payé $330. Références 
demandées. 286-1203, 522-
4678. J.N.0.

VIEUX-MONTREAL, appartement 
dans un bâtiment en pierre du milieu 
du 19e siècle, 1000 p.c., très enso­
leillé. 849-5854, 849-0709. 9-7- 
81

AUTOS/MOTOS

HONDA CIVIC 78, familiale, ma­
nuelle, 55,000 km, un seul proprié­
taire, $3800 1-827-2411. 13-7-81

BUREAUX A LOUER K

2050 MANSFIELD 
ÉDIFICE I.C.I.

Emplacement idéal. A 2 
pas du métro. 3,000 p.c. 
environ. Loyer raison­
nable.
Appelez Institut Canadien 
des Ingénieurs:

842-8121
Courtiers protégés

10/7/81

SUREAUX A LOUER

6950 Lafeunesse, local de 4 bureaux 
fermés. 1450 p.c., libre, 384-9021, 
soir: 389-4735. 09-07-81

ST-D0NAT lac Archambault, site 
pittoresque sur presqu’île avec bord 
de l’eau et plage, foyer, 3 chambres, 
design d’architecte, mois d’août 
$1200. Travail: 289-5135, 270- 
6848. 9-7-81

CHALETS À VENDRE
-- .1

CANTONS DE L’EST, 6 pièces + 
sous-sol, hivernisé, construction ré­
cente, ruisseau, plage. $39.000 
271-5338,1-297-3235. J.N.0.

LANTHIER, chaiet 3 c.c. au bord du 
lac Creux, terrain 47,000 pc, à seu­
lement 10 milles de l’autoroute, 
$18,000, Claude Doyon 430-5545, 
435-2067. TRUST GENERAL, 
courtier. 9-7-81

COMMERCES A VENDRA

FLEURISTE, ville St-Hubert, prix ré­
duit, cause départ, vente rapide, bon 
placement. 674-6889. 11 -7-81

A VENDRE pour raison d’âge, terrain 
de camping 6 acres, aménagé pour 
24 sites, au bord de la mer et route 
132. Un mille du port de pèche et 
cale sèche. Prix raisonnable. Geor­
ges Ouellet, Les Méchlns, Cté 
Matane. 11-7-81

CONDOMINIUM A VENDRE

VIEUX LONGUEUIL, «Le Square», 5e 
étage, 3 chambres à coucher, coin, 
fraîchement repeint, cuisine équi­
pée, s. de lavage, piscine Intérieure. 
Libre. $72,000. Vente privée. 674- 
7687. 13-7-81

COURS ^

TOUS COURS PRIMAIRES ET 
SECONDAIRES OFFERTS EN 
JUILLET ET A00T. Professeur titu­
laire de certificats d’enseignement. 
932-4109. J.N.0.

DÉ MÉNAGE ME NTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491 J.N.0

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.0.

A BON PRIX déménagement 24 heu­
res, local et longue distance, assu­
rances, 658-3423 J.N.0.

OFFRE D’EMPLOIS OFFRE D'EMPLOIS

SERVICE À LA CLIENTÈLE
F.R.I. SERVICE D’INFORMATION LTÉE

■ Une entreprise du centre-ville, spécialisée en services informa­
tisés destinés à la communauté financière, est à la recherche 
d’un(e) représentant(e) pour son Service à la Clientèle. Les can­
didats doivent être bilingues, aptes à communiquer efficace- 
ment avec les clients et détenir une expérience ou une connais­
sance des operations de placements. Le cours sur le commerce 
des valeurs mobilières ou l’équivalent serait un atout assuré.

- Nous offrons d’excellentes conditions de travail et un program­
me supérieur d avantages sociaux. Veuillez faire parvenir un 
curriculum vitae complet de votre expérience passée et de vos 
antécédents académiques &:

Directrice Adjoint»
Service à la Clientèle 

F.R.I. Service d’information Lté»
1(01 McGill Colleg»
Suit* 600, Montreal

- I échelle salariale se situe entre $11,200 et $16,000.

DEMANDE8 D’EMPLOI

ETUDIANT: désirant travailler ferait 
divers travaux comme peinture, 
nettoyage, jardinage, etc... Appeler 
Robert: 844-7440. 11-7-81

DIVERS

MAGNIFIQUE TAPIS de laine 9X12, 
$300.273-4587. 10-7-81

ESPACESCOMMERCIAUX 
A LOUER

OUTREMONT
Bernard / Champagneur, jus­
qu’à 2,000 p.c., $6 à $15 le p.c. 
Idéal pour restaurant.

279-3752 - 274-2078
9-7-81

GARDERIES

CHERCHONS personne pour garder 
enfant à domicile, 5 jours semaine, 
appeler 733-8913 entre 9 a.m. et 5 
p.m. 9-7-81

«MgMpHSMMItt
LOGEMENTS A LOUER

ADAM (Pie IX) 4V? fermé, 2 balcons, 
coin tranquille, chauffage électri­
que, $160.276-3328. 10-7-81

MORGAN grand 6 pièces fermé, 2, 
balcons, coin tranquille, chauffage 
électrique, $350. Aussi 5 pièces, 
$300.276-3328. 10-7-81

CEDAR, à deux pas de l’Hôpital Gé­
néral de Montréal, 1%, 3Vz, 4% avec 
cuisinière et réfrigérateur. Con­
cierge 935-5321. J.N.0. 13-7-81

WILDERT0N, 6500, près de l’Uni­
versité de Montréal, 4V2, tranquille 
avec balcon, chauffé, garage, autres 
services fournis, disponible immé­
diatement. Loyer raisonnable. 748- 
9213, sauf le samedi. 13-6-81

COTE-DES-NEIGES, près Université, 
bas duplex détaché, 6V2 de luxe, 2 
s.b., tapis mur à mur,
chauffé, grand jardin, état Impec­
cable, $650.342-0232. —9-7-81

N.D.G., bas duplex, foyer, boiseries 
naturelles, 6’/z, rue paisible, $490, 
après 6h, 489-0133. 9-7-81

VILLERAY, 7696 Cartier, haut 
duplex â sous-louer, 5V2, chauffé, 
garage, $290, 15 août - 1er sep­
tembre. 725-0271. 10-7-81

AHUNTSIC, bas duplex, garage 
double, trais peint, cour paysager, 6 
pièces avec sous-sol partiellement 

Ts si meublé 
10-7-

flnl, chauffé, $600/moi 
coût additionnel. 331-5550 
81

MAISONS A LOUER

MAISON UNIFAMILIALE A LOUER, 4 
chambres â coucher, près Outre­
mont, $425, non chauffé. 279- 
9114, 10-7-81

VILLE MONT-ROYAL, maison de 7 
pièces, rue paisible, 1 salle de bain 
familiale, 2 "powder room", 5 appa­
reils ménager compris, grand patio 
et jardin clôturé. Pour 1 an à partir 
du 15 juillet 81, $1200/mols. Louise 
Longtin, 342-9393, 731-6817, 
FRANK A. NORMAN INC. courtiers 
licenciés. 13-7-81

CH0ME0EY, cottage à louer, 6 piè­
ces, garage, déneigement, entretien 
gazon, piscine. 681-0935. 13-7-

OEUVRES / OBJETS D’ART

COLLECTIONNEUR échangerait un 
livre d’arl sur Alfred Pellan "Le Cir­
que Sacré" et un sur Stanley 
Cosgrove "La Philharmonie du Plai­
sir" pour valeur équivalente. $3500. 
chaque. 622-4604. 9-7-81

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

STE-THÊRÊSE, 8 logements dé­
taché, construit en 19/6, chauffage 
électrique, balance d’hypothèque à 
11%. Claude Doyon 430-5545, 435- 
2067 TRUST GENERAL, 
courtier. 9-7-81

PROPRIÉTÉS A VENOM

[A.E.LfPAGE;
MP

Le nom qu’un ami 
recommande!

VILLE MONT-ROYAL 
204 LAZARD

Visite libre mercredi 
le 8 juillet de 7 à 8h30 p.m. 

$176.000. Nouveau sur le 
marché t Cottage brique 
solide avec le charme d'au­
trefois. 3 chsmbres à cou­
cher avec attlque aménagé. 
Prés du centre-ville. Exclu­
sif. Barbars Handfield Bar­
beau. 342-9671, 738-5115. 
, 9/7/81-J

PROPRIÉTÉS A VENOM

Trust Royal
Services immobiliers*’

ST-BASILE — Superbe 
split-level excl, 4 plan­
chers, 2 s.d.b., foyer 
beaucoup d'extra encas­
trés, grand terrain paysa- 
gé, hyp. 10VM4, C. Treba- 
lag 463-3731, 653-6821, 
Service Pagette. g/7/81

COURTIER

STE-PETRONILLE, 24x30, unique, 
sur fleuve, plancher bols, poutres 
anciennes, 3 chambres, terrassé, 
gazonné, 16,595 p.c. B.P.V pos­
sible. Denis Laberge 849-2487, Le­
page Courtier 627-0901 9-7-81

STE-PETRONILLE, 46x40, foyer, so­
larium, plus 10 pièces, sous-sol non 
subdivisé, domaine impeccable, 
70,000 p.c. possibilité logement, 
1957, financement Intéressant, vue 
superbe. Denise Laberge, 849-2487, 
Lepage Courtier 627-0901 9-7-81

ST-LAMBERT: Une des plus belles! 
Site intéressant, 5 c.c., foyer natu­
rel, cuisine moderne, garage double, 
Jeannette Laplante 651-9381, 672-
1 576. 
courtier.

TRUST
9-7-81

GENERAL,

LAC PAUZE ENTRELAC, très jolie 
maison en brique, 2 chambres à 
coucher, grand terrain paysager, 
très privé, droit de passage au lac 
Pauzé. (5353), Caisse d’Etablisse­
ment Crt. Jean-Louis Larose. 228- 
3659. 9-7-81

ST-LOUIS DE TERREBONNE, cana­
dienne en pierre, terrain de 10.37 
arpents, â 30 minutes de Montréal. 
Claude Doyon 430-5545, 435-2067. 
TRUST GENERAL, courtier. 9-7-81

PROPRIÉTÉS À VENDRE
- r » "" - o-

COTTAGE DETACHE de luxe à Or- 
ford. près du golf, pentes de ski. ter­
rain 34,000 p.c., évaluation 
$145,000, offre raisonnable accep­
tée 631-5601, sem 819-843-9559 
w.e. 16-7-81

OUTREMONT: Copropriétés, choix 
de $29.000 i $63.000 Louise Va­
lois 735-6433, 733-6681 TRUST 
GENERAL, courtier 9-7-81

ST-BRUN0. Grand cottage pierre bri­
que. 4 c.c., foyer, salon, bureau, 
beaucoup d’espace de rangement. 
Paysagé. Cousineau France. 462- 
1880 TRUST GENERAL, courtier 
461-0381. 9-7-81

OUTREMONT, duplex 7Vi-6V4, près 
Université, Stanislas, joli jardin. 
Georgette Bonneville 739-4232, 
Tremblay Courtier 735-5588. 9-7- 
81

OCCASIONS D’AFFAIRÉS

VAL-DES-ARBRES
Duvernay, superbe 
bungalow, entrée 
split. 4 c.c., salon, 
salle â dîner, 6680 
p.c., nombreux ex­
tras, excellente hy­
pothèque à 12Vi%. 
Cause divorce.

843-8921
heures de bureau

10-7-81

VILLE MONT-ROYAL magnifique 
duplex détaché, angle Laird et Jas­
per Entrée privée. 2 X 7’/z, sous-sol 
fini, garage double, 7000 p.c., 
$246,000 sans intermédiaire. Se­
maine 731-3684, soir et fin de se­
maine 738-8049 sur rendez-vous 
seulement. 14-7-81

8OCIÉTÉ-LOISIR8

AMAS0: Service de rencontres éta­
bli depuis 1968. Dépliants sur de­
mande et entrevue gratuite sur 
rendez-vous. 822 est, Sherbrooke, 
suite 5, Montréal H2L 1K4, 524- 
3852, 878-2801 J.N.0.

GARÇONS 18-35 ans, pour établir 
commune sur terre près Dlsraéli. De­
nis 670-2801, entre 18 et 21 h. 9- 
7-81

VOYAQKS

VACANCES VOILE, à bord Sloop 27', 
Chesapeake US A., initiation ou 
perfectionnement. Capitaine Québé­
cois. 843-3924. 9-7-81

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L’EAU

Responsable de 

la pollution. 

Qui? Moi?
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Horizontalement
1— Éructation. — Liquide 

dans lequel on a mis une 
plante aromatique è ma­
cérer à chaud.

2— Dollar américain placé é 
court terme en Europe.

3— Policier. — Mole.
4— Docteur de la loi chez les 

musulmans. — Propres
5— Balustrade légère formant 

chacun des côtés d'une 
charrette. — Cérémonial 
quelconque.

6— Filin ou cordage qui ren­
force une poulie. — Suivit 
une action en justice.

7— Obtenue. — Inspiration 
poétique. — Rulsselet.

8— Notre-Seigneur. — Mode 
de transmission des droits 
en vertu des liens du sang.

9— Nom générique des com­
posés chimiques analo­
gue à l'acétone. — Terre 
entourée d'eau.

10— A quoi l'on n'a pas touché. 
— Homme d'Êtat gabouais 
(1902-1967).

11— Habille. — Mouiller en 
plongeant dans un liquide.

12— Lieu où l'on forme des ca­
valiers. — Moquerie.

Verticalement
1—Réapparition A l'air libre, 

sous forme de grosse

source, d’eaux Infiltrées.
2— Qui oublie facilement. — 

Commandement.
3— Qui offre trois faces. — A 

toi.
4— Arbres. — Déshonneur.
5— De façon Idéale.
6— Drame lyrique japonais. — 

Elle a remporté un prix.
7— Elle flâne. — Chrome.
8— Algue verte marine. — 

Publier.
9— Philosophe et écrivain 

français né à Paris en 
1905.-Lui.-A demi.

10— Inflammation de l’iris. — 
Durée limitée.

11— Épître. — Est ouvert.
12— Sans vêtement. — Réci­

pient servant à puiser de 
l'eau. — Clairsemé.

Solution d’hior

999999^
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Coup d’oeil dans un supermarché de Kyoto

MÊME en voyage, le pa­
nier à provisions de­
meure pour moi un 

exercice fascinant. La visite 
au supermarché s’impose 
donc tout naturellement. 

Encore plus, bien sûr, lors-

3ue la bonne fortune me con­
uit dans un pays aussi exoti­

que que le Japon où la culture 
et les habitudes alimentaires 
sont si différentes. Que 
mange-t-on? Où, dans les 
grandes villes, va-t-on s’appro­
visionner? Le choix est-il va­
rié? Les prix sont-ils aussi éle­
vés qu’on le dit?

Neuf jours à Tokyo et Kyoto 
avec un groupe de journalistes 
invités par CPR et l’Office na­
tional du tourisme japonais ne

<?> -2»

CTtlVAll
sont certes pas suffisants pour 
avoir une image précise de la 
réalité Loin de là. À peine 
cela a-t-il permis, à l’interieur 
d’un horaire chargé, de jeter 
un rapide coup d’oeil aux éta­
lages et de recueillir quelques 
impressions.

Én compagnie de Mariko, 
notre interprète, j'ai donc 

assé une petite heure, un 
eau jeudi de la mi-mai, au su­

permarché Sakae en plein 
coeur du quartier le plus acha­
landé du centre-ville de 
Kyoto. Il faut d’abord préciser 
que si les supermarchés exis­
tent, ils sont beaucoup moins 
nombreux et moins populaires 
que les épiceries, fruiteries et 
poissonneries. Mais on en voit

de plus en plus.
Nous apprenons également 

que la femme au foyer d'ok’- 
san, en japonais, ce qui signi 
fie en traduction littérale 
l'honorable femme d’inté­
rieur) va encore aux provi­
sions tous les jours, par néces­
sité i parce que les cuisines 
dans les villes sont très petites 
et les réfrigérateurs aussi) et 
pour profiter le plus possible 
des arrivages de produits frais 
locaux et importes. Comme on 
mange beaucoup de poisson 
cru, on veut également s’assu­
rer qu’il est de première fraî­
cheur.

Le supermarché où nous 
sommes allées est ouvert de 10 
h 00 à 20 h 00 tous les jours de

Hr.-f
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Le «sukiyaki» est un plat très populaire au Japon comme ici. On voit ci-dessus tous les 
ingrédients nécessaires à la préparation de ce boeuf sauté aux légumes.

la semaine (la plupart des 
commerces et grands maga­
sins sont ouverts le diman­
che — certains ferment 
toutefois leur portes deux 
jours par mois pour l'inventai­
re). Très vaste, il occupe qua­
tre étages. On y sent, dès 1 en­
trée. une forte influence nord- 
américaine. La première 
chose qui accroche 1 oeil est le 
comptoir de crème glacée qui 
s’annonce sous le nom de 
«Dapper Dan Ice Cream » en 
alphabet latin sous les caractè­
res japonais.

On se promène à travers les 
allées, comme chez nous, en 
poussant un chariot. Le choix 
est varié et l’on reconnaît 
quelques marques populaires 
ici, entre autres les conserves 
Del Monte et, bien sûr, le Nes- 
café, sans oublier les grands 
noms internationaux de l'in­
dustrie des produits ména­
gers.

Je me suis amusée à relever 
quelques prix qui peuvent 
servir à établir des comparai­
sons. A retenir, au moment de 
mon passage au Japon, le dol­
lar américain valait environ 
220 yens. Le système métrique 
est en usage partout. Rappe­
lons qu’il y a 454 grammes 
dans une livre.

Voici donc une petite idée 
de ce que peut donner un pa­
nier à provision fait à Kyoto: 
450 g de beurre coûtent Y 657 
($2.98); 400 g de cheddar fabri­
qué au Japon, Y 408 ($1.85); 
trois pots de yogourt nature de 
100 mL chacun. Y 158 (72 
cents) — aux fraises, deux 
pots de 100 mL, Y 145 (66 
cents); un litre de lait. Y 224 
($1.02); 10 oeufs (les oeufs ne 
se vendent pas à la douzaine, 
mais en carton de 10), Y 225 
($1.02).

Un petit pain croûté, une 
copie du pain français, se vend
Y 158 (72 cents) tandis qu’un 
pain blanc tranché (sept tran­
ches) coûte Y 128 (58 cents). 
Dans les jeunes ménages, de 
plus en plus, on délaisse le tra­
ditionnel bol de riz pour le pe­
tit déjeuner à l’américaine. 
Celui-ci est offert couram­
ment dans tous les hôtels et de 
nombreux restaurants.

Les clients de ce supermar­
ché paient Y 948 yens ($4.31) 
le pot de 150 g de Nescafé tan­
dis que 200 g de café en grains 
moka (Brésil) coûtent Y 568 
($2.54). Un kilo de sucre coûte
Y 278 ($1.26).

Au comptoir des fruits et lé­
gumes, certaines pratiques de 
mise en marché diffèrent des 
nôtres: ainsi, par exemple, les 
fraises sont offertes en cas­
seaux dans lesquels il y a 24 
fraises de bonne grosseur, 
bien comptées (Y 290 ou 
$1.32) et les asperges en botte 
de cinq lorsqu'elles viennent 
de la Californie (Y 199 ou 90 
cents la botte) ou en botte de 
dix, lorsqu’elles sont du Japon 
(Y 390 ou $1.77). On s’est 
laissé raconter que les cerises 
importées représentent un tel 
luxe qu’elles se vendent à l’u­
nité lorsqu'elles sont disponi­
bles!

Les mandarines d'été du Ja-

les bons achats
La pluie tombe,

À cause des pluies abondantes en début de saison, la 
qualité des légumes locaux n’est pas aussi bonne ni aussi 
constante qu'on pourrait le souhaiter. Pour cette même 
raison aussi, les prix fluctuent d'une journée à l'autre et 
d’un supermarché à l'autre.

Toutefois, si le temps chaud et ensoleillé que nous con­
naissons depuis quelques jours devait se maintenir, cela 
devrait aider à améliorer la situation.

Quant aux fraises du Québec, la saison est, à toutes fins 
utiles, terminée dans la région de Montréal. On en trouve 
encore chez certains producteurs, mais dans les super-

les prix fluctuent
marchés, elles sont plus rares et elles coûtent cher. À l’é­
talage des fruits, les pêches, les nectarines, les prunes et 
le raisin vert sans pépin constituent autant de bons 
achats. Le prix des bleuets a, dans certains endroits, com­
mencé à tomber. Alors qu’ils se vendaient $1.79 la cho- 
pine au A & P, la semaine dernière, on les offre cette se­
maine à 98 cents. Ce n'est pas encore bon marché, mais 
c’est au moins abordable.

Le poulet frais est en vedette un peu partout et consti­
tue un bon achat tandis que les prix du porc continuent 
d’être à la hausse. Les prix du boeuf demeurent stables.

(A moins d'indication con­
traire, les prix mentionnés 
sont d la livre.)

A & P: cuisses entières de 
poulet frais sans dos attaché, 
99 cents; poitrines de poulet 
frais sans dos attaché. $1.79; 
ilons de poulet frais. $1 39; 
ifteck de palette, $1.49. Pois­

son: filets d’aiglefin surgelé, 
$1.89. Fruits et légumes: 
bleuets des E.-U., 98 cents la 
chopine; raisins verts de Cal., 
$1.38: pommes Granny Smith, 
88 cents; échalotes du Qué.. 3 
paquets pour 99 cents: laitue 
frisée du Qué., 3 pour 99 
cents; épinards du Qué., sac 
de 10 on., 69 cents.

■
Bonichoix: rôti de palette, 

coupe régulière. $1.28: rôti de 
palette os de la palette enlevé, 
$1.48; bifteck de palette. 
$1 48. Poisson: filets d aiglefin 
surg., $2.28. Fruits et légu­
mes raisins verts sans pépin 
de Cal., 99 cents; pommes 
rouges Délicieuse des E.-U.. 
49 cents; laitue Iceberg du 
Qué , 2 pour 89 cents; carottes 
des E.-U.. 69 cents le sac de 2 
lb; échalotes du Qué., 2 pqts 
pour 49 cents.

■
Cooprix CCM: coupe bud­

get de boeuf. $1.47; bifteck ou 
rôti de palette, coupe régu­
lière, $1.27; bifteck d’aloyau

ou de côtes, $3.97. Poisson: fi­
lets de turbot frais, $1.99. 
Fruits et légumes: pêches, 
gros. 2V4”, 48 cents; raisins 
verts Perlett, sans pépin de 
Cal., $1.19; laitue Iceberg, 
gros. 18. du Qué., 44 cents cha­
cune; concombres anglais du 
Qué., gros, moyenne, 58 cents 
chacun.

■
Éconoprix: poule surg., 

cat. A. en panier, dépecée, 2 à 
3 lb, 49 cents Fruits et légu­
mes: prunes Santa Rosa de 
Cal., gros 4 x 5, 59 cents.

Hypermarché: poulets 
frais, cat. A, 3 à 4 lb, 95 cents; 
poulets frais en panier. $1.15; 
épaule d’agneau en tranche ou 
rôti d’épaule d’agneau, surg.. 
de N.-Z., $1 39. Poisson: filets 
d’aiglefin frais, $2.39: dorades 
grises entières fraîches. $1.59; 
merlan frais entier, $1.09. Fro­
mages: Gouda doux hollan­
dais Anco, $3 09; fromage 
français fondant au Kirsh 
Anco. $3.45; fromage tranché 
Fromalp. 75 cents pour 4 on. 
Fruits et légumes: raisins 
verts Thompson sans pépin, 
des E.-U., $1.19; grosses bana­
nes Dole, 29 cents, bleuets des 
E.-U . $1.28 la chop.; prunes 
Santa Rosa, Cal., gros 4x5, 
79 cents: laitue Iceberg du

Qué., gros. 18, 3 pour 99 cents; 
radis au Qué., 39 cents le cello 
de 16 on.

■
IGA/Boniprix: quarts de 

poulet frais, portion de la 
cuisse, $1.18; poulets frais, 
cat. A, 3 à 4 lb, 98 cents; 
épaule de porc fumée, genre 
picnic Maple Leaf. $1.28 Pois­
son: filets de goberge surg., 
$1.48; éperlans de mer surg., 
$1.68. Fruits et légumes: pru­
nes Santa Rosa de Cal., gros. 4 
x 5. 79 cents; bananes. 29 
cents; pommes Granny Smith 
de l’Afr. du Sud. 69 cents; lai­
tue Iceberg du Qué., gros 18, 2 
pour 89 cents; échalotes du 
Qué , 2 pqts pour 49 cents; 
choux verts du Qué., 12 cents.

Métro: poulet à rôtir, surg., 
cat. ((Utilité», 5 à 7 lb, 98 
cents: côtes de flanc de porc, 
surg.. $1.68; jambon mignon 
désossé, prêt-à-manger, 2 à 3 
lb. marque maison, $2.68. 
Poisson: saumon Kéta du Pa­
cifique. surg . morceau com­
plet ou demi. $1.78. Fruits et 
légumes: raisons verts sans 
pépin, des E.-U., 98 cents; 
melon d’eau des E.-U., 23 
cents, bleuets des E.-U., $1,29 
la chop.; radis du Qué., 39 
cents le cello de 16 on.; écha­
lotes du Qué., 2 pqts pour 49 
cents; pommes de terre nou­
velles des E.-U.. $1.39 le sac 
de 5 lb.

Provibec: boeuf haché or­
dinaire, $1.18; rôti de longe de 
porc frais, bout des côtes, 
$1.18, côtelettes de porc frais, 
coupe du centre. $1 88 Fruits 
et legumes: pommes de terre 
nouvelles des E.-U.. $2.09 le 
sac de 10 lb; raisins Cardinal 
de Cal., $1.19; pêches des E- 
U.. 48 cents; oranges Outspan 
Navel de l’Air du Sud, 12

pour $1.99: échalotes du Qué., 
3 pqts pour 69 cents; zuchinis 
du Que., 35 cents.

■
Provigo (Dominion): rôti 

de palette, cat. A’ $1.18; rôti 
de côtes croisées, $1.78 ; boeuf 
à ragoût, désossé, $2.08; boeuf 
haché mi-maigre. $1.98. Fruits 
et légumes: grosses bananes. 
29 cents; bleuets des E.-U., 
$1.28 la chop.; raisins verts 
sans pépin de Cal., $1.28; me­
lon d’eau de Flor., 28 cents; 
chou vert du Qué., 29 cents; 
concombres anglais, gros. 12. 
68 cents.

■
Richelieu: épaule de porc 

fumé, genre Picnic, marque 
maison, 5 à 7 lb, $1.08; longe 
de porc frais, bout du filet, 
env. 3 lb. $1.58: boeuf haché 
mi-maigre, $1.68. Fruits et lé­
gumes: pêches des E.-U., 45 
cents; raisin rouge Flame sans 
pépin, de Cal., $1.15; bananes 
Dole du Honduras, 29 cents; 
concombre anglais moyen, 
gros. 12, 65 cents ch.

■
Steinberg: bacon en tran­

ches sans couenne Steinberg. 
$1.59 le 500 g.; soc de porc 
roulé fumé Steinberg. $1.89. 
Poisson: crevettes cuites 
surg , de marque Young, $2.89 
le 200 g., filets de sole surg., 
Nickerson. $3.89 le pqt de 20 
on Fromages: fromage Capu­
cin de Anco. $3.09; fromage 
suisse de Beauce, $2.99. Fruits 
et légumes: grosses bananes 
Dole, 29 cents; melon d’eau 
des E.-U. Red Cutters, 19 
cents; pommes Granny Smith 
de l’Air, du Sud, 79 cents; 
échalotes du Qué., 3 pqts pour 
57 cents; laitue Iceberg du 
Qué., gros. 18, 3 pour 99 cents; 
concombres Long English de 
l’Ont., gros moyenne, 68 
cents.

pon sont offertes à quatre 
pour Y 280 ($1.27) tandis 
qu’une orange de la Califor­
nie. assez grosse mais pas très 
grosse, coûte Y 200 (91 cents)

fiièce. Les pamplemousses de 
a Floride sont «en spécial» à 
Y 170 ( 77 cents pièce) ou à 
trois pour Y 450 ($2 05). Qua­
tre grosse pommes Fugi coû­
tent Y 390 ($1.77). alors 
qu'une énorme pomme, «la 
plus grosse au monde» dit en 
japonais l’affiche, chacune 
emballée séparément, coûte Y 
699 ($3.18)

Le jour où nous avons re­
levé ces prix, les légumes nous 
ont semblé beaucoup plus 
abordables. Le chou, dont on 
fait une grande consommation 
au Japon, était à Y 13 (06 
cents) les 100g; une petite lai­
tue Iceberg, production lo­
cale, coûtait Y 109 ( 50 cents); 
un chou-fleur de movenne 
grosseur. Y 159 (72 cents); 
trois petites aubergines Y 198 
(90 cents); 100 g d’haricots 
verts et Y 128 (58 cents) et un 
kilo d’oignons, Y 348 ($1 58).

Fidèle à la réputation qu'on 
lui fait, le boeuf coûte cher, en 
particulier le boeuf de Kobe 
qui est considéré comme un 
produit de luxe Y 2000 ($9.09) 
les 100 gr, ce qui représente 
environ 3*2 onces ou à peine 
une petite portion. À la livre, 
cela revient environ à $40 en 
argent américain. Si on se sa­
tisfait du boeuf «ordinaire» le 
surlonge, cela revient à Y 1500 
ou $2.27 pour la même quan­
tité, ce qui semble plus raison­
nable, mais cela coûte tout de 
même plus de $10 la livre. Une 
portion de boeuf haché (100 
g), coûte Y 180 (82 cents).

Dans ces conditions, il vaut 
mieux manger de la volaille: 
les cuisses de poulet se ven­
dent Y 105 (48 cents) les 100 g 
et les poitrines Y 95 (43 cents)! 
Une côtelette de porc de 100 g 
coût Y 190 (86 cents) et 100 g 
de jambon tranché Y 215 (98

cents).
On va de préférence au mar­

ché ou à la poissonnerie pour 
acheter du poisson frais, mais 
on a vu au supermarché du 
thon cru à Y 270 ($1 23) les 100 
g Ce poisson est très prisé des 
japonais

Cette façon d’indiquer les 
prix aux 100 g. donc à la por­
tion, est assez pratique puis­
qu’on peut calculer assez faci­
lement le prix de revient par 
personne, mais pour un Nord- 
Américain. cela est, à pre­
mière vue. assez déroutant.

Après être passé à la caisse, 
le commis remet chaque arti­
cle dans le chariot. Le client 
va alors s’installer à une 
grande table pour y mettre lui- 
même ses achats dans des 
sacs.

La conversion des balances 
dans le commerce des ali­
ments au détail débutera le 4 
janvier 1982 et s’échelonnera 
sur une période de deux ans.

C’est ce que viennent d’an­
noncer MM André Ouellet. 
ministre fédéral de la Con­
sommation et des Corpora­
tions, et Charles Lapointe, mi­
nistre d’Etat aux petites en­
treprises et au Tourisme. En 
vertu de la Loi sur les poids et 
mesures, un règlement régira 
la conversion au système mé­
trique des aliments vendus au 
détail en quantités mesurées. 
Ce règlement promulgué ré­
cemment fait suite à la déci­
sion du gouvernement fédéral 
de procéder à cette étape de la 
conversion.

La conversion au système 
métrique doit se dérouler par

«Les Japonais sont très 
friands des petits gâteaux de 
Kyoto», avait mentionne dans 
la conversation Mariko. qui a 
appris le français à Grenoble. 
J étais donc curieuse de voir 
ce que c'était. L’occasion s’e- 
tant présentée, je l'ai accom­
pagnée une fois où elle voulait 
en acheter.

Quelle ne fut pas ma sur­
prise quand je suis entrée 
dans ce qui m’est apparu 
comme la plus élégante des 
pâtisseries françaises, une pâ­
tisserie comme j’aurais pu en 
trouver dans les meilleurs 
quartiers de Paris.

Nous y avons acheté une 
boîte de 16 pâtisseries minia­
tures (éclairs au chocolat et au 
café, gâteaux mokas, choux à 
la crème, religieuses, mille-

zones géographiques selon les 
plans établis par un comité 
dans chaque région. Ces comi­
tés comptent des représen­
tants des consommateurs, des 
détaillants et de l'industrie 
des balances. Dans la région 
de Montréal, la conversion de­
vra se faire entre les mois de 
janvier et novembre 1982. 
Tant que le programme ne 
sera pas implante partout à 
travers le Canada, soit à la fin 
de 1983. la publicité pourra af­
ficher les unites métriques et 
les unités impériales.

Pour aider le grand public 
au cours de cette période de 
transition, le ministère de la 
Consommation mettra en 
place un mécanisme qui per­
mettra de déposer des plaintes 
et demander un rajustement 
de tout écart de prix. Les mo-

feuilles. tartelettes aux fruits) 
pour la somme de $11 27 De 
grosseur normale, une pâtisse­
rie se vend Y 150 (68 cents) 
pièce. Une aux fraises fraîches 
portait la mention Y 2 500 
($11 36). «Mais c’est si bon. 
commente Mariko. et on n’en 
mange pas tous les jours ..»

Oui. le coût de la vie est 
elevé au Japon, plus qu'ici, 
toutes proportions gardées. 
Les comparaisons sont d’au­
tant plus faciles qu'en 1978. le 
salaire moyen du Japonais 
était de $7,153 alors qu’au 
Quebec il était de $7.698 (The 
World Almanac and Book 
of Facts, 1981). Mais on y 
mange bien, très bien avec 
les veux d’abord, puis avec le 
palais De cela, il faudra re­
parler

dalités en seront rendues pu­
bliques au fur et à mesure que 
la conversion se déroulera 
dans les différentes zones.

Cadeau royal
OTTAWA (PC) — Le princi­

pal cadeau de mariage offert 
par le Canada au prince Char­
les et à Lady Diana Spencer 
consistera eri un mobilier de 
chambre à coucher antique ca­
nadien, comprenant un lit à 
baldaquin.

Les noces du couple royal 
doivent avoir lieu le 29 juillet 
et le gouvernement canadien 
avait espéré pouvoir tenir le 
secret le plus longtemps pos­
sible sur la nature de son ca­
deau.

Le commerce des aliments 
en mesures métriques en 82
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le Brunch du dimanche 
(comptoir 40' de long)

adulte* $8.95 entant* $3.95
(moms de dm «ns)

Menu è la carta at spécieux du lour dlaponlblaa

RESERVATIONS: 676-0306
8255, boul. TASCHEREAU, Brossard

(Casa) $
cuisine .

italienne f
y Mmurnd

50 est, rue Jarry Ouvert de 11 h. à 23h.
Rés.: 381-9650 Samedi de 17h. à 23h.

A Magog, une bonne adresse..

IL

Tous les sports de saison

rés: (819) 843-6521
deEetcite

Prés du Mont Ortord 
face au lac Memphremagog

1197 University (face à la place Ville-Marie) 861-1283

Cuisines Italienne et Française 
Recherchées

— Spécialité préparée à la table
— Table d hôte |usqu â 21 h

Réserver s.v.p. (fermé le dimanche)
3820 boul. St-Laurent, Mtl. 845-3326

Du poisson frais 
RESTAURANT

JF
kNTf LLE FILET

le seul restaurant qui sert 
uniquement du poisson frais

^RcUeie,
restaurant français

Gagnant de plusieurs 
médailles internationales
Élégant décor victorien 1867 

Réceptions jusqu à 30 personnes
Stationnement ' " 
privé et gratuit

,1020 rue St-Denis, Mtl. 843-8502 Champs de Mars

£es TroisHrchs
^ RESTAURANTRESTAURANT 

FRANÇAIS

11,131 chemin Meighen tél: 683-8200
Près du bout Gouin (3 milles 8 i ouest de la sortie 8 de l autoroute de Mirabel)

FESTIVAL DES ASSIETTES DU PÉCHEUR 
AVEC HOMARD VIVANT

Buffet chaud et froid 
(rôti de boeuf à volonté)

dimanche$9.95 samedi$13.95

Silo
Rouge ,és»,

L'ambiance de 
notre salle de 
réception aidera 
à la réussite 
de votre soirée

Diner 
dansant 
dans une 
atmosphère 
unique.

Æ
GrémaiCCère

Cuisine française 
Salons privés

DINER
tous les vendredis et samedis soir 
au son de la musique mexicaine 
Découvrez notre nouveau menu 

élaboré par le chef Gérard

DIGNE DES GRANDES 
ET DES PETITES OCCASIONS. 

RAFFINEMENT DE LA TABLE 
DANS UN DÉCOR 

CHALEUREUX 
ET ACCUEILLANT.

Grand choix de fruits de mer 
et poissons

Lunch d’hommes d’affaires

Maison victorienne restauré* en I860

Ouvert tous les jours
914, boul. Wilfrid-iourier 

Vieux Beioeil, sortie 109 de la 
Tronsconodionne 

Résorvotion»: 464-2427

Un coin de soleil Beaucoup de gens connaissent le
La Médina
Téléphonez pour réserver COUSCOUS...

Très peu en connaissent 
En exclusivité... ». la vraie saveur...En exclusivité...
Vins marocains dont 
le très fameux gris 
de Boulaouane v\\et>Kvux
Spécialités
marocaines
Ouvert de 17h30 à 24h tous les jours

3464 rue St-Denis 
Tél.; 282-0359 

282-1615

pom (üid gmweto mimeul

GRILLADE S ET FRUITS DE MER

298 Place d’Youville, 
Montréal 

Tél.: 282-1837
St-Sauveur 

des Monts, P.Q. 
Tél.: 277-5275
Fort Lauderdale
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 9

-HVR LE CENTRE HOSPITALIER 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Centre hospitalier de soins de courte durée ultraspécialisés 
(820) lits affilie à l'Université de Montréal est à la recherche 
d’un(e)

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)
Nature de la fonction:
Sous l'autorité du Conseil d'administration le Directeur gé­
néral est responsable de l'administration de l'établissement, 
il élabore, planifie, dirige et contrôle toutes les activités 
générales de l’établissement. Il voit à son bon fonctionne­
ment.
Exigencee:
La Dersonne doit avoir une formation universitaire de niveau 
supérieur de préférence se rattachant à l'administration 
ou l'équivalent et avoir une expérience pertinente minimale 
de cinq (5) ans en administration à un poste cadre supé­
rieur. Sa connaissance du milieu des Affaires sociales cons­
titue un atout majeur.
Conditions de travail:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales (classe 
27).
Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) de taire par­
venir leur curriculum vitae avant le 14 août 1981, à:

Président du Jury de sélection
Conseil d'administration
Centre Hospitalier Maisonneuve-Rosemont
5415 boul. de l’Assomption
Montréal, Qué.H1T2M4

N.B. Toute candidature sera traitée confidentiellement.

Conemt CH de la santé et des services sociaux de la Baie James

oOd^* bV ATA <A* ^aabPCba 1̂,
Créé Board of Health and Social Services of James Bay

Hôpital CHISASIBI Hospital

Ce Centre Hospitalier de 32 lits de soins aigus, qui fonction­
ne comme un établissement sous la responsabilité du Con­
seil Cri de la Santé et des Services Sociaux de la Baie 
James, cherche à combler pour septembre 1981

3 POSTES DE MÉDECINS
Le Centre occupe un édifice nouvellement construit qui 
prévoit l'aménagement de 18 lits de médecine et 14 lits de 
pédiatrie, une salle d’accouchement, une salle de chirurgie 
mineure et des locaux pour les soins d'urgence et la consul­
tation externe.

En plus d'exercer leur profession à Chisasibi, les médecins 
sont appelés périodiquement à visiter les diverses commu­
nautés cries où existent déjà des postes de soins. Des 
spécialistes viennent régulièrement de Montréal pour des 
tournées de consultations.

Le contrat qui vous lie à l’hôpital Chisasibi est normale­
ment d'un an, renouvelable au gré des parties.

Le régime de rémunération est celui prévu aux ententes 
avec la R.A.M.Q. assorti d'un programme de bénéfices 
d'appoint dû à l'éloignement.
Les demandes d’emploi devront être adressées à:

Dr Charles Dumont 
ou
Marcel Bonenfant 
Module du Nord québécois 
2100 rue Guy, Suite 204 
Montréal, Québec

, (514)933-2724 y

POSTE A POURVOIR 
EN TRADUCTION TECHNIQUE

Ce poste intéressera les traducteurs ou traduc­
trices ayant une solide formation et une expé­
rience de plusieurs années en traduction. L’ap­
partenance à une société reconnue est souhai­
table.
Les textes à traiter sont de nature spécialisée et 
appartiennent au vaste domaine de l'aéronau­
tique.
Le travail se fait en équipe et exige donc faci­
lité d'intégration et ouverture d’esprit.
Les candidatures doivent être adressées au:

Traducteur en chef 
Service de linguistique AC/CN 
800, bout. Dorchester ouest 
4e étage
Montréal (Québec)
H3C3N4

Discrétion assurée.
Salaire et avantages sociaux intéressants.

CN

Getty
EXPERT-CONSEIL EN 

TERRAINS MINIERS (LANDMAN)
Endroit: Toronto, Ontario

On cherche à combler un poste comportant une vaste gamme de 
fonctions relatives aux terrains dans le cadre d’un programme 
actif d’exploration minière au Canada. Des déplacements seront 
nécessaires.
Les postulants devraient posséder un diplôme universitaire ou au 
moins 5 années d’expérience dans le domaine des terrains miniers 
ou pétroliers. La connaissance de l’anglais est essentielle et le 
bilinguisme (anglais-français) est un atout certain.
Getty est une organisation qui reconnaît l’importance de ses em­
ployés et leur offre toutes les possibilités de faire carrière et de 
gravir les échelons de la hiérarchie.
Le salaire sera proportionnel à l’expérience et d’excellents avanta­
ges seront offerts.
Prière d’envoyer votre curriculum vitae à titre confidentiel à l’adres­
se suivante:

District Landman 
Getty Mines, Limited 

Suite 600,10 King Street East 
Toronto, Ontario M5C 1C3

COLLÈGE COMMUNAUTAIRE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

CHIMISTES — INGÉNIEURS MÉCANICIENS - TECHNOLOGUES CIVILS

Concours ouverts aux hommes et aux femmes
Le Collège communautaire du Nouveau-Brunswick, Campus de Bathurst, doit pourvoir à 
trois postes d'instructeurs dans ses programmes de deux ans qui mènent à un diplôme 
dans les différentes spécialisations de la Technologie: deux Instructeurs en Technologie 
et un Instructeur de l’Enseignement technique.

INSTRUCTEUR EN TECHNOLOGIE — DEUX (2) POSTES
(1) Programme de Technologie de chimie Industrielle — L'individu choisi sera appelé à 

enseigner des cours soit en chimie organique, chimie Instrumentale et/ou chimie 
physique.
Nous sollicitons les candidatures de personnes qui détiennent au minimum un diplôme 
universitaire en chimie et possédant 3 années d'expérience sur le marché du travail 
comme chimiste.

NUMÉRO DE CONCOURS: 81-B-014
(2) Programme de Technologie du génie mécanique — Le postulant devra préparer et 

surveiller les expériences en laboratoire de génie mécanique. Ceci comprendra aussi 
l'enseignement des matières théoriques.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent un diplôme universitaire en 
génie mécanique et qui possèdent au moins trois années d'expérience en milieu 
industriel. .

NUMÉRO DE CONCOURS: 81-B-015
Le salaire varie entre $19.464 et $33,324 (1er septembre 1981) selon les titres et qualités et 
l'expérience.

INSTRUCTEUR DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE — UN (1) POSTE
(1) Programme de Technologie du génie civil — L'individu sera chargé de faire la sur­

veillance des travaux d'étudiants dans les différents laboratoires tels que ^analyse du 
sol, laboratoire de béton, laboratoire d'assainissement, etc.
Nous sollicitons les candidatures de personnes qui détiennent un diplôme en techno­
logie du génie civil et qui possèdent 3 années d'expérience pertinente.

NUMÉRO DE CONCOURS: 81-B-018
Le salaire varie entre $13,872 et $28,668 (1er septembre 1981) selon les titres et qualités 
et l'expérience.
Le candidat pourra bénéficier d'excellentes conditions de travail, des heures de travail 
régulières, des avantages sociaux tels que pension, l'occasion de participer à une assu­
rance médicale (Croix-bleue), ainsi que des vacances et des congés de maladie pouvant 
être accumulés. Lorsqu'un instructeur possède la compétence voulue, il a droit à deux 
mois de vacances. On fera suivre aux candidats choisis qui ne sont pas qualifiés pour 
renseignement, un programme de formation dans ce domaine.
Une bonne connaissance des deux langues officielles est essentielle aux trois postes.
Faites parvenir votre candidature au soussigné (ou téléphonez é Bathurst 506-548-4591), 
faisant connaître vos titres et qualités et votre expérience, avant le 27 luillet 1981.

Monsieur Terry Belliveau, Directeur adioint/Administration 
Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 
Campus de Bathurst 
C. P. “I"
Bathurst, N.-B.
E2A 3Z2

N.B.: Les formules de demande sont disponibles aux campus du Collège communau­
taire du Nouveau-Brunswick et aux bureaux du Gouvernement provincial.

SERVICE UNIVERSITAIRE 
CANADIEN OUTRE-MER
LE SUCO EST UN ORGANISME NON 
GOUVERNEMENTAL À BUT NON LUCRATIF 
DONT L’OBJET EST DE BATIR UNE 
SOLIDARITE ENTRE LES PEUPLES.

Le Service Universitaire Canadien Outre-mer est à la recherche d'un(e):

ADJOINT(E) AU 
DIRECTEUR DES FINANCES
— La personne choisie devra coordonner les activités du secteur 

comptable incluant la préparation des états financiers.
— Elle devra s’assurer du bon fonctionnement des procédures de contrôle 

interne existantes.
— Elle participera à l'analyse budgétaire
EXIGENCES:
— Diplôme de C.A , C G.A. ou finissant. Une expérience valable peut 

compenser le manque de diplôme universitaire
— Expérience professionnelle de trois (3) années minimum
— Connaissance approfondie des problèmes de développement 

outre-mer et/ou du Québec
— Capacité de travailler de manière autonome et d'assurer 

ranimation d’une équipe de travail
— Compréhension des autres cultures (africaine et/ou 

latino-américaine)

CONDITIONS GÉNÉRALES:
Poste à: Montréal, poste permanent à.temps plein
Salaire et avantages sociaux: Selon la convention collective
Entrée en fonctions: Le plus tôt possible
Fermeture du concours: Mercredi le 22 juillet 1981
Faire parvenir les curriculum vltae à:
Raphaël Assor, Directeur des Finances
SUCO
4824 Côte-des-Nelges, Montréal (Québec) H3V 1G4

Spécialiste 'v l équipé
écoloaie des

X. g^ndsforestière défis
La Société d’énergie de la Baie 
James est à la recherche d’un 
Spécialiste — Écologie fores­
tière pour son service Écolo­
gie.

FONCTIONS
Participer à l’élaboration, l’orientation et l’évolution des pro­
grammes du service Ecologie.

Travailler en équipe à l’interne et de concert avec les repré­
sentants des différents organismes gouvernementaux uni­
versitaires et privés.

EXIGENCES
Maîtrise en aménagement et un minimum de cinq années 
d’expérience pertinente — ou l’équivalent.

Être éligible à l'ordre des ingénieurs du Quebec.

Connaissance des méthodes d’échantillonnage et d’analyse 
des écosystèmes terrestres et aquatiques serait souhaitable.

Les personnes intéressées doi­
vent faire parvenir leur curri­
culum vitae à l’adresse suivante:

Société d'énergie de la Baie James^
Division de l’Embauchage 
14e etage
800, boul. de Maisonneuve est 
Montréal, Quebec 
H2L 4M8 
Dossier 1039

NOTRE RUBRIQUE
CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le out détablir un lien 
sensible entre nos lecteurs et les maisons d affaires Les 
annonces publiées sous cette rubrique coûtent 75' 
la ligne agate (14 lignes agates au pouce). Nous accor­
dons la commission habituelle aux agences de publicité 
Le service complet de cases postales et du retour du 
courrier ne coûte que cinq dollars et est strictement 
confidentiel La date limite pour réception de ces annon­
ces est fixée à 48 heures avant parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
2)1. rus du Saint-Sacrement. Montréal H2Y 1X1

Compétence:
Micheline Turgeon, Rens.: 844-3361

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L’OUTAOUAIS

DEMANDE

UN DIRECTEUR 
GÉNÉRAL-ADJOINT

Attributions caractéristiques:
Le poste comporte Iqxercice de toute fonction et de 
toute tâche définies par le directeur général relati­
vement à l'administration des programmes et des 
ressources de la Commission de même que l'exer­
cice sous son autorité des droits, pouvoirs et obli­
gations délégués par le conseil des commissaires.
Traits particuliers:
La Commission scolaire régionale de l'Outaouais 
(C.S.R.O.) recherche un(e) candidat(e) possédant 
les qualifications et les qualités suivantes:
— diplôme universitaire terminal de premier cycle, 

mais de préférence de deuxième cycle;
— dix (10) années d'expérience de préférence dans 

le milieu de l'éducation, dont au moins cinq (5) 
années dans un emploi de cadre:

— sensible aux besoins des divers personnels et 
aux attentes du milieu;

— capable d'imaginer, de présenter et d'appliquer 
des mesures innovatrices.

— apte à créer un climat de travail favorable à l'ac­
tivité éducative;

— intéressé et apte à mettre l'accent sur les servi­
ces administratifs tels que: finances, équipe­
ment, informatique et personnel;

— conscient des grands courants de la pensée 
actuelle en éducation;

Salaire:
Selon la politique administrative et salariale en 
vigueur pour une commission scolaire régionale de 
plus de 12,000 élèves.
Concours: C-246
Toute demande d’emploi et curriculum vitae doi­
vent parvenir le ou avant le 29 juillet 1981 à:

Yves Beaudin
Directeur général
Commission Scolaire Régionale
de l’Outaouais
225, rue St-Rédempteur
Hull, Québec
J8X-2T3

Note: Prière d'inecrire le numéro du concours sur l'en­
veloppe.

Hydro-Québec
Bureau d'emoloi 
75, boul.
Dorchester ouest 
Montréal. Québec 
H3C 3H6

ARCHÉOLOGUE
CONCOURS: 81-0276-07-J-1 

Fonctions:
— Établir la démarche archéologique qui convient aux 

besoins et aux travaux d'Hydro-Québec et élaborer 
en ce domaine les objectifs, les étapes, les moyens 
d'inventaire et d'analyse, les calendriers d'opéra­
tion, les cadres opérationnels et les enveloppes bud­
gétaires.

— Réaliser ces études et rédiger, s’il y a lieu, les rap­
ports ou encadrer les études commandées par 
Hydro-Québec à des consultants.

— Assurer le suivi administratif de ces études, contrôler 
et vérifier la qualité des travaux, apprécier les résul­
tats et veiller à leur intégration à l'ensemble des étu­
des d'environnement.

— Alimenter ou représenter, lorsque requis, Hydro- 
Québec dans ses relations avec les autorités gouver­
nementales responsables des études archéologiques, 
avec les organismes ou groupes intéressés et avec 
d'autres entreprises menant des études analogues à 
celles d'Hydro-Québec; veiller à la délivrance par le 
ministère des Affaires culturelles des permis de re­
cherches archéologiques

Exigences:
— Être détenteur d'un diplôme universitaire du deuxiè­

me cycle en archéologie.
— Posséder une vaste expérience pratique en cette 

matière.
— Avoir largement participé à des études sur le terrain 

et en avoir encadré.
— Avoir l'expérience d'une équipe de travail pluridisci­

plinaire.
— Avoir de la langue française et anglaise une connais­

sance appropriée à la fonction (relations avec les 
autochtones).

Lieu de travail: Montréal

N.B.: Les personnes intéressées sont priées de taire 
parvenir leur curriculum vitae le plus complet 
possible à l'adresse ci-dessus, en mention­
nant leur NUMÉRO D'ASSURANCE SOCIALE 
ainsi que le numéro du concours, avant le 27 
juillet 1961. En raison du conflit postal, Il serait 
préférable de le remettre directement au bu­
reau d'emploi, à l'adresse ci-dessus ou, en 
province, aux succursales d'Hydro-Québec.

i
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Avis légaux - Avis publics

Avis est par les présentes Donne pue le contrat 
De vente en date Du 3 juin 1981 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION De toutes Dettes, présen­
tes ou futures, payables â Elfco Inc a ete enre­
gistré au bureau D'enregistrement De la Division 
D 'enregistrement De Montreal le 25ieme jour De 
juin 1981, sous le numéro 3187089 
Ce 3ieme jour De juillet 1981 
LA BANQUE TOBONTO-OOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-008071-811

GENERAL MOTORS ACCEPTANCE
CORPORATION OU CANADA, LIMITEE,

Demanderesse,
-VS-

6UY PROVOST,
Détendeur

AVI8 LÉGAL
AVIS est par les présentes donné à M. Guy Pro­
vost, détendeur, de lieux inconnus, de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours â partir 
de la date de la publication de cet avis, au Pa­
lais de Justice de Montréal 
Une copie du bref de saisie avant jugement, 
déclaration, affidavit, avis 119-a CPC, requête 
583 a) 584 et 737 CPC, requête 139 CPC, ont été 
laissées au Greffe de la Cour Supérieure du Pa­
lais de Justice de Montréal, 10 St-Antoine, 
Montréal, à son intention

ARMAND BEAULIEU' 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Desjardins, Ducharme & Associés 
635 Dorchester Ouest — 11e étage 
Montréal - 878-9411

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Aide Juridique)

No: 500-12-106584-810 
DAME ROLLANDE FLIBOTTE,

Requérante
-vs-

BERTRAND POTVIN,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L’intimé, Bertrand Potvin, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a ôté laissée à la Division des 
Divorces â son intention Prenez de plus avis 
qu’à défaut par voie de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera â obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Longueuil, le 23 juin 1981

ARMAND BEAULIEU 
REGISTRAIRE

Bernard, Lapierre, Lamarre & Villaggi 
Procureurs de la requérante 
1297 Chemin Chambly 
Longueuil, Qué 
J4J 3X1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-11-001955-810
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE:
LES PRODUITS FORESTIERS DENT LIMITEE, 

débitrice-intimée,
—et—

I.C.G GASBEC INC.
Créancière-requérante, 

—et—
ANDRE GIROUX, syndic,

Mis-en-cause
A Les Produits Forestiers Dent Limitée, Grand 
Remous, route 117, District de Labelle 
PRENEZ avis que le 29 juin 1981, la requérante, 
I.C.G. Gasbec Inc., déposait une requête en vue 
d'une ordonnance de séquestre contre "Les 
Produits Forestiers Dent Limitée'' Permission a 
été obtenue de signifier la dite requête par la 
voie des journaux et une copie conforme de 
celle-ci a été laissée à l'attention de la débitrice 
au greffe de la Cour Supérieure du district de 
Montréal, division de faillite 
PRENEZ AVIS que la présente requête deman­
dant qu'une ordonnance de séquestre soit ren­
due contre les biens de Les Produits Forestiers 
Dent Limitée sera entendu devant l'Honorable 
Juge de la Cour Supérieure, siégeant en faillite, 
ou devant le régistraire si elle n'est pas contes­
tée. le 23 juillet 1981, à 9:30 heures de l'avant- 
midi, au Palais de Justice de Montréal, en salle 
2.17 ou au bureau du régistraire ou aussitôt que 
la requête pourra être entendue par la suite 
AVIS est aussi donné qu'à défaut de production 
â la Cour d'un avis d'opposition à la requête et 
de la signification d'une copie de l 'avis aux pro­
cureurs de la requérante au moins deux (2) 
jours avant l’audition, et à défaut de votre com­
parution à l'audition, le Tribunal peut rendre 
une ordonnance de séquestre sur telle preuve 
des allégations de la requête que le Tribunal 
juge suffisante 
Montréal, le 6 juillet 1981 
Boisclair, Lamoureux & Brizard 
800, Place Victoria, suite 2604 
Tour de la Bourse, Montréal, P Q

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dM Divorces)

NO 500-12-106682-812 
GEORGES FROMONT

REQUERANT
-vs-

PAULINE MARHUENDA
INTIMEE

L’intimée est par cette requise de comparaître 
dans un délai de 60 jours de publication Une 
copie de la requête en divorce a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure. Division des Di­
vorces de Montréal Prenez de plus avis qu à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, le requérant procédera d'obtenir contre 
vous par défaut un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'il sollicite contre vous 

Mtre Simon Riohter 
455 Rue St-Antoine ouest, CH 303 
Montréal, Québec 
Procureur du requérant

PRENEZ AVIS QUE Cité Laval Caravane Division 
Location Inc , s adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir le transfert 
du système de location décrit au permis M- 
600295-001 des dossiers de la c.t.q dont Mon­
sieur Ovide Paquette est détenteur sous le nom 
et raison sociale de Cité Laval Caravane Divi­
sion Location Enrg
Elle demande au surplus qu’à l'occasion de ce 
transfert, la Commission statue sur le maintien 
dudit permis
Elle demande l'application de l'article 2.58.1 
des règles de pratique
Tout intéressé peut dans les 5 jours de la troi­
sième parution de cet avis, contester cette de­
mande en s'adressant à la c.t.q. au 505 est, 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 6 juillet 1981 
2ème publication: 7 juillet 1981 
3ème publication: 8 juillet 1981

PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR. ME FRANÇOIS PERREAULT 

200 St-Jacques, ouest 
suite 900 

Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces) 

Aide Juridique
No 500-12-106834-819 
LYDIA ST-ONGE

Requérante,
-vs-

RODRIGUE LANTIN,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé, est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de soixante (60) jours à 
compter de la présente publication;
UNE COPIE de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces au Palais de Jus­
tice de MONTREAL, à son intention;
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera obtenir contre fous, par défaut, 
jugement de divorce, accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
LAVAL, ce 3 juillet 1981 
Procureurs de la Requérante 
Mes Forgues, Bélisle, Lacombe 
2525 Daniel Johnson, suite 370 
Laval, Québec H7T 1S9 
Tél : 687-4820

VILLE D’OUTREMONT
A l'Assemblée générale tenue le 2 juillet 1981, 
le Conseil de la ville d'Outremont a adopté les 
règlements suivants.-
1144 / pour changer le nom de l'avenue Wilder 
en celui de "avenue Antonine-Maillet"
1145 / pour décréter I acquisition de gré à gré 
ou par voie d'expropriation d'une parcelle de 
terrain faisant partie du lot 22-112, au cadastre 
de la paroisse de Montréal, et autorisant l'amé­
nagement de ladite parcelle de terrain et 
appropriant à ces fins une somme de 5 500 $ 
Tout intéressé peut prendre connaissance de 
ces règlements au bureau du Greffier de la ville 
d'Outremont.
DONNE à Outremont (Québec) ce 9e jour de juil­
let 1981
Jocelyne Perreault 
Greffier de la Ville

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-008391-813 
COMPAGNIE TRUST ROYAL 

—vs—
DAME PRIMEROSE GOUSSE SICLAIT 
—et—
MONSIEUR FRITZ SICLAIT
anciennement du 1479 Jean XXIII, St-Hubert,
Québec
PRENEZ AVIS qu une copie d'un bref d as­
signation. déclaration et avis a été déposée au 
Greffe de la Cour Supérieure de Montréal, à 
votre attention, à la suite d'une action de dation 
en paiement qui a été intentée contre vous par 
Compagnie Trust Royal 
Veuillez agir en conséquence 
Signé (Dominique Di Bernado)
Protonotaire adjoint
Montréal, ce 3iéme jour de juillet 1981 

CANADA
PROVINCE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre da la Famille 

Divorcee
NO 500/12 106 639 812 
JOCELYNE MICHEL,

requérante,
c.

DENIS TREPANIER,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Denis Trepanier est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée â la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera contre vous à ob­
tenir par défaut un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu elle solicite contre vous. 
Montréal, le 3 juillet 1981

(S) DOMINIQUE DI BERNARDO, P.A. 
Mes POIRIER CARRIERE & PINARD 
Procureurs de la requérante 
4444, rue de Laroche,
Montréal. Qué H2J 3J1

CANADA
PROVINCE DÉ QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 719-908

JOHN JOSEPH McMANAMAN.
Requérant

-vs-
DAME LUCY CAHILL,

Intimée.
REQUETE POUR FAIRE DECLARER LES 
PARTIES HORS-COUR SELON L'ARTICLE 2 ET 
L'ARTICLE 20 DU CODE DE PROCEDURE 
CIVILE
ATTENDU que les parties se sont mariées à 
Montréal, le 7 décembre 1949 et qu'un jugement 
provisoire a été rendu le 18 octobre 1966; 
ATTENDU qu'un jugement de divorce a été pro­
noncé par le Parlement du Canada le 27 juin 
1967 tel qu'il appert à la résolution 207 dont co­
pie est produite à la Cour Supérieure; 
ATTENDU que le jugement provisoire rendu 
dans le cadre de l'instance en séparation de 
corps est nul et non avenu;
PRENEZ AVIS que la présente requête sera pré­
sentée au Palais de Justice à Montréal, le 30 
juillet 1981, à 9:30 de l'avant-midi;
Veuillez agir en conséquence.
MONTREAL, le 6 juillet 1981.
DUGUAY, SALOIS, DIONNE 
Procureurs du requérant

DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-12-106663-812 

MARIE BLANCHE PERRON CHAGNON, résidant 
et domiciliée au 776, 4ième Avenue, dans la cité 
de Verdun, District de Montréal, Province de 
Québec H7J 2Y4;

Requérante
-VS-

ROGER CHAGNON, jadis demeurant dans le 
district de Montréal, et présentement d'adresse 
inconnue;

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé, ROGER CHAGNON, est prié de compa­
raître dans un défaut de soixante (60) jours sui­
vant la dernière publication. Une copie de la Re­
quête en Divorce a été laissée pour lui au bu­
reau du protonotaire à Montréal. Et de plus, pre­
nez avis qu'à défaut de votre assignation et de 
rémission d’une comparution ou d'une contes­
tation. durant un délai tel qu'indiqué plus haut, 
la requérante peut ainsi procéder par défaut et 
un jugement en Divorce sera rendu contre vous 
sans que vous soyez avisé.
MONTREAL, ce 6 juillet 1981 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE 
ISRAEL H KAUFMAN 
Avocat
1255 Phillips Square 
Suite 908 
Montréal, Québec 
H3G 3G1

a
Pour 10h30, 

RMA-81-19218 
le mardi 4 août 1981 

Région Matapédia 
CONSTRUCTION SUR 
POTEAUX DE BOIS 
D’UNE LIGNE DE 

TRANSPORT À 69 kV 
ENTRE LA CENTRALE 
CAP-AUX-MEULES ET 

GROSSE-ILE
ILES-DE-LA-MADELEINE 

Garantie de soumission: 
140 000$

Principale place d'affaires 
au Québec

Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
heure de Montréal, aux dates indiquées

ECN-81-19184 
le mardi 4 août 1981 

Centrale nucléaire Gentilly 2 
Comté de Nicolet 
MONTAGE DE 
REVÊTEMENT 

MÉTALLIQUE ET
TRAVAUX

CONNEXES AU
BATIMENT 

DES SERVICES ET À 
DIVERS AUTRES 

BÂTIMENTS 
Garantie de soumission:

3 000 $
Principale place d'affaires 

au Québec

ASG-81-19172 
le mardi 4 août 1981 

SERVICES DE 
NETTOYAGE RÉGULIER 

DES BUREAUX ET 
AUTRES PIÈCES DE 

L’ÉDIFICE DU CENTRE 
D’AUTOMATISME ET DE 

COMMUNICATIONS 
MONTRÉAL 

Garantie de soumission:
6 000 $

Principale place d'affaires 
au Québec

ASG-81-19198 
le mardi 28 juillet 1981 

SERVICES DE MAIN-D'OEUVRE 
ET DE CAMIONS POUR 

DÉMÉNAGER DU MOBILIER 
DE BUREAU SIÈGE SOCIAL 

ET SES DÉPENDANCES MONTRÉAL 
ET ENVIRONS 

Garantie de soumission:
7 000 $

Principale place d’affaires 
au Québec

ECP-81-19216 
le mardi 4 août 1981 

Centre de service Shawinigan 
Comté de Saint-Maurice 

RÉFECTION DE LA 
COUVERTURE 
DE DIVERSES 

TOITURES
Garanrie de soumission:

35 000 $
Principale place d'affaires 

au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON RLMBOl'RSABLL de S25 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable a Hydro-Quebec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n30 à 16100 à l'endroit suivant

HYDRO-Ql KBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 800
75 OUEST, BOI L. DORCHESTER 

MONTREAL. QUÉ., CANADA H2Z 1 A4 
Pour renseignements, tél.: (514) 289-2895
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indique
Lorsqu'il est indique ci-haut qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d un montant égal au multiple de SI .(XX) le plus près de DIX POUR CENT ( IOrJ )de la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus elevee. jusqu'à concurrence du montant 
mentionné ci-dessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau sus-indiqué sont admises a soumissionner

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l une quelconque ou toutes les soumissions reçues

Le Directeur général Approvielonnement 
Roger A. Labrie

AVIS
COMMISSION DES transports 

DU QUEBEC
Demande de transfert de permis en vertu de I ar­
ticle 2 59 1 du reglement no 2 
PRENEZ AVIS que le requérant-cedant M John 
Calce s adresse a la Commission des Trans­
ports pour obtenir r autorisation de transferer 
son permis de transport à Sarvict de Limousine 
Princesse Liée dont les actionnaires sont les 
suivants
— John Calce 50 actions ordinaires
— Roberto Calce 50 actions ordinaires 
Toute personne désirant s opposer é cette de­
mande devra s adresser â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la 3e publication
1ère publication: 6 juillet 1961 
2e publication 7 juillet 1961 
3e publication: 6 juillet 1981 
MARTINEAU, WALKER

TWENTIETH CENTURY 
MANAGEMENT LTD.

AVIS est par les présentes donné quê la com­
pagnie TWENTIETH CENTURY MANAGEMENT 
LTD , constituée en vertu de la Lot des com­
pagnies du Québec et ayam son siège social 
dans la ville de Montréal, a I Intention de de­
mander sa dissolution au Ministre des Consom­
mateurs, Coopératives et Institutions financiè­
res de la Province de QuéPec, conformement 
aux dispositions de la Loi des compagnies de la 
province de Québec
DATE A MONTREAL, CE DEUXIEME JOUR DE 
JUILLET 1981
GREENBLATT. EINKELSTEIN 6 LANDRY 
Procureurs de la compagnie

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-12-106714-813
DORA MIRANDETTE GRAVEL, ménagère, rési­
dant et domiciliée au 585, de la rue de la Mag­
deleine. en la ville de La Prairie, district de 
Montréal,

requérante

IKlAlâlIfo
Aujourd'hui une crête de haute 

pression dominera l'ensemble de la 
province, Il en résultera du temps 
chaud et humide que l'on a connu 
ces derniers jours L'approche d'un 
front froid en provenance des prai­
ries apportera des averses et des 
orages plus tard jeudi.

MONTRÉAL

Aujourd'hui ensoleillé chaud et 
humide. Maximum de 30 à 32. 
Aperçu pour jeudi: beau et chaud, 
possibilité d'un orage en fin de 
journée.

MARCEL GRAVEL,
intimé

AVIS
Par ordre de la Cour, l’intimé MARCEL GRAVEL, 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de quarante (40) jours à compter 
de la publication
Une copie de la requête en divorce ainsi que de 
la requête pour mesures provisoires a été lais­
sée au greffe de la Cour Supérieure à son inten­
tion
LONGUEUIL, le 29 juin 1981.
FERLAND & ARCHAMBAULT 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

(Divorce»)
No: 500-12-106885-811 
YVETTE DESTROISMAISONS.

Requérante
c.

JACQUES McSWEEN,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR
L'Intimé, JACQUES McSWEEN, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
soixante jours de la dernière publication. Une 
copie de la Requête en Divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son intention Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre Comparution ou Contestation 
dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
MONTRÉAL, le 3 juillet 1981

DOMINIQUE DI BERNARDO. P.A.
REGISTRAIRE

Mes ST-LOUIS, BIBEAU & FAUTEUX 
4255, rue Wellington #101 
Verdun, Québec H4G 1V9 
Tél 761-4838

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des divorces
No 500-12-104695-816
DAME ELIANE SEBAG. de Montréal, district de 
Montréal;

requérante
—vs—

MEYER (GLAD) HATCHUEL, présentement 
d'adresse inconnue;

intimé
AVIS

Par ordre de la Cour: l'intimé, MEYER (GLAD) 
HATCHUEL, est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de soixante (60) jours 
suivant la date de la publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à son inten­
tion au bureau du Greffe des Divorces de la Divi­
sion de Montréal.
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous
MONTREAL, ce 30lème jour de juin 1981 
SEAL & ASSOCIES, 2015 Drummond, Suite 
1010, Montréal, Québec H3G 1W7.

AVIS
PERMIS SPÉCIAL

PRENEZ AVIS QUE la compagnie LAGACE, 
PREVOST ET CARPENTIER INC ayant obtenu 
par lettres patentes supplémentaires le change­
ment de sa raison sociale en celle de ECOLE DE 
CONDUITE MOTO-MONTREAL INC. s'adresse à 
la Commission des Transports du Québec pour 
obtenir:
a) la modification de sa raison sociale en celle 
de ECOLE DE CONDUITE MOTO-MONTREAL 
INC., selon les lettres patentes supplémentaires 
déjà émises;
b) que soient ajoutées les places d'affaires sui­
vantes:

526, boul. du Séminaire,
ST-JEAN (5513T), J3B 5L6;
221 A, bout des Laurentides, 

PONT-VIAU (6424C), H7G 2T7 
La requérante demande également â la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter que 
la décision devienne exécutoire à la date où elle 
sera rendue
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la troisième parution de cet avis â la Com­
mission des Transports du Québec, 505 Est. rue 
Sherbrooke, Montréal. Qué 
La requérante détient un permis de location â 
court terme de motocyclettes utilisées aux fins 
d'examen pour l'obtention d'un permis de con­
duire.
LAGACE, PREVOST ET CARPENTIER INC .
Par François Prévost,

Secrétaire
Première parution 8 juillet 1981 
Deuxième parution: 9 juillet 1981 
Troisième parution 10 juillet 1981

CANADA
(Prévisions POU' autOurd'Hw Tpmpératu- 
réS en degrés CtSJUS )

Vancouver
Victoria
Edmonton
Calgary
Whitehorse
Regina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Québec
Halifax
Fredericton
Charlottetowi
St Johns

TEMPS MIN MAX
Nuageux 10 18
Nuageux 10 18
Ensoleillé 8 20
Ensoleillé 7 20
Nuageux 3 16
Dégagement 12 25
Nuageux 20 26
Ensoleillé 21 32
Ensoleillé 30 20
Ciel variable 27 16
Ensoleillé 15 26
Ensoleillé 15 28
Ensoleillé 15 23
Ensoleillé 10 19

Lever du soleil: 
Coucher:

5 h 15 
20 h 45

ÉTATS-UNIS

QUÉBEC

(Prévisions pour au/ourd'hui 
ras an dagrés Faranhéit )

Tampératu-

Abitibi, Témiscamingue ensoleillé, chaud et 
humide. 30 Aperçu pour jeudi averses ou ora­
ges

Pontiac, Gatineau, Lièvre. Outaouais enso­
leillé. chaud et humide, maximum 32 Aperçu 
pour jeudi: chaud et humide, quelques orages 
en fin de journée

Réservoirs Cabonga et Gouin: ensoleillé, 
chaud et humide, maximum 30 Aperçu pour 
vendredi: chaud et humide, quelques orages en 
fin de journée

Laurentides, Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville. Estrie ensoleillé, chaud et humide, 
maximum 30 Aperçu pour jeudi beau, chaud et 
humide, possibilité d orage en fin de journée

Québec, Beauce: quelques passages nuageux 
tôt le matin, beau, chaud et humide par la suite, 
maximum 30 Aperçu pour jeudi beau, chaud et 
humide, possibilité d'orage en fin de journée

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides, Rivière-du-Loup, La Malbaie ciel 
variable, maximum 27 Aperçu pour jeudi peu 
de changement

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gaspé Baie-Comeau: ciel va­
riable, maximum 23. Aperçu pour jeudi: peu de 

1 changement
Sept-lles, Basse-COte-Nord, Anticosti (à 

l'ouest de Natashquan). généralement enso­
leillé, maximum 24 Aperçu pour jeudi beau

Basse-Côte-Nord, Anticosti (à l’est de Na­
tashquan) généralement ensoleillé et vent mo­
déré. maximum 18 Aperçu pour jeudi: beau

TEMPS MIN MAX
Albany Ensoleillé 64 95
Atlanta Ensoleillé 71 95
Atlantic City Ensoleillé 71 87
Boston Ensoleillé 73 99
Buffalo Ensoleillé 70 88
Burlington Ensoleillé 65 93
Charleston WV Ensoleillé 68 91
Charlotte NC Ensoleillé 71 95
Chicago Ensoleillé 70 92
Cleveland Brumeux 68 91
Dallas Part nuageux 73 92
Denver Pari nuageux 65 81
Detroit Ensoleillé 66 94
Hartford Ensoleillé 71 98
Honolulu Beau 72 88
Houston Part nuageux 74 91
Kansas City Part nuageux 71 88
Las Vegas Ensoleillé 78 106
Los Angeles Beau 72 90
Miami Beach Pari nuageux 60 90
Minn St Paul Part nuageux 72 87
New Orleans Part nuageux 77 94
New York Ensoleillé 75 99
Norfolk Va Ensoleillé 73 93
Oklahoma City Part nuageux 73 90
Orlando Part nuageux 75 94
Philadelphie Ensoleillé 73 95
Phoenix Part, nuageux 85 105
Pittsburgh Ensoleillé 67 89
Portland Me Beau 67 95
Portland Or Averses 47 74
Reno Ensoleillé 40 83
Tampa Part nuageux 76 93
Salt Lake City Ensoleillé 55 85
San Diego Part nuageux 72 81
San Francisco Beau 56 80
Seattle Averses 48 65
Spokane Part nuageux 40 64
Syracuse Ensoleillé 69 93
Tulsa Part nuageux 74 91

Provision» C on ode
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd hui

Curaçao Beau 32 27
Freeport Part nuageux 33 24
Guadalajara Nuageux 27 17
La Havane Beau 33 24
Kingston Nuageux 34 27
Montego Bay Nuageux 31 23
Mexico Brumeux 24 13
Monterrey Part nuageux 31 22
Nassau Pari nuageux 32 25
San Juan Part nuageux 32 26
Trinidad Pari nuageux 32 24

Rome clair 31 13 h
Sofia pari nuageux 20 14 h
Stockholm nuageux 20 13 h
Sydney — — 22 h
Tokyo pan nuageux 26 21 h
Tunis clair 29 13 h
Vienne pan nuageux 26 13 h
Varsovie clair 23 13 h

RETROSPECTIVE

LE MONDE

TEMPÉRATURES
A 18 fi hier
Normale
Records

MIN MAX
20 26
16 26

7(1969) 32(1952)

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

PRÉCIPITATIONS*
i Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier )

Données fournies
par le Centre de prévision
du Ouébec.
Environnement Canada

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco Pan nuageux 32 25
Barbades Nuageux 30 26
Bermudes Nuageux 28 25

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen nuageux 17 13 h
Amsterdam nuageux 18 13 h
Ankara pan nuageux 25 15 h
Athènes pan nuageux 27 14 h
Auckland — — minuit
Beyrouth — — 14 h
Berlin nuageux 25 13 h
Birmingham — — 13 h
Bonn — — 13 h
Bruxelles clair 22 13 h
Le Caire clair 33 14 h
Casablanca nuageux 23 midi
Copenhague clair 22 13 h
Dublin pan nuageux 19 13 h
Genève clair 25 13 h
Jérusalem clair 25 14 h
Lisbonne clair 22 midi
Londres clair 21 13 h
Madrid clair 30 13 h
Malte clair 30 13 h
Manille — — 20 h
Moscou pan nuageux 26 15 h
New Delhi part nuageux 35 17 h
Nice clair 25 13 h
Oslo nuageux 18 13 h
Paris part nuageux 25 13 h

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 -
Ce mois ci 25 -
Normale ce mois-ci 85 -
Cette année' 390 -
Normale pour l'année 707 -
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
lanvter et de neige depuis le premier /uil-
let

deqrEs-jours*

Avant-hier
Ce mois-ci

-

Normale pour ce mois 7
Cette saison —

Normale au 31 juillet 7

’Les degrés-tours t eprésentjnt le diffé-
rance entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels é la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Prenez avis que le contrat en date du 1 1 juin 
1981 par lequel L'ACTUALITE MÉDICALE INC a 
cédé et transporté à la BNP CANADA INC toutes 
ses dettes de livres, créances, demandes et ré­
clamations actuelles et à venir, à titre de garan­
tie a été enregistré au Bureau d Enregistrement 
de la Division d’Enregistrement de Montréal le 
26 juin 1981 sous le numéro 3187828

BNP CANADA INC.
le 29 juin 1981

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
à l'article 1571D du Code civil, que HEBERT 
LUMBER LTÉE, dont la principale place d'affai­
res est située dans le district judiciaire de 
Montréal, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Nationale par acte daté du 17 juillet 
1970 et enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
2220798.
BANQUE NATIONALE DU CANADA.

AVIS
Prenez avis que, conformément aux disposi­
tions de l'article 1571d du code civil, le 3 juillet 
1981. Sucre Cartier Ltée, compagnie ayant sa 
principale place d'affaires dans le district de 
Montréal, Province de Québec, a cédé et trans­
féré à Sucre Atlantic Limitée ses comptes à re­
cevoir, comptes de livres, et autres recevables, 
comptes et dettes, présents et futurs, et que la­
dite cession a été dûment enregistrée au bureau 
d'enregistrement de la division de Montréal le 3 
juillet 1981 sous le numéro 3190325.
OGILVY, RENAULT 
Avocats
Le 3 juillet 1981 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
No 02-020385-816 
VILLE DE MONTRÉAL

—vs—
FRANK JOHN GARIEPY, HERTZ CANADA LTÉE 
—et—
DANIEL BOULAY
Il est enjoint à Daniel et à Frank Gariépy, à l'in­
tention desquels une copie du bref et de la 
déclaration a été, pour chacun, laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente jours

DOMINIQUE DI BERNARDO. P.A 
Mes Péloquin. Badeaux, Allard et Lacroix

Procureurs de la demanderesse

PRENEZ AVIS que Service Voyageurs Vaudreuil 
Inc s'adresse à la Commission des Transports 
du Québec pour obtenir l'autorisation de donner 
le service suivant conformément au règlement 
19 sur le transport saisonnier et à l'article 
2.72.7 du règlement 2 (1976) Transport saison­
nier, catégorie économique; De l'Ile Perrot, Ter­
rasse Vaudreuil, Pincourt, Dorion, Vaudreuil. 
Como, Hudson et St-Lazare au Collège Bourget, 
â Rigaud, pour le transport matin et soir, d'étu­
diants fréquentant ledit collège pour la période 
s étendant de septembre 1981 à juillet 1982 
Toute personne intéressée peut s'opposer à 
cette demande dans les cinq jours suivant la 
dernière publication en s'adressant à la Com­
mission des Transports du Québec Guy Paren- 
teau, procureur
1ère publication: mercredi, le 8 juillet 1981 
2Ame publication: jeudi, le 9 juillet 1981 
3ême publication: vendredi, le 10 juillet 1981

AVIS DE 
RETROCESSION

La présente est pour aviser que. en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d’enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal, sous 
le n° 3183037, la Banque de Montréal (ci-après 
appelée "La Banque") a rétrocédé et transféré 
de nouveau à LE GROUPE D'AGENCE 
D ASSURANCE SANDERS INC - THE 
SANDERS INSURANCE AGENCY GROUP INC. (ci- 
après appelé "le client") 6955 Lacordaire 
boul. St-Léonard, Québec tout droit, titre et in­
térêt de la Banque en vertu d'un transport géné­
ral de créances fait par le client en faveur de la 
Banque en date du 4 avril 1979 et enregistré au 
Bureau d'enregistrement de la Division d'enre­
gistrement de Montréal sous le no 2962936 
Fait ce 2ième jour de juillet 1981

La Banque Toronto-Dominion 
Directeur

C/\J
APPEL D’OFFRES

À vendre F O B. Montréal. Québec, tel quel au site:
9 camions de marque Dodge, modèle* D500 et D600 

11 camione de marque Ford, modèles 500, 600 et 900 
2 camions de marque GMC, modèles Vandura el Step Van 

10 camione du marque IHC, modèle* 2110 et 1600 
1 camion de marque IHC, modèle tracteur CO-4070A 
5 camions de marque Ford, modèles tracteur 900 

el LN 900
8 camion* d* marque White, modèle tracteur RX64T-07

Parmi ces camions, 21 sont en état de marche ou répa­
rables, et 25 dont les pièces sont récupérables. Paiement: 
comptant ou par chèque visé. L'inspection a lieu du lundi 
au vendredi. Pour rendez-vous, appeler M. Gilles Desjar­
dins au garage Turcot (514) 877-4226 et M. Donald 
Topolniski (514) 343-5494 à Lachine. Nous nous réservons 
le droit d'accepter ou de rejeter la totalité ou une partie de 
toute offre.

Bureau du Vice-président 
Région du Ssint-Lsurenl 
CN Rail 
Montréal

AVIS
Avis est par les présentes donné que JEAN 
MARJORIE GRIGSBY, domiciliée et résidant au 
450 Avenue Galland, app 17, à Dorval, s'adres­
sera au ministre de la Justice afin d’obtenir un 
certificat lui permettant de changer son nom en 
celui de JEAN MARJORIE McKENZIE GRIGSBY 
MONTREAL, ce 30 juin 1981 
LAFLEUR, BROWN DE GRANDPRE 
Procureurs de la requérante.

AVIS DE MODIFICATION 
DU RÉGIME MATRIMONIAL

Avis est par les présentes donné qu’en vertu 
d'un Contrat de Mariage reçu devant Me David 
Abrams, notaire, le 22 juin 1981 et enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de Montréal sous le 
numéro 3186243, M Joseph Nezri, homme d’af­
faires, résidant et domicilié à 5811 Chemin 
Ferncroft, dans la Ville de Hampstead, Province 
de Québec, et sa femme, Betty Perla Abittan, du 
même lieu, ont modifié leur régime matrimonial, 
adoptant le régime de la séparation des biens 
DAVID ABRAMS, NOTAIRE.

PRENEZ AVIS QUE IMPRIMERIE 
QUEBECOGRAPHIE INC. corps politique et in­
corporé ayant une place d'affaires au 8036 est, 
de la rue Jarry,.dans les cité et district de 
Montréal a cédé, transféré et transporté â la 
Banque Royale du Canada l’universalité des 
créances et comptes aux livres, actuels ou fu­
turs, en vertu d'une cession générale de créan­
ces dûment signée à Montréal, le 28ième jour du 
mois de mai 1980 et enregistré le 13ième jour 
du mois de juin 1980 au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
3081945 et veuillez agir en conséquence; 
NORMAND DUVAL 
Procureur de La Banque Royale 
du Canada

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-04-000293-812 
DAME PAULA DRIMER,

Requérante
-vs—

RAVINDER SHARMA, présentement d'adresse 
inconnue

Intimé
A Ravinder Sharma: Prenez avis qu'une requête 
pour garde et pension alimentaire sera présen­
table le 25 août 1981 à 9:30 a.m. à la Chambre 
16.12, Palais de Justice, 10 est, St-Antoine, 
Montréal.

Me Issie Myszka, 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 02-025179-818 

VILLE DE MONTREAL
—vs—

JOSE ANTONIO PINEDA 
—et—
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL 
Il est enjoint à JOSE ANTONIO PINEDA, le défen­
deur, â l'Intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
jours.

DOMINIQUE DI BERNARDO, P.A 
Mes Péloquin, Badeaux, Allard et Lacroix 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-000939-817

Banque Canadienne Impériale de Commerce;
(Demanderesse)

-contre-
Mervin Kotler, et Al;

(Défendeur)
Avis est donné à Mervin Kotler. alias Mervin 
Louis Kotler, autrefois résidant et domicilié au 
105 Côte St-Antoine, dans la Cité de West- 
mount, District de Montréal et Province de Qué­
bec, que jugement a été rendu contre lui le 7 
mai 1981 Une copie dudit jugement a été laissé 
au greffe de cette Cour à l'intention du défen­
deur
MONTREAL, le 3 juillet 1981 
Baker Nudleman, Lamontagne & Dupont 
1155 boulevard Dorchester ouest 
Bureau 1007
Montréal, Québec H3B 2J3 
Procureurs de la partie demanderesse

DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-12-106663 612 
CLAUDETTE BADEAU BOILEAU, résidant et do- 
miciliée au 1830 Montgommery. dans la cité de 
St-Hubert, District de Montréal, Province de 
Québec J4T 1K1;

Requérante
-vs-

ANOY BOILEAU, jadis demeurant dans le district 
de Montréal, et présentement d'adresse Incon­
nue;

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR:

L Intimé, ANOY BOILEAU, est prié de compa­
raître dans un défaut de soixante (60) jours sui­
vant la dernière publication Une copie de la Re­
quête en Divorce a été laissée pour lui au bu­
reau du protonotaire à Montréal. Et de plus, pre- 

! nez avis qu à défaut de votre assignation et de 
rémission d'une comparution ou d une contes­
tation. durant un délai tel qu'indiqué plus haut, 
la requérante peut ainsi procéder par défaut et 
un jugement en Divorce sera rendu contre vous 
sans que vous soyez avisé 
MONTRÉAL, ce 30 juin 1981 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE 
Me ISRAEL H KAUFMAN 
1255 Phillips Square 
Suite 908 
Montréal, Québec 
H3B 3G1

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 8 juin 1981 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à LGL-Wardrop-Sirrine 
Inc a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d’enregistrement de Montréal le 
26ième jour de juin 1981, sous le numéro 
3187758
Ce 3ième jour de juillet 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

LES ALIMENTATIONS LMP INC
AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie LES 
ALIMENTATIONS L M P INC demandera au Mi­
nistre des Institutions Financières la permission 
de se dissoudre
MONTREAL, ce 4ième jour de juillet 1981
Stéfane Fourny
Président de la compagnie

DÉCÈS

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens. (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucéel N.d.H.

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi â ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle. 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée) T.F.B.

IISIHfll»I«l:
Occupez vous d’abord 
de l’adversaire dangereux
par Charles-A. Durand

♦ y ♦ ♦

Est
4 9X6 3 
V 6 32 

è ÜX2 
4 R 7 3

Donneur: SuD 
Vulnérables: Nord-Sud 

Nord 
4 R V 5
y x s
è A 73 
4 A I) X 6 4

Ouest 
4 A II) 4 
4 O V 10 7 4 
4 V 9 5 
4 92

Sud
4 1)7 2 
y A R 9 
è R 10 6 4 
4 V 10 5

l.es enchères:
Sud Ouest Nord Ouest
1 è passe 2 4 passe
2SA passe 3Sa Tin

Entame: la Dame de coeur 
par Ouest

Dans les jeux en sans-atout, 
il arrive fréquemment que le 
déclarant doit faire son jeu en 
établissant deux suites, une

Ïlont une prise de main peut se 
roc ver indifféremment chez 

J’^Dersaire de droite ou chez 
celui de gauche et uhe autre 
qifi ne peut être que cH^ l'ad­
versaire non-dangereux.

Dans un cas semblable il est 
de grande importance d'enle­
ver le plutôt possible cette 
carte redoutable qui pourrait 
donner la main à l'adversaire 
dangereux alors que la longue 
de celui-ci sera établie. Nord 
et Sud conduisirent bien leurs 
enchères pour réaliser que 
leur meilleur contrat était 
trois sans-atout.

L'entame se fait par Ouest 
avec la Dame de coeur. Sud 
comptant deux levées avec ses 
deux arrêts en coeur ne pou­
vait réaliser que huit levées 
gagnantes avec cette belle lon­
gue de 5 cartes en trèfle si 
l'impasse en cette couleur ne 
réussissait pas. En effet.

d'après la disposition des car­
tes s'il gagne la première carte 
en coeur ou la deuxième et 
qu'il prend immédiatement 
I impasse au Roi de trèfle, Est 
s'emparera de la main et 
jouera coeur pour établir la 
suite de son partenaire en 
Ouest. Et quoique fasse le 
déclarant il n'aura que huit le­
vées et ce sera la faillite de 
son contrat.

Par ailleurs, le joueur bien 
arrêté, qui analyse profondé­
ment son jeu découvre com­
ment parer à cette impru­
dence d’une impasse prise 
prématurément Une deu­
xième suite en pique se pré­
sente admirablement bien 
pour l'affranchissement de 
deux levées avant même que 
l'impasse du trèfle soit perdue 
et que la suite dangereuse de 
la main Ouest ne soit 
affranchie.

La bonne technique est de 
prendre la levée en coeur et 
de jouer immédiatement le pi­
que et deux levées s'affranchi­
ront en cette couleur. Le 
coeur est alors joué de nou­
veau, quelle que soit la main 
possédant l’As de pique. Le 
déclarant laisse passer ce deu­
xième coeur, place son As sur 
le troisième et voilà pour lui le 
bon moment de prendre l’im­
passe en trèfle. Le Roi donne 
la main au joueur Est, mais il 
n'a plus de carte en coeur et 
l'As de pique est disparu pour 
communiquer avec son parte­
naire qui a 2 levées de coeur 
affranchies.

Agissant ainsi le déclarant 
réalise 4 sans-atout. Et si les 
coeurs avaient été divisés 4-4 
chez les adversaires, le contrat 
aurait tout de même été réa­
lisé. sans levée additionnelle 
cependant.

L’on dit souvent que les 
jeux se gagnent avec les pre­
mières cartes, selon la ma­
nière dont elles sont jouées; 
on vient d'en voir une autre 
preuve évidente
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HWKeiaitt]
Texasgulf en hausse

Les coursont évolué sur une note irrégulière hier à la Bourse de 
loronto. Des ordres d'achat nombreux ont fait monter l'indice com­
pose de 27 points à 2328.64 à la clôture Les titres à la baisse étaient 
cependant plus nombreux que ceux à la hausse (273 à 2351 et 248 cam­
paient sur leurs positions Huit des 14 secteurs du marché ont pris du 
™eu*_ L -construction a fait un bond de 192 44 points a
»245_35 et les métaux ont progressé de 97 25 points à 2387 85. soutenus 
par Texasgulf qui a gagne 8 3-4 à $64 7-8. A ( inverse, les communica- 
tions ont dégringolé de 25 78 points et se sont retrouvés à 2201 43 A la 
cloture, le volume était de 6 45 millions d'unités et la valeur de 
*134.71 millions.

Parmi les industrielles. Cadillac Fairview gagne 2 1-2 à $51. Texaco 
Canada 2 1-4 à *37 1-4, Aquitaine of Canada 1 3-4 à *62 1-4. Seagram 1 
1-2 a *65 1-4 et Hudson s Bay Oil and Gas 1 1-4 à *38 1-4

General Motors perd 2 1-2 à *59 7-8. Northern Telecom ! 1-2 à *45 1- 
2, Carma Developers A 1 à *16, Consumers Distributing 3-4 à *9 et Ca­
nadian Pacific 3-8 à *43 1-2

United Keno Hill gagne 7-8 a *24. Cyprus Anvil 3-4 à *30 1-2 et Pine 
Point Mines 5-8 à *48 1-2 Campbell Resources cède 3-4 à $12 3-8 et 
Lake Shore Mines 3-4 à *19 1-4

Ocelot Industries B prend 3 a *61 1-4, Sceptre Resources 7-8 à *15 1- 
2 et Oakwood Pete 3-4 à *23 3-4. MSR Explorations gagne 5-8 à $11 3-4 
et Bighart Oil and Gas 1-2 à *6 3-4.

Cour» fourni» par la PRESSE CANADIENNE
Vantai Haut Bat Farm Ch 

AMCA Int 2843 124H 24Vt 24W
AbtiPrc» 472 826% 25X4 25X4- Va
Abltbl 7Vap 300 $32 32 32
Acklands 400 $15'/4 15V1a 15'/a + Va
AdanacM 3700 170 160 1 70 +15
Advocate z75 155 155 155
Alton Min 7244 $58% 58V4 58X4- V4 
AgnlcoE 15150 \1'/a 9 9Va+ y*
AgralndA 1200 $9 8X4 9 + X*
Akaitcho 800 125 125 125
Albany 2800 189 180 180 - 5
AltEnergy 7445 $23X4 23V4 23V4 + 14
Alcan 85933 $33X4 32X4 33X4 + X4
AlgoCent 400 $!7V4 Wh \Vh
AlgomaSt 4500 $43 42X4 42X4
AStel p 2100 $21 2094 21 + V4
Algonpr 400 $10 10 10 — '/a
Alum3rdp 1000 $22'4 22'4 22'/t 
Am Eagle 17250 360 330 360 + 20
AmLeduc 10400 57 55 55 -2
AndresWA 500 $14Vi 14V4 14'/» — '/„ 
AndresWB 200 $14'/4 14'/4 14V4 
AngOGId 200 350 350 350 -15
AngUDev 1000 180 1 78 180 +9
Aquitaine 74095 $62X4 60X4 62'4+lX4 
ArborC 225 475 475 475
Argosy 7000 60 58 58
ArgusBpr 605 $22% 22 22 — %
ArgusCpr 200 $7% 7% 7%
Asamera 17250 $16X4 l6'/4 16X4+ '/4 
Asbestos Z33 $39 39 39
AsoePorc 600 $594 5 94 5 94- 94 
Astral 600 475 475 475
Atcol 1850 $1094 10X4 10X4
Atcoll 400 $1094 1094 1094 + V6
AtlasYk 6100 99 97 97 -3
Augmltto 2700 275 260 275 +15
AtoHardA 2200 $13 1294 1294- %
BCSugarA 500 $21% 21% 21%

BPCan
Bachelor

BankBC
BankMtl 14698 $27X4 27% 27% - % 
Bk Mtt 285 6875 $32% 32% 32X4+ X4 
BankNS 7059 $26X4 26% 26% - % 
Bankeno 950 $ 894 8 94 8 94— %
BaryExpl 7000 122 116 122 + I
Basic Res 100 $10% 10% 10%
Baton A 100 $894 894 894 - %
Baton B 100 $9% 9% 9%- %
BayMIUs 190 $6% 6% 6% — %
Beldlng 1300 230 230 230 
BellCanad75096 $19 18% 19 + Va
BellApr 104 $55% 55% 55%-1X4
BellCpr 100 $20% 20% 20%+ Va
Bel 12- 28 225 $28X4 28X4 28X4
Belli.80 300 $17 16Va 17 + %
Belli.96 2300 $22% 22% 22%
Bell2.05 11725 $20 19% 1994
BethCop 3808 $37% 37% 37%
BlghartOG 1100 $7 6X4 6%- %
BIHawk 1000 40 40 40 -2
BlackPhot 100 $30 30 30
Blackwod 100 400 400 400 +10
BlakeRes 2900 $8% 8 8%+ X4
Bluesky 6900 $894 8% 8% - Va
BomacA 200 $8% 8 8 — %
BombdrA z4 $15% 15% 15% 
BombdrB 2000 $15% 15% 15% 
BonzaO 11681 $7% 7% 7% + X4
BonanzaW 7750 97 87 94 +3
BowVal 259145 $23% 23 23% + %
BowVly7 5050 $83 83 83 + %
BowVlyR 4900 $11% 11% ]1%+ Va
BralorRes 2395 $14% ;3X4 13X4- X4
Bramalea 5365 $12 11% 12 + X4
BrascanA 5855 $34% 33% 33% - %
Brlnco 1760 $8X4 8% 8% - %
Brlncop 405 $5% 5% 5%
BrAmBnk 215 $17% 17% 17% 
BCFP 4250 $17 16X4 16% - %
BCR IC 26085 465 450 460 
BC Phone 4663 $15X4 15 15 — Va
BCPh4%p z20 $37 37 37

120 $9 9 9 -- *
3862 $47* 47Va 47*- Va
3060 370 360 365 --10
1000 78 78 78 -- 7
1200 $6* 6 6 -- *
1032 $47 46 47 - 1

694 6 94- X4

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
BCPM956 z20 $38% 38% 38%
BCPh4.84 300 $10* 10’/a 10* + '/a
BCPh5%p 150 $47 47 47 + %
B roui Reef 6500 1 35 134 134 +1
Brunswk 9703 Slô’/a 16Va 16*
BuddCan 100 $8* 8'/» 8* + '/a

C
CAE 158850 $10% 10* 10*+ * 
CCLInd 2700 $8% 8’/a 8* - *
CIL 100 $36'/% 36* 36'/%+ '/a
CME Res 3400 290 285 285 - 5
CadFrv 34475 $51 48* 51 +2*
Cad Frv A 6300 $67/% 6* 6*
CalvrtDA 300 $6* 6* 6'/a
CalvrtDB 500 $6'/a 6'/a 6'/a
Camchib 4350 $7
CamelOG 5200 $7* 7* 7*
Camflo 4875 $25'/a 24* 24*- *
CampRL 49870 $17% 17 17'/a
CampRes 1000 $12* 12* 12* - %
CanCem 108 $13'/a 13'/a 13'/a+ *
CCem6* 591 $11 lO'/a 10* - '/%
CDC 10082 $15 14* 14*- '/%
CDCprB 7091 $150 147 148 + 4
CDC 1980 31800 $ 20* 20 20'/a + '/a
CanMalt 700 $39% 39% 39%+ '/a
CNorWest 1800 $39% 39* 39*- '/a
CanPEnt 20144 $22* 22* 22*+ *
CPackrs 400 $34* 34'/a 34*+ Va
CSafwayp 
CS Pete 
Can Trust 
C Trust 7Va 
CTung 
CCManX 
CCurtis
CFormst 150 $5 5 5 - *
CFmss 150 $5 5 5 - *
CGE 100 $37* 37* 37Va - Va
CG Invest 1645 $26 25* 25*- *
CIBkCom 24846 $28* 28* 28*- * 
ClBC2.05p 3627 $23* 23 23
CLencour 3000 49 47 49 —1
CMarconi 1015 $28% 28* 28*- * 
CNatR 11250 $15'/a 15 15*
CNat8.50 200 $32* 32* 32* - % 
COcdenta 116200 $16% 16 16 - %
CP Ltd 131715 $43% 43* 43*- * 
CPL4p 500 $6 Va 6* 6*
CReserve 2300 $26 26 26
CdnTire 221 $33* 33* 33* + * 
CdnTireA 7732 $34* 34* 34*- * 

Z40 $23* 23* 23*
z50 $24Va 24'/a 24Va

25 25 + %
24 24 + %

CWN 5* p 450 $9 8* 8*- *
Canbra 700 $8'/a 8/a 8'/a

5400 145 145 145 - 4
1570 $19* 19* 19*+ Va

zlO $85 85 85
1600 $11* 11 11*- *
1214 $29 29 29
1400 $22 21% 22
260 $35 35 35
100 $12* 12* 12* + *

1000 107 107 107 - 3

CUilties 
CU 10Va ‘
CUtil2ndD 800 $25 
CUtll2ndE 550 $24

Canray 
CanronA 
Canusa 171950 425 420 420

TSE A vsvczczbaOgOO
Canusaw 7450 175 165 175 +10
CnwstFinp 400 $22
Cara 
CaraA 
CarlOK 
CarlAp 
CarmaA

22
6

22 - 1
6 - Va

Va 
19
16 - 1

600 $6'/a
300 $6* 6* 6*

5435 $7* 7 Va 7'/a
400 $19 19
800 $16* 16 

Carmacvp 1100 $19* 19% 19*+ Va 
CarollnM 6195 $23* 23 23Va + Va 
Cassidy L 400 $5Va 5Va 5'/a- *
Celanese 3300 $13Va 13* 13Va+ Va
Celaneslp z50 $8* 8* 8*
Celan 175p 100 $14* 14* 14*
CentPat 
CentrITr 
Ceres Res 
Chnclr 
CharterOI 
ChibKay 
ChieftanD 
Chrysler 
Clarion 
Coastal 
Coch-Dun 
Cockfleld

350 450 450 450
725 $10* 10 Va 10 Va - *

2400 350 350 350 -15
5475 355 350 350

1 150 220 220 220
67000 37 31 32 -5*

» 15025 $25 24* 25
731 $8% 8 Va 8% - Va

1880 $8% 8 Va 8% - *
128 $11 Va 11 Va 11'/A - %
100 $10 10 10 - *

1000 450 425 450 + 75

Activité modérée
Une activité modérée a régné hier à la Bourse de Montréal et l'in­

dice composé a terminé la séance par un gain de 1.74 à 363.99. En tout 
738.159 actions ont été traitées comparativement à 513,206 lundi.

Les pétroles ont gagné 10.38 à 701.44. les industrielles 2.20 à 394 87. 
les services pubics 1.02 à 262.73 et les bancaires 0.35 à 362.71. tandis 
que les papetières ont cédé 0.61 à 256.31

Texasgulf a gagné 8 3-8 à $64 7-8, Aquitaine 2 1-2 à $62 1-2, Hanker 
Siddeley 1 1-2 a $22 1-2, Texaco 1 1-4 à $36 1-4, Hudson's Bay Oil and 
Gas 1 1-8 à $37 7-8 et Hiram Walker 1 à $35. Mitel a perdu 1 5-8 à $33 3- 
8 et Northern Telecom 1 1-8 à $45 5-8.

Turbo Resources, valeur industrielle la plus traitée, cède 5-8 à $10 
3-8 Energy and Precious Metals A. vedette des minières, gagne cinq 
cents à $1.

On dénombre 45 titres en hausse. 52 en baisse et 54 stables.
Silver Stack gagne 3-4 à $12 1-2. Alcan 5-8 à $33 1-2, Noranda 5-8 à 

$32 3-4. Bow Valley Industries 1-2 à $23 3-8, Kiena 1-2 à $19 3-4 et 
Dome Pete 3-8 à $24 Dofasco A abandonne 1-2 à $44 3-4

Parmi les pétroles. Gulf prend 1-2 à $28 1-4. alors qu Imperial A est 
stationnaire à $35 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vents» Haul Bat Farm. Ch 

Alcan 47042 $33% 32% 33%+ % 
Aquitaine 6300 $62% 61 62%+2%
Arg$2.70 250 $22% 22% 22%+1
BC Phone 200 $15% 15% 15%- % 
BPCan 125 $47% 47% 47% - % 
BankMtl 10694 $27% 27% 27%
Bmo A 1400 $32% 32% 32%+ % 
BankNS 2775 $26% 26% 26% - % 
BqEpargne 270 $16 16 16 — %
BqueNaf 1673 $12% 12% 12%+ % 
BelICanad 17900 $19 18% 18%+ %
BombA 595 $16% 16% 16%+ % 
Bomb B 400 $15% 15% 15% 
BowVal 35350 $23% 23 23%+ %
BrcanA 1000 $33% 33% 33% - % 
CAE Ind 350 $10% 10% 10% 
Camptau 5000 $14% 14% 14%+ % 
CdaCem 258 $13% 13% 13%
C lmp Bank 1968 $28% 28% 28% 
CmlmpPr 800 $23 23 23 - %
CPLtd 12750 $43% 43% 43%- % 
CdnTireA 553 $34% 34% 34% - % 
CarlOk 142 $7% 7% 7% - Va
Celanese 1300 $13% 13% 13%
CentDyn 6100 130 128 130 +2
Central Tr 3400 $10% 10% 10% - %
Chrysler 100 $8% 8% 8%- Va
Comlnco 3410 $59% 59% 59%
C Bath A 2114 $26% 26% 26%
C Olv pr 138 $21 21 21
OofascoA 2385 $44% 44% 44% - % 
DomeCda 600 $10 9% 9%
DomePete 15800 524 23% 24 + %
Domtex 14039 $18 18 18
Dpmtar 1025 $32 31% 31% — %
Donohue 100 $29 29 29 —1
MinestM 100 335 335 335 -15
EnePreA 14000 155 150 155 +5
EntrepCP 4345 5 22 % 22% 22% 
FalconCop 700 $13% 12% 13%+ %
GazMetr 1592 $5% 5% 5%- %
Genstar 1075 $34% 33% 33% - % 
GmaLee 3600 511% 11% 11% 
GulfCan 10983 $28% 27% 28%+ % 
Hawker 3300 $23% 22% 22%+1% 
WlkrCons 16715 $35 34 35 +1
WlkrPrE 800 531 30% 31 +1
H Bay MS 1800 $30% 30% 30%
HS OU Cas 8100 $37% 36% 37%+1% 
HuskyOll 11400 $16 15% 16
IAC 2300 $10% 10 10 - %
IUInt 100 $18 18 18 - %
Imasco 510 $36% 36% 36%+ %

L’or et l’argent
• L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $484.80 idemande) 
et $493 25 (offre) par la Fiducie 
Guardian, un important courtier 
de métaux précieux et de devises 
étrangères. L'once d'argent quant 
à elle était cotée à $10 08 (deman­
de) et à $10.85 (offre).

■ Voici les cours de l'or à la fer­
meture des principaux marchés 
mondiaux, en dollars américains 
avec, entre parenthèses, les cours 
de la veille: Londres: $406 75 
($40475) Paris: $476 61 ($471 35) 
Francfort: $40501 ($404.99) Zu­
rich: $405 50 ($404.501 Hong-Kong: 
férié ($417.29)

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
Inco 33205 $24Va 23* 23*+ Va 
InterPipe 1100 S15V» 15V» 15V. + * 
Janock 
Kiena 
L fin pr 
MICCInv 
McMBIdl 
MassFer 
Mas F pa 
Merland 
Meston 
MitelCorp 
MolsonA 
Moore 
NfldTel 
Noranda 
Norcen 
Normick 
NorTel 
NovaAlta 
Nova 638 
Nu-Westc 
Popular 
PowrCrp 
PrefacA 
PrnorGr 
Provlgo 
Québécor 
Royal Ban 
Royal B a 
Seagram 
ShelICan 
SilStack 
Southern 
StelnbgA 
StelcoA
Systemh 100 $12 12 12 — *
Texaco 16450 $37 35V. 36V, + IV,
Texgulf 11470 $65V„ 64* 64*+8* 
Total Pete 1640 $ 20* 20* 20*
Tot Pet pr 425 $35* 35* 35*
Trader$A 300 $12* 12* 12*
TrAltaA 300 $19* 19* 19*+ *
TrCanPI 700 $24* 24V, 24V. - *
Turbo 105000 $10* 10* 10*- *
UnlgesA 700 225 225 225
UnlgesB 300 115 115 115
UntdAsbes 500 $10* 10* 10*+ *

400 $11% 11% 11% —2 Va
2800 $19% 19 19% + *

174 $12'/a 12 Va 12Va - *
500 $10% 10% 10% + Va
600 $40% 40% 40% - *

16844 350 325 350 + 10
900 $11* 11* 11* - *

1600 $11% 11% 11% - Va
300 480 480 480 + 5

5540 $34% 33 33% -1%
120 $27* 27* 27*

1200 $42% 42* 4 2 Va - *
100 $9 Va 9* 9* - *

9210 $32% 32 32% + %
200 $30 29% 30 + Va

2042 $8* 8 8* + *
3458 $46% 45* 45% -1*
8600 $11% 11* 11% + *

500 $47 47 47 -2 Va
743 $10% 10% 10%-1'/a

800 290 290 290
2375 $20* 19% 20
3200 160 150 160 + 10

100 $7* 7* 7*
3800 $16* 16% 16*

100 $19 19 19
( 5941 $27% 27* 27% + Va

300 $17% 17% 17% - Va
110 $65 65 65 -1*
300 $26* 26* 26* - *

3354 $12* 11% 12* + %
200 $33* 33* 33* - %
200 $33 33 33
300 $34Va 34 34 -1

Velcro
WjaxA
WebbKnp

2600 $13* 13Va 13Va
4000 $11* 11* 11*- *
200 $6* 6* 6* 

Westburne 100 $23* 23* 23*+ *
YorkLam 1000 60 60 60

Total sales 543,371 
Trust Units

BM-RTun 860 $6* 6* 6*- * 
Total sales: ,860

JunlorMintsOils

AlgWt
Amerlc
Bateman
Belches
Boreal Is E
Brosnan
Bruneau

C Sum ___ ___
Dumgml 10500 $6* 5

> 1201 70 70 70 -1
22500 325 280 325 + 25
22200 25 21 25

1000 52 52 52 + 2
4000 19 19 19 + 2
3000 74 74 74 + 9

x 100 $20 20 20
5000 55 55 55 -5
1000 36 36 36 + 1

x 3400 $6 5% 6 - *
5000 142 135 140 -1
3250 60 60 60

Dumont 38700 45
5*+80 

45 -140
82 82
150 150 -5

DynMn 4100 84 
Jtown 2700 155 ... ...
JamexExpl 600 275 275 275
KewGold 900 210 210 210
Laduboro 4800 120 118 118 -4
Massval 16000 $29* 26 29*+M20
Muscocho 8000 105 100 100 -5
NUngava 7500 111 106 106 +1
QueExpl 9000 95 93 93 -2
Queenstn 10350 330 300 300 - 30
Stanford 1000 $8 8 8 - *
SulMin 200 390 390 390 -5
Wrlghtbr 2000 150 150 150

Vanlss Haut Baa F atm Ch
CohoA 700 113% 13% 13%+ % 
Coin Lake 1000 65 65 65 -5
Color YW 100 450 450 450
Cmplx 2000 235 235 235 - 5 
Comiexa 1100 100 100 100
Comlnco 24341 160 59% 59%+ %
ComrdOG 1000 320 315 315 -10 
Cm pig 3700 114% 14 14% + %
Comtech 200 15% 5% 5%
Conlagas 700 200 200 200 -10
Con Bath A 3299 126% 26% 26%
Con Bath B z2 125% 25% 25% 
ConBathp :50 113% 13% 13% 
ConFardy 3000 295 280 295 +10
ConCopperl6000 85 75 82 +7
CDurham 8950 310 297 297 - 3
CMerben 19500 131 128 1 28 - 3
Coni Pipe 200 17% 7% 7%
Cons Prof 22300 235 217 225 -15
C Rambler 1000 475 475 475 -10
CRexspar 5500 63 62 63
C Summit 6000 60 60 60
ConDis 230800 19% 9 9 - %
Conventrs 1466 112% 12% !2%- % 
ConwestA 1500 16% 6% a 6%
ConwestB 5590 15% 5 5%
Coopère 800 16% 6% 6%
CopFields 100 115% 15% 15% - %
Corbyvt 200 128 % 28% 28%+ %
CFalconC 18150 113% 12% 13%
CosekaR 6700 118% 18 18 - %
Coseka7p 3100 19% 9% 9%
CostainLtd 600 112% 12% 12%
Courvan 500 65 65 65
Craigmt 2000 400 400 400 - 25
CrainRL 1100 113% 13% 13%+ % 
Crestbrk 100 129% 29% 29%
CrwnTrst z75 115% 15% 15%
Crown8% z25 114 14 14
CZelrbaA 825 132% 32% 32%
Cullaton 3100 112 11% 11%- %
CuvierM 2000 60 55 55 -4
Cyprus 31635 130% 29 30%+ %
CzarRes 55350 110% 10% 10% - %
Czarun 1000 110% 10% 10%+ % 
DRGA 1750 18 7% 8 + %
DalcoPet 700 495 495 495 + 5
Daon Dev 21750 111% 11% 11% 
DaonA 525 16 6 6 + %
Daon 9% p 1000 18 % 8 8%+ %
DeiOurMn 13800 76 68 76 +11
DEIdOi a 7900 155 150 155 + 3
Delhi Pac 3500 95 90 91 +1
Denison 1468 144% 44% 44%
DicknsnA 13900 I5H490 5%+27
DIcknsnB 5500 15 490 5 +10
Digtech 500 110 9% 9%- %
Dlscovry 2350 185 182 182 - 3
Dota SCO A 11349 1 4 5 44% 44%
Dfs 4% z50 143% 43% 43%
Dfs 235 600 120% 20Vt 20% + Va
Dofascowt 840 $9% 9% 9%
Oomanl 1300 18% 8% 8% + %
DomeCda 45960 110 9% 9%
DomeMine 16665 124% 23% 24 + %
DPete 145672 124% 23% 24 + %
DPeteAp 2475 116% 16% 16% - % 
DPeteBp 3444 116% 16% 16% - % 
DExplor 8700 140 130 1 30
DScotishp 250 120Va 20% 20% - % 
DomStore 250 121 21 21 — %

1950 118 18 18
701 132 31% 32 - %
600 15 % 5% 5% — %

Dr Mc C A 830 111% 11% 11%+ %
Dr Mc C B 400 111% 11% 11%+ %
DrumndP 6502 1 6 % 6% 6% - %
DuPontA 275 137 37 37 - %
DylexLtd 503 120 20 20 — %
DylexLA 346 118% 18% 18%- % 
Dynamar 17366 16 5% 5%- %
E-LFin 600 115 15 15
EstMIrtic 500 340 340 340 —10
EastSul 110 320 320 320
EchoBUn 1390 136'% 36% 36%+ Va
Econlnvp z20 120% 20% 20%
EgoRes 13600 126 122 126 + 6
ErcthomX 12230 119% 18% 19%+ % 
ElcthomY 34765 519% 18% 19%+ % 
Electhomp z51 557 57 57
ElksStprs 400 15% 5% 5% - %
Emco 700 116% 16% 16% - %
EnrgyRes 2100 155 150 150 - 5
Exquisite z5 200 200 200
Extndcar 6750 114 14 14 — %
FCAIntl 8800 16% 6% 6% + %

DTextie
Domtar
Doverpr

FlbrgNIk 166351100% 100 100
FathmOcn 3800 210 205 205
FedlndA 8700 115% 15 15
FedPion 100 154 54 54
FiranGndl 4000 275 265

% 
+ 3

+ %
265 -10 

FCalgary 4900 360 340 340 -15
ffcc?;9t7ap 238 $12 

200 $8
12

FCtyTrC 1250 $6 
FCtyTrD 2100 $7
FMar ----------
FordCnda 
F Sea Apr

G&HSteel 
GM Res 
GSWCIA 
GSWCIB 
Galtaco

+ Va 
1* 

+ * 
+ *

*

12
8 8
5* 6 
6* 7

600 240 235 235 -14
125 $49 49 49 - Va
100 $6* 6* 6* 

Francana 2634 $23* 22V, 22*
Fruehauf 400 $12* 12* 12*

100 480 480 480 -32
2125 455 450 450 -15

Z66 $6* 6* 6*
132 $6 Va 6 Va 6 Va 

1 ICO 300 295 300 + 1
Galveston 5900 260 250 255 +15
GazMetr 650 $6 5* 6 + *
GDistrbA 1000 $19* 19* 19* + * 
GDistrbw 2650 $11* 10* 10*- * 
GMC 1866 $61 Va 59* 59*-2* 
Gnstar 143090 $34V. 33* 33*- * 
Gnstar2.35 7300 $37* 36* 36*- * 
Geocrude 3388 360 355 355 - 5
GescoDis 100 440 440 440 
Gibraltar 9350 $10'/a 9* 10V»+ Va
Goldale A 6300 $7* 7* 7* + *
GoldundM22200 105 101 105 + 3
GraftGA 121 $15 15 15 -1*
Grandma 2250 $11* 11* 11*- *
Granduc 2900 220 210 215 -20 
GLForest 400 $83 83 83 -2
GtPaciflc 850 $20* 20* 20*
GW Steel A 1500 S6V» 6Va 6 Va - Va
GGoose 1000 $7 Va 7 7 Va + Va
GGoose9* 1000 $7* 7* 7Va - Va
Greyhnd 1660 $18* 18* 18*+ *
GulfC 104459 $28Vt 27* 28V. + Va
Gulfstrem 6950 $5* 5* 5*- *
HClHIdgA 3032 $14'/a 13* 14*+ * 
HCIHIdgB 800 $14'* 14 14*+ *
HCl H Id w 700 335 330 330
Haley 1015 $6* 6* 6* + *
Hardee 1500 75 75 75
HardCrpA 1000 325 300 325 +25
HardCrpC 600 275 275 275 
HarlequnA 215 $28* 28* 28* 
HarrisA 300 $8* 8* 8*
H Wood 100 185 185 185
HatleighA 1000 $5 5
Hawker 41050 $23'/a 22
Hawkerpr 115 $52 52
HeritageA 100 $17 17
HighfieldA 1700 375 375 375
Highwood 500 335 335 335 -15
HowdnDH 100 $11* 11* 11*+ *
HBayMng 2955 $30* 30* 30*+ Va
HBayCo 3707 $28V» 28 28V. - Va
HBCpr 2112 $15* 15'/a 15'/a
HBOilGas66617 $38Va 36* 38V» + IV. 
Hu-Pam 2500 75-65 75 +5
Husky Oil 61020 $16* 15* 16*+ Va 
Husk y Apr z20 $33* 33* 33* 
HuskyBpr 200 $34Va 34V, 34Va 
Hydra Ex 1900 74 72 72 +2

8175 $ 10Va 10 10 - *
4088 $18* 18 18
2690 $36* 36* 36*

*

22*+ Va
52 1
17 - Va

IAC 
lUIntl 
Imasco
ImascoAp 200 245 245 245 -25

ImpOilB
Inco
Indal
Inglis
InlandGt
InlandG p

lntrCwf2
Intrmetco
IBM
IntMoguI

Ipsco 
Inverness 
Invernw 
Irwin Toy 
IslandTel 
Ivaco 
IvacoCp 
JQRes 
Jannock 
JannockS 
Janockwf:
JorexLtd 9500 71 67 71
Joutel 3100 $5Va 5 5*
KamKotia 7200 300 290 300 - 5
KellyDA 500 $11 11 11 - *
KerrAdd 1650 $22* 22* 22*+ * 
KAnacon 400 110 110 110
LaVrndrA z90 $6* 6* 6*
LabattA 14635 $27* 26* 26*- Va
LabMIn 600 $50 49* 50 + 1
Lacana 4090 $7* 7V. 7'/a- Va
Lacanaw 500 320 320 320
LaidlawA 2200 $9* 9* 9* + *
LaidlawB 13000 $9* 9* 9*

100 $8* 8* 8*- *
140 $6* 6* -

) 600 $39 Va 39’/a 39* + 1
27312 $35% 35* 35% + Va

1045 $35% 35% 35% — %
127480 $24* 23% 24 + %

1300 $17 17 17
200 $17* 17* 17*

i 1638 $ 1 7Va 17 17 — Va
100 $8* 8* 8*

» 100 $20 Va 20* 20* — *
9958 $15 14% 14% — *

200 $11 11 11 — Va
100 $10 10 10 + Va
z97 $67% 66% 66%
406 $9% 9% 9% — Va

1500 $5* 5 Va 5 Va + Va
21113 $15* 15* 15'/a + Va

1550 $28 28 28 — *
5300 $5% 5% 5%
2400 65 65 65
5560 $12 11% 11% — %
z50 $14* 14* 14*
300 $25 25 25
900 $37* 3 7 Va 37* + %

1000 230 230 230 — 9
5650 $12 11% 12 + Va
382 $10 9% 9%

i îooo $6 6 6

6*

88 90 + 2
115 130 — S
67 70 + 3
12 12
6 Va 6*
6* 6% — *
8%* 8%

16* 16* — *
6% 6% — *

20% 20% — Va
345 345

Ldi 9*
LaidlawB
LOntCem 225 $7* 7* 7*.
LShore 3016 $19* 19V, 19>/a- *
LarderRes 6100 92 
LasitrKm 2000 130 115
Laurasia 1700 70 
LauFinp z93 $12 
Lelghl _ 1400 $61 
Leigh2 * 5600 $6^
LevyApr 300 $8^
LLLac 3772 $171 
LoblawCo 19379 $63 
LobCopr 250 $203 
Lochlel A 1940 350

Marché à terme
(Transact k>nt combina «t 

T oronto-Montréal) 
par la Praaaa canadienne 

■one du TrCacr du Canada. (1 (ours, Il 
miaien. multlplat da 10.005

Cours Cent 
Haut Bsa da rapt Var. an vlg 

Sap If 95 650 95.050 95.650 020 33
DOcIt - - 95 810 015 11
Mar 52 - - 95 900 - 7

Vantat: mardi 1; lundi 14.
Contrat» an vigueur: lundi 51-9. 
Limita» da fluctuation quotidienne: 

80.150 plus ou moins la dernier cours da 
réglement
Obligations du Canada, Il an», 8%, 
quantité 1188,000. basa 1100 (tféelma- 
laa è 1-82a).

Cours Cent 
Haut Bas da régi Var an rig

Sep 81 51-04 50-11 50-13 25 541
Déc 81 61-18 61-18 61-09 19 44
Mar82 61-30 61-30 61-10 19 1 5

Vénté»; mardi 102: lundi 89 
Contrtta un vigueur lundi 600-21. 
Limitas da fluctuation quotidienne: 

64-32 plue ou moins la dernier cours de 
réglement

TRIZEC
DES BUREAUX SELON VOS BESOINS 861 -9393

Vantes Haut Bas Farm Ch 
stanford 15500 18% 7% 6%
Stanfordr 62800 11 6 11
SteepR 1000 465 465 465 +10
Stinbg5% z25 155 55 55
StelcoA 50721 134 % 33% 33% - %
StelcoCp 4375 126 25% 25% - %
StalcoDp 1350 123% 23% 23% 
Strhcona 11900 94 92 94 +4
StrathrnA 6000 130 120 130
S tua ri OU 200 17% 7% 7%- %

Vanias Haut Bas Farm. Ch.
Lumonici 11340 116% 16% 16%— % 
Lynx Can 2150 117 115 115 - 5
LyttonM 1000 125 125 125 -10
MDSHB 200 112 12 12
MICC 400 110% 10% 10%
Ml CCA 200 123% 23% 23%+ % 
MICC8% 100 116 16 16 + %
Miccép 200 123 23 23
MSRExp 3450 112% 11% ll%- % 
MSZRes 19700 330 315 330 +15
MSZResw 2000 120 115 120
MTSInter 26561 229 211 215 +15
MclanHX 3900 111% 11% 11%
MclanHY 10000 111% 11% 11%
Macmllan 2296 140% 40% 40% - %
Mcmiln200 1826 1 28 % 27% 28 - %
Mcm1ln208 3397 125% 25 25 - %
MagnaA 1366 111 10% 10% - %
MagnaB 200 112 12 12
Magnason z50 390 390 390
Magnetci 2100 150 1 50 150
MaiSlinl 610 300 300 300
MajstcWi! 3500 460 450 450
Malartic z7 395 395 395
ManBar 1720 77 77 77 +1
Maritime 1406 121% 21% 21%+ % 
MarT860 z94 17% 7% 7%
MarT940 z20 17% 7% 7%
MarkelF 200 450 450 450 - 25
MarkWrk 1900 18% 8% 8% - % 
MassFer 76067 355 335 350 +10
Mas F A 4850 112 11% 12 + %
Mas F B 6550 111% 11 n%+ %
Matchan 12000 62 59 62 +5
Maynard 200 16% 6% 6%— % 
McAdam 4000 61 60 60
McGraw H 100 19% 9% 9%
McLaghln 1300 19 9 9
McLghl9p 400 1 20% 20% 20%+ % 
McPhar 4700 15 490 490 —10
Melcor 10200 126 25% 25% - %
Mercantil 250 119% 19% 19%
MerlandE 95725 112 11% 11%— %
Merlandp 17825 126% 25% 26%+ %
Meston 
Midcon

Vantes Haut Bas Ftrm Ch

Odyssey 
Omega 
Onaplng 
Onyx Pete

100 17% 7% 7%
7000 110% 10% 10%+ % 
4550 19 8% 8% — %

. . 700 19% 9% 9% — %
OshawaA 2100 113% 13% 13% - %

495 495 495 + 20
305 305 305 - 5
216 207 210 + 3
$34% 32% 34*- %
$21 21 21 + %

MolsonA 20500 $27% 27% 27%
MolsonB 200 $25% 25% 25'/.- %
MonencoA 1598 118 18 18 — %
MonetaP 1000 130 125 125 —25
Moore 9765 142% 42% 42% 
Morisn 1500 370 360 370 +10
MtJamie 3400 92 90 92 —3
Murphy 500 134% 34 34% — %
NBCook 1400 $6% 6 6 — Va
NBUMIne 7300 $6% 6% 6% + % 
NSRRes 5300 75 73 74 +4
Nabisco 100 $33 . 33 33
NatBkCan 1800 112% 12% 12% - %
NatBkcv 300 $28% 28 28%+ %
NHeesEnt 410 $16 15% ]5%— %
Nat Pete 7100 183 180 181 — 1
NatSeaA 200 $10% 10% 10%
NatTrust 140 125 25 25
Neomar 142 310 310 310
NBTel 1110 $17% 17% 17%+ %
NKelore 12000 50 48% 50+2
NQueRagl 5100 $5 480 5
NYorkOiî 4500 275 270 270 -10
NfldCapA 1000 $12% 12% 12% - %
NfldLPA 2368 $20% 20% 20% + %
NfldTel 826 $9% 9% 9'/.— V.
NfldTe885 100 115% 15% 15%+ %
Newnor 10500 25 24 24
NickOffset 2050 127 . 125 125
NobleM 1000 155 155 155
NorAcme 10100 150 145 150
Noran 102187 $32% 32 32%+ %
Nornp 38561106% 106 106%+ %
Norbaska 2100 75 75 75
Norcen 32939 129% 29% 29% + V. 
Norcn288 170 157'/. 57'/. 57V.
Norlex 6500 30 27 30
NCOils 2200 117% 17% ]7%- % 
NCOpr 100 $37 37 37
NorTel 9668 147 45% 45'%-1%
Northgat 300 $7% 7'% 7X6— V.
Northld 4000 53 50 50 -6
Northstar 1300 $5% 5% 5%
Nthumber 6500 150 135 145 — 5 
NovaAltA 69788 $11% 11% 11'%+ '/.- 
NovaEp 100 116% 16% 16%- V. 
Nova F p 800 $22 22 22
NovaGp 290 $22'% 22'% 22%
NovaHp 200 $17 17 17 + %
NovaJp 500 $47 46% 47 — 1
NovaKp 5917 130 29% 29%- %
NowscoW 100 $22% 22'% 22% - %
Nu-WstA 40255 $12% 12 12%+ %
Nu-WstC 56900 111'/. 10% 11% + %
Nu-Wstp 110 $14% 14% 14%
Nu-WstBp 500 $04% 14% 14%
Nu-Wst9p 600 $15% 15% 15%
Nu-Wst8p 1530 $19% 19'% 19%
NufOrtRes 2000 71 71 71 +1
Numac 760 $29'% 29'/. 29%+ V.
Oakwood 18500 1237/. 22’% 237/.+ %
Oakwodpr 1850 $28 27V. 27'/.+ V.
Obrien 2790 280 265 280 +15
Oceanus 1 200 365 365 365
Ocelot A 420 $61 59% 61+4
Ocelot B 57205 $61% 57% 61V. + 3

175 175 -15
425 425 --10

91 91 -- 1
161 161 -- 5
160 160 -- 5

8* 8*
11 Va 11* - *

215 215 - 1
260 260
280 280
120 120

10'/A 10Va+ Va
8% 8%

19* 19*
13 Va 13%

5 5 Va + Va

Oslsko 7000 47 46 47 +2
PacCoper 18000 298 280 286 -14 
PagePet 600 122 21% 22 + %
PagurlanA 2205 16% 6% 6%
Pgrnw 1100 135 130 135
PalomaP 500 15% 5 5
Pamour 800 19% 9X6 9X*- %
PanCanaA1210C 18V. BV. 8%
PanCanaB 200 17% 7% 7% + %
PanCanaw 700 180 
PanCentr 7766 445 
PanCanP 200 $91 
Parlake 2500 166 161 
PeBenO 12800 165 
Peerless z50 18%
Pembina 2900 $11%
Penn West 1570 220 
Pennant 10800 265 
Petro Sun 300 290 
Petroflna 1001120 
Petrol 3550 $10X1 
Petrotech 1200 $8%
PhlllIpsCb 400 $19%
Phonlx OU 370 113%
PhnxOilw 700 15V.
PinePoint 1570 $49 48 48%+ X»
PlaceG 1300 2 3 5 215 215 - 20
Placer 112220 120X1 19% 20%+ %
Plysr840 2000 $23X1 23X1 23X1 + %
PopShops 6500 85 85 85 -2
PowrCorp 12200 $20% 19% 19% - %
POWC2.375 225 $26% 26% 26%
PradoExp 4000 50 43 43 -8
Precamb 9450 $5% 5V. 5%— % 
Provigo 98420 $16% 16% 16%+ %
QMGHIdg 39200 114 13% 14 + %
Quartet 3500 15V.485 5%+ %
QasarPet 3000 335 335 335
QueSturg 9550 330 325 330
Ram 7800 $12% 12 12 - %
RchmnA 1100 $7% 7% 7% - % 
Ranger 29710 $15 14% 15 + V.
Rayrock 6800 435 415 435 +25
RealCapA 500 445 445 445
Redpath 236 116% 16% 16%
Rdpthl.665 400 119% 19% 19%
Redstone 10000 101 99 100
R Sth A 687 $11% 11% 11%— V. 
Reichhold 1550 511% 11% n% 
Reichl0% 2200 $9 8% 9 + %
Resservie 1300 $6% 6% 6%
Revelstk 400 $10% 10% 10% — %
RevnPrpA 1366 250 240 240 -20
RevnPrpB 434 240 240 240 —15
RioAlgom 29000 $38% 37% 38% - % 
Rio580pr z25 $44% 44% 44% 
RioAlto 1400 395 375 375 -25
RivYarn 200 300 300 300 +30
RogersA 1007 $11% 11% 11%- % 

%

SudCont 5454 385 
Sul petro B 29975 $32 
Sulpetro7p 3400 $29 
Sulivan 1275 400 
SunbritE 13300 40 
Suncorpr 3300 125 
Tara 1700 1U% 
TeckCprA 500 118 
TeckCorB 20155 115% 
Tectonic 1400 470

4- * 
4-10

380 3B0 
31* 32 
28* 29 

390 400 
38 60
24* 25 
12* 12* — * 
17* 17*- 1 
15 15*- *

460 460
Tectonicw 1700 180 180 180 - 20
Teledyne 100 $7* 7* 7* 
Temag 5800 400 385 395 4- 5 
TexCan 43903 S37* 35 37* 4-2*
Txsglf 172011 S65 * 64* 64* 4-8* 
ThdCGInv 600 $24* 24* 24*4- * 
Thom L 490 115 115 115 4-15
Thom N A 1444 $22* 22* 22*- * 
ThomNpr 
Tintina 
Tom bill 
TorDmBli 
TDBkl.635 
TDBk2.375 
Tor Sun 
TorstarB 
Torstar268 
Torstarw 
TotalPet 
TotalPAp 
TradersA 
TradersB 
Trade4%p 
Tr 10%
Trade7%p 
TrCanRes 
TrC R p 
TrnsMt 
TrAlt A 
TrAlta4%
TrAlta2.36 
TrA!tal.40 
TrCanPL
TrP4 50 p 200 1 50 50 50 + %
TrPlstE 300 $49% 49% 49%
Trpcfic 9945 275 260 275 +15
T ricentrof 300 111% 11% 11%- 1
Trimac 26115 $12% 12 12%- %
TrinltyRes!4730 115 14% 15 + '/.
TrizecCrp 1820 $33% 33 33 - %
Tru-Wall 200 255 255 255
Turbo 15674 $10% I0X» 10%
Turbosp 7p9 HOT m0% 10%
T urbo8% 100 114V. 14V. 14'/.+ V. 
Turbowf 2h4 18 V. 8% 8'/.+ V.
UAPA 200 $26% 26'% 26%+ 1% 
UlSterPet 25950 $6% 57% 6%+ V.
Ultramar 100 110% 10% !0%- % 

500 390 390 390 +25
1300 121'/. 21 21 - V.

17600 $11'/. 11% 11%
100 125 25 25 + %

Z100
300 $10X6

210 $36 36 36
2000 180 180 180 - 5
4300 185 185 185 + 5

12566 $29* 29 29% + *
> 200 $16% 16% 16%
> 400 $21V4 21% 21%

2000 $10% 10% 10% - *
915 $16 15% 16 + %

1 382 $22% 22% 22% - %
1915 425 425 425 -25
9425 $20% 20% 20* - *

300 $35% 35* 35*
2600 $13 12% 13

100 $14 14 14 - 1
z50 $37 37 37
200 $8% 8% 8% + *
z20 $29% 29% 29%

4800 470 455 455 -10
200 SI8V4 18 Va 18% - *
950 $11 '/A 11 11 Va + %

33843 $19% 19 19% + %
z20 $42 42 42
950 $21 20* 20* - *
504 $20 19* 19* - %

6054 $24% 24% 24%

RogersB 5585 111% 11X6 11X6-
Rolland 1800 $8% 7% 8%+ %
Roman 900 117'% 17V. 17'%
RonyxCor 2400 18% 8% 8'%+ %
Rothman 1900 126 25V. 25X6- X6
Rothm2p 100 111% 11V. 11'/. 
RoxyPet 15690 $6% 5% 5% — V.
Royal Bnk 38292 $27% 27X6 27%+ V.
Ry Bk 1.88 675 117'% 17% 177%+ %
RylT&M 150 18% 8% 8% — %
RyTrscoA 2892 119% 19 19 - %
Ruprtlnd 1800 17X6 7% 7 '%— %
StFabien 15500 46 40 46 +5
StLCemA 23108 $25'% 25'% 25'%
Scarboro 1800 435 435 435 
Scarborow 100 160 160 160 
Sceptre 2833 $15'% 14% 15%+ ’% 
Sceptrepr 100 125X6 25X6 25X6 + % 
Sceptrew 2119 $6X6 57% 6X6+ '/.
Sclntrex 600 $12% 12% 12%- %
ScotPaper 800 120 20 20 + V.
Scot York 900 16% 6% 6% + %
Scotts 100 16 V. 6 V. 6V. + V.
ScurryRn 220 152% 52% 52% - %
Seagram 15015 $65% 64 65V.+ 1%
Seaward 21050 269 250 251 —14
SelkirkA 400 $26'% 26 26 — %
Shawlnd 400 $18X6 18 18 — %
ShelICan 30835 126% 26% 26X6- X6 
Shelter 1200 450 445 445 —10
Shelterw 1800 120 120 120
SheperdP 100 18XS 87% 87%+ %
Sherritt 9565 113X6 13 13% + %
ShpngNZp 500 $22 22 22 +1
Sigma 700 $137% 131% 137%
Silknit 100 $5 5 5 + * Whonok A 860 $13* 13
Silvmq 2000 55 55 55 + 1 Wilanour 500 $6% 63/4
Silverton 1100 390 385 385 - 5 Wilco 23500 43 42
SilverwdA 330 $15% 15% 15% — Va Willroy 4866 $8 Va 8 Va
SSearsA 1164 $7 7 7 Win-Eld 7000 55 55
SSearsB 508 $6% 63/4 63/4+ % Windfall 4500 145 140
Sklar M 4600 $7 63/4 7 + * Woodwd A z24 $ 17* 17*
SkyeRes 500 $13 13 13 - * WrHarg 3000 375 355
SlaterBpr 500 SICP/A 103/4 10%+ % YkBear 3660 $9Va 9
SobeysA 100 $12% 12% 12% — 1 YorkCons 500 50 50
Sogepet 100 122 122 122 - 6 YLambtor 1000 60 60
Southm 15201 $33* 33 33 - Va TrustUnlts
Spar Aero 4610 $9 83/4 8* BBCRun 1925 $13 12%
Spooner 11400 115 109 113 - 2 BM-Rtun 2945 $7 6*
StBrodcst 4625 $12 12 12 C Realty u 910 $5 Va 5
Standi A 300 $13 123/4 13 TDRealty 273 $23* 2 3 Va

Plus quatre points
Après huit séances consécutives de baisse. Wall Street a enregistré 

hier plusieurs tentatives de reprises En définitive, l'indice Dow Jo­
nes des industrielles a clôture à 953.09. faisant ainsi ressortir une 
hausse de 3 80 sur la veille. En cours de séance, cette hausse avait at­
teint jusqu'à cinq points.

Les transactions, toujours modérées, se sont toutefois quelque peu 
développées. Au total en effet, un peu plus de 51 millions d'actions 
ont changé de mains.

Selon les analystes, outre des considérations techniques, les deux 
principaux facteurs qui ont influencé la tendance hier ont été: d une 
part l'annonce que la masse monétaire était demeurée stable au cours 
de la semaine arrêtée le 24 juin et. de l'autre, celle d une hausse mo­
dérée de l'indice des prix de gros en juin (plus 0 6 p c.).

Texasgulf s'est inscrit, comme prévu, en hausse très sensible à la 
suite du relèvement de l’offre d'achat faite par Elf-Aquitaine Son ac­
tion a gagné 6 7-8 à 53 7-8.

Parmi les valeurs canadiennes. Seagram gagne 1 3-4 à $54 3-4, McIn­
tyre Mines 1 à $49 3-4 et Hiram Walker Resources 7-8 à $29 1-8. As­
hland Oil perd 1 1-8 à $38 1-8, Genstar 3-8 à $28 et Campbell Red Lake 
3-8 à $14 1-8.

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE

UnicanS
UnCarbid
UGasA
UGas5*
UnionOil
UnAsbstos
UCanso
UnCorpp
UnCorp59
UKeno
UnReefP
U Siscoe
UWbn6*p
UW OG
VSServ
VerstICIA
VerstICIB

10* 10*-f- * 
3480 $22* 22* 22*+ * 

100 $14* 14* 14*+ * 
100 $ 12* 12* 12* — 1 Va 

1725 $24 23* 24 + *
2500 41 37 37 -8
1945 $17 16* 17
z25 $30* 30* 303/a 
100 141 141 141 + 1

15935 $11* 11* 11*- Va 
3350 $ 16Va 16'* 16*+ * 

z50 $16* 16Va 16*
VerstICorp 100 $11 11 il
Verstlwf2 1000 $14* 14* 14% - 

700 $23* 23* 23*Vestgron 
VGTrstco 
Villcentre 
Vulcan Ind 
WCICan 
Wajax A 
Waiax 1 86

242 $7* 7
5100 $15* 15*
950 $12* 12*
200 $13 13
800 $11* 11*
100 $26 26

WlkrR 403376 $35* 34 .
Walker7* 12155 $31* 30* 31*+ 3/a 
Wal Redkp 
Wardair 
WarnCan 
Warren 
Wrintn 
Wstburne 
WcoastPt 
WcoastT 
Westfairp 
Westfield 
Wesgroth 
Westmin

300 $5% 5% 53/4
500 $9* 9 Va 9 Va
400 $10 10 10

5500 245 235 240
3500 130 128 130

7 Ve + * 
15* + * 
12*- '* 
13 - * 
11*- * 
26 - * 
35 +

'*2515 $23* 23* 23*
2350 $22Va 22'* 22*
5332 $13* 13* 13*

100 $ 17Va 17Va 17Va- Va 
3600 210 205 210 + 5 
2100 315 315 315

11409 $12 11* 11*+ *
Westminp 2425 $25* 25 25*- Ve
Westmntr 1600 $5* 5* 5*

240 $35 35 35
zlO $45* 45* 45* 
z25 $53* 53* 53*

Weston
Wstn4*p
Wstnôpr
WhitePA 100 $15 15 15

13*+ * 
63/4+ * 

42 + 1
8*+ * 

55
143 - 2 
17*

360
9 Ve + Ve 

50
60 - 5

12*- Ve 
6*- * 
5'/a + *

Ventes Haut Bas 
ACF 9 143 43* 43 
AM Intl 178 13* 12* 
ASALtd 523 45 44
Alcan 5 1 282 27* 27* 
AlIgCp 7 97 39 37*
Alglnt 9 67 45* 45
Allis Ch 8 1068 26* 25* 
Alcoa 5 1173 29 28*
Amax 9 736 55* 54* 
Am Hess 5 2974 29* 28* 
Am Air 2707 16* 15* 
ABrnd 6 194 41* 40* 
Am Can 10 245 40* 40 
ACyan 9 1 528 31* 31* 
AmEIPw 7 768 17 16*
AmExp 9 1578 46* 45* 
A Home 11 2422 32 31*
AmMot 139 3* 3*
AmStd 6 235 36* 35* 
ATT 7 4522 55* 54* 
Ampin 14 314 50* 50* 
ArmcoSt 9 175 32* 32* 
Arm Win 11 479 17* 17* 
Asarco 9 483 37* 36* 
AtIRich 8 1763 48* 47* 
AvcoCp 6 776 29* 28* 
Avnet 12 470 49* 48* 
Avon 9 2095 38* 37* 
Bkrlnt 14 304 38* 38 
BaxtT 15 1146 54 53*
Beckmn 20 136 35* 34* 
BelHow 7 17 23* 23
BelICan 8 15* 15* 
BenfICp 7 246 22* 21* 
BethStl 11 2951 24 23*
Black D 9 345 18* 18* 
Boeing 5 1602 29* 29* 
Bois Cas 8 105 41* 40* 
Borden 6 793 27* 27* 
BorgW 9 103 50* 49* 
BosEd 5 74 21* 21*
BristM 11 954 48* 47* 
BritPt 3 190 22*d22* 
Brnswk 13 725 20* 19* 
BucyEr 9 331 19* 19* 
Burl Ind 7 155 20* 20* 
Burrgh 29 1188 39* 39 
CBS 8 1008 57cpc --------
CSX . __ ....
Callahn 12 116 19*d18* 
CampRL 542 14* 14* 
CamSp 7 95 28* 28*
CdnPac 43 36* 36 
CapCit 13 87 73 71*
Carling 334 6*d 5*
Catrpf 10 665 64* 63* 
Celanese 8 447 68* 67* 
Chase 5 303 52* 51* 
ChrlsCft 9 129 34* 33* 
Chryslr 1286 7* 6*
Cltlcrp 6 2399 25* 25* 
Cities Sv 13 9432 59* 57* 
Clark Eq 11 608 34* 33* 
Clark O 19 779 u33* 31* 
Clorox 7 894 11* 11* 
Coca Col 10 1190 34* 33* 
ColgPal 8 581 16* 16* 
ColGas 6 414 32* 31* 
Col Pic 7 324 36* 35* 
CmbEn 9 252 36 d34*
Comsat 9 183 ST* 56 
ConEd 6 400 28* 28* 
CntICp 5 278 28* 27* 
ConGp 6 588 34* 34 
ConDat 8 631 69* 61* 
Cooprl 101197 43* 42* 
CopwCp 9 25 33* 32*
Crane 10 34 41* 41
CrnCk 6 129 32* 32* 
CrZell 13 589 40 39*
CurtW 6 103 48* 47* 
DartKft 7 683 49* 49* 
DataG 13 634 53* 52 
DataT 107 15 14*

55*
7 282 31* 30*
8 941 52* 50*

Ferm. Ch. 
43 - * 
13*+ * 
44*+ * 
27*+ * 
38 - *
45 + * 
25*- * 
28*- * 
55*+1* 
29*+1*
16*.......
41*+ * 
40*+ * 
31*- * 
16*+ *
46 + * 
31*+ *
3*

.35*—1*
55
50*+ * 
32*+ * 
17*
36*- * 
48*+1* 
29
48*- * 
38 + * 
38*+ * 
53*+ * 
35 - * 
23*. 
15*+ * 
22*+ * 
23*- * 
18*- * 
29*+ * 
40*- * 
27*
50
21*+ * 
48*+ * 
22*- * 
20
19*+ * 
20*— * 
39*- * 
55*- * 
30*
51H- * 
18*- * 
14*- * 
28*- * 
36*- * 
73 +1* 
6 - * 

63*- * 
68 - * 
51*- * 
34*+1* 
6*- * 

25*+ * 
59*+3* 
33*- * 
33*+l* 
11H- * 
33*- * 
16*+ * 
32*+ * 
35*- * 
34*
56 - * 
28*- * 
28 + * 
34
68*- * 
43*- * 
33 + * 
41 - * 
32*— * 
39*+ * 
47*- * 
49*
52*
14*- *

Ventes Haut Bat
Deere 12 923 39* 38*
DenMf 9 28 23* 23
Dexter 11 68 32 31*
Digital 15 1545 96* 94*
Disney 15 614 61* 59*
DrPepp 10 218 12* 12*
Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
Dravo 
Dresr

EasKod
Eaton
ElPaso

529 20* 19*
9 22 26* 26*
8 2045 31* 30*

12 2 7 20* 20*
10 1922 37* 36*

duPont 10 7229 46* 45
EGG 19 119 39 38*

10 1677 72* 71 
14 248 35* 34* 

306 22* 22*
EIMeMg 30 68 4* 4*
Ethyl
ExCel
Exxon

GnMIIIs
GnMot

7 1 9 28* 28*
8 36 28* 27*
6 6076 34* 34

FMCCp 7 127 32 31
Falrchd 6 227 25* 25* 
Firestn 15 422 12* 12* 
FishrSc 14 276 47* 46* 
Fluor Cp 12 858 34* 34* 
Ford 761 22* 21*
Foxbro 13 4 49* 49*
Fruehf 12 42 28* 27* 
GnDyn 9 1585 30* d30 
GenEl 9 1880 61* 60* 
GnFood 6 295 31* 30* 
Gnlnst 14 557 105 102*

9 771 36* 35*
4234 51* 49*

GnPort 12 1 633 42 38*
GPU 26 434 5* 4*
GTelEI 8 737 29 28*
GnTIre b 9 188 28* 27* 
GaPac 11 1922 27 26*
Gillette 8 9 34 31 30*
GlobM 12 930 21* 20* 
Goodrch 9 89 25* 25*
Goodyr 7 1517 19 18*
G (Aid 16 1462 30 29*

200 5* 5
6 561 17* 17* 
6 2005 35* 34 

Halbrtn 13 953 59 57*
Hart SM 8 41 22 21*
Hecla 7 352 14* 14 
Heinz HJ 8 148 56* 55* 
Hercules 9 250 24* 24 
Heublin 8 154 32 31*
Hew Pck 19 756 92* 91* 
High Vit 11 217 9*d 8*
Hldyln 10 1047 30* 30 
Homestk 10 540 48* 47* 
Honywl 7 745 84* 82* 
Houslnt 6 289 17 16*
Hud Bay 4 25* 25*
HuntCh 58 36 9* 9*

6 201 35* 34*
6 520 44* 43
3 212 15* 15

12 390 20* 19*
IngrR 8 268 62* 62 
Infrlkln 20 247 u42* 40*
IBM 9 6098 57* 56* 
InFlaF 12 319 20* 19*
IntHarv 371 15* 15*
IntPap 6 447 45* 44*
Int TT 6 2088 29* 28* 
IpcoCp 15 5 Va 5*
tekCp 14 317 33* 32*

1 Ml

GtAP 
Greyh 
Gulf Oil

IC Ind 
iNACp 
IU Int 
INCO

li
Jhn Man 9 297 20* 20*
JoyMf 
K Mart 
Kellogg 
KerrM 
Kroehlr

125 35* 34* 
10 3664 20* 20
9 1975 21 20*

10 947 70* 66*
26 6 5*

LTV 25t 5 2863 20* 20 
LTV pf I 12 19* 19*
LearSg 8 68 

■nt 9 22LeeEn
Litton

35* 35* 
27* 27*

8 2368 63* 60*

Farm. Ch. 
39*- * 
23
31*- Va 
95*- * 
59*-1* 
12*+ Ve 
20 + * 
26*- * 
303/a- * 
20*+ * 
36*- * 
46*- * 
38*+ * 

- 71*+ * 
35 + * 
22*
4*

28*- * 
27*
34*+ * 
31*- * 
25*- * 
12*+ * 
46*- * 
34*+ * 
22 - * 
49*+ * 
28
30*- * 
60*+ * 
31*+ * 

105 +2* 
35*+ * 
49*-1* 
41*+2* 

5
283/a + * 
28 - * 
26*- * 
30*- * 
21 + * 
25*+ * 
18*
29*- *
5 - * 

17*
35*+1* 
58*+1* 
21*- * 
14*+ * 
56*+ * 
24*+ *
32 + * 
91*+ *
9*- * 

30*
47*+ * 
84 + * 
16*+ * 
25*+ * 
9*+ * 

34*- * 
43*- * 
15*- * 
19*+ * 
62*+ * 
42H+2 
57
20*+ * 
15*
45 + * 
29*
5*

33 + * 
20*
34*- * 
20*+ * 
20*- * 
70*+3*
6

20*+ * 
19*- * 
35*
27*- * 
61*—2

MrshF
MartM
Masco
Massey
Maytag
McDnld

Nthgate 
orthi. 

NorSim 
Nucor 
OccPet 
OutbM 
PPG In 
PanAm

Lucky St 8 472 16* 15* 
MCA Inc 9 2048 47Va 45* 
Mar Oil 12 6234 63* 60* 
MrshM 12 x404 38 37’/a

8 122 15* 15*
8 1923 61* 59'/a

12 323 37* 35* 
.1102 3 23/a
10 1 04 2 7* 263/a
11 878 64 62*

McDnD 10 355 39 37Va 
McGrH 14 214 50* 493/4 
Mclntyr 24 50 49'/a
Merck 16 804 93Va 9 P/a 
MerrLyn 7 1533 37’/a 36'/a 
MGMFI 18 700 10* 9Ve
MidRos 7 51 24* 24
MinMM 10 1120 57* 56* 
Mitel 679 29Ved27*
Mobil 5 8489 30* 29'/a
MoblH 52 88 3* 3*
Mohasc 48 131 14* 13* 
Monsan 18 1126 79 77*
Motrola 111462 67* 66* 
NCR 7 651 64Ve 63*
NL Ind 12 1656 33’/a 32* 
Nat Dist 9 1247 25* 24* 
NatGyp 8 196 28 27*
NiaMP 6 412 12* 11* 
NorflkW 6 327 48* 47* 
NorTel 280 39 373/4

94 6* d 6*
Northrp 7 125 46 45*

' 7 3 58 1 6 1 5*
14 107 76* 76 
3 1202 29* 283/a
9 46 19 18*
7 189 46* 443/4

2926 4Va 4*
Park Dr 11 400 25* 24* 
Penney 81541 313/a 30* 
Pennzol 9 5668 52 48*
PepsiCo 10 1659 34Va 33* 
PerkEl 15 400 27* 26* 
Pfizer 13 980 46* 45* 
PhelpD 12 633 39* 37* 
Phil Mr 10 960 49* 48* 
Pitney B 8 122 32* 32* 
Pittstn 14 1536 26* 26 
Polaroid 12 1396 29* 28* 
Portée 7 53 15 14*
ProctG 9 414 74* 74 
RCA 8 1180 22* 22* 
Rais Pur 8 715 12* 12* 
Raymd Ml 55 21 Va 21 
ReadBt 8 542 30* 29* 
RelGp 7 71 90* 87
RepStl 7 107 27* 26* 
Revlon 9 943 42* 42* 
RchVck 8 131 27*d26* 
RiegelT 5 97 22* 22*
Robins A 9 1760 12* 11* 
Rockwl 10 554 36* 35* 
RoylD 4 1453 31* 30* 
RyderS 10 401 34 33*
SCM 5 127 26* 26* 
Safeway 6 127 30* 30* 
StRegP 7 164 34* 33* 
Sanders 18 248 48* 48 
SFelnt 9 1443 22* 22 
SchrPlo 8 341 35 34*
Schlmb 16 2406 92 89*
Scott P 6 901 19* 19* 
SearleG 16 548 29* 29* 
Sears 6 4266 18* 18* 
Sedco 14 736 29V-1 28* 
Shell Oil 9 749 46* 44* 
Singer 9 688 19* 18* 
Skyline 28 121 16* 16* 
SmithA 21 17 16*
Sou Pac 8 374 48* 47* 
Spartn 14 12 18* 17*
Sperry 6 1260 44* d43* 
Squibb 121411 31* 31 
StOilCl 5 1928 38* 38* 
St O Ind 10 2072 57* 55* 
StdOIIO 6 726 47* 46* 
Steego 9 92 4* 4*
SterIDg 10 981 21* 20* 
Steven J 15 97 15* 15* 
StorTe 16 1677 29* 27* 
SunOII 8 971 36* 35 
SunMn 142 11* 11 
Syntex 10 1834 53* 52* 
TaftBrd 11 78 29* 28*
Tchclr 5 168 18* 18* 
Teldyn 10 522 1 63* 160* 
Tenneco 61822 37* 36* 
Texaco 4 2459 34* 34* 
Texlnst 11 699 94* d92* 
TexGIf 12 14096 u54* 53* 
Textron 13 384 33* 32* 
Thlokl 12 92 31* 31* 
Timeln 14 161 69* 69 
Timkn 9 169 71 69*
TWCp 1349 22* 20* 
TWCpf 2 3 17 16*
Transm 6 964 23 22*
Tranwyl 7 74 27* 27* 
UCamp 8 261 55* 54* 
UnCarb 6 955 57* 56* 
USGyps 7 100 36 35*
US Steel 4 1686 28* 27* 
UnTech 7 552 52* 51* 
Upjohn 9 622 56* 54* 
Varlan 17 181 28* 27* 
Wainoco 43 165 21* 21* 
WkHRs 226 29* 28*
Walt J 11 414 24* 24 
WarnL 51 1977 22* 21* 
Westg El 6 1408 30 29*
Weyerhs 17 1432 34* 33* 
WhltCn 7 329 32 31*
Womet 11 100 19* 19* 
Wolwth 6 362 25* 24* 
Xerox 7 2764 52* 50* 
Zenith R 13 759 17* 17* 
Zurn Ind 7 52 24* 24*

16*+ * 
46 — IVa 
62 +2 
373/4+ * 
15*+ * 
60*—1 ’/a 
35*—1 Ve 

3 + Ve 
27 + * 
63 - * 
37*—1* 
50*+ Ve 
49*+1
92*.......
37*+ * 
9 Va— * 

24 + * 
57 + * 
28*- * 
30*+ * 
3*

14 + Ve 
78*- * 
67*+1* 
64*+1* 
33*+ *
25*.......
27*+ * 
11*- * 
48 - * 
38*- * 
6*- * 

45*- * 
16 + Ve 
76*- *
29 + * 
183/4
44*-1* 
4*- * 

24*- *
30 Va— * 
51*+2* 
34 + * 
26*
45*- * 
37*-l* 
49*+ * 
32*+ * 
263/4+1
29*.......
14*- * 
74*- *
22*.......
12*- * 
21*- * 
30*+1* 
90 +3 
27*+ * 
42*- * 
26*
22*
11*- * 
36 + * 
31*+ * 
33*- * 
26*
30*+ *
34 + * 
48*- * 
22*
35 + * 
91*+1* 
19*+ * 
29*+ * 
18*
28*- * 
45*+ * 
18*
16* . 
16*- * 
47*+ * 
17*- * 
44*- * 
31*- * 
38*+ * 
57*+2* 
47*+ * 
4*- * 

21 - * 
15*
28*- * 
36*+2 
11*+ * 
53*
28*-1* 
18*+ * 

161 *-1* 
37*+ * 
34*+ * 
93 - * 
53*+6* 
32*- * 
31*- * 
69*+ * 
70 -1 
21*- * 
16*- * 
22*
27*- * 
54*+ ** 
57*+ * 
35*- * 
27*
52*- * 
54*-1* 
28*+1* 
21*- * 
29*+ * 
24*+ * 
22 + * 
29*
34*- * 
31*- * 
19*+ * 
25 + * 
52 +1* 
17*+ * 
24*

Mois Pris Vol C ou* Farm Titra 
Alcan Fb 32% 210 201 M'% U3%
Alcan Fb 15 100 293 <3X9933%
AlCéh Fb 35 p 10 *7 S3 <33%
Alcan Fb 40 4é 205 190 <33%
AlCéh Fb 40 p 3 64 7% <33%
AlCéh Ag 32% 77 303 $2% <33%
Alcan Ag 35 15 490110 <33%
Alcan Ag 35 p 5 121 <2 <33%
Alcan Ag 40 150 1544 35 <33%
Alcan Ag 40 p 5 133 <é%<33%
Alcan N* 32% 21 301 <3% <33%
Alcan Nv 32%p 4 32175 <33%
Alcan Nv 35 15 513 <2%<33%
Alcan Nv 35 p 1 104 <2Xé<33% 
Alcan Nv 40 2 1123 90 <33%
Alcan Nv 40 p 2 131 <64.<33% 
Alcan Nv 45 30 399 50 <33%
Alt Enr Sp 22%p 5 té 40 <23% 
Alt Enr Sp 27% 2 391 50 <23%
Alt Enr De 25 p 2 147 S2%!23'% 
Aqutin Mr 55 p 4 21 <2%<42%
Aqutln Mr 40 p 2 20 <4% <42%
Aqutin Mr 45 5 34 <8%<42%
Aqutln Mr 70 4 111 S5>%<42%
Aqutin Sp 40 14 24S S7Xu 162%
Aqutln Sp 65 15 253 <5 <62%
Aqutln Sp 65 p 6 22 <5% 142%
Aqutln Sp 70 12 302 !2%!62%
Aqutln De 60 1 100110 162%
Aqutln De 65 p 5 9 S5Xà<62%
Aqutln De 70 17 288 15 162'%
Asam» Jy 20 1 690 5 S16X»
Asama Oc 17% 1 331 125 116Xs
Asama Oc 20 16 321 65 1I4X»
Asama Oc 22% 12 121 45 116X*
Ball Can Fb 20 30 1261 85 <19
Bell Can Ag 20 5 2752 20 119
BelICanNv 17% 10 513 190 119
BelICanNv 20 5 2831 45 119
Bk Mtt Ag 27% 5 340 90 127%
Bk Mil Ag 30 4 134 30 127%
Bk Mil Nv 30 62 548 100 127'%
Bk NS Sp 30 I 271 20 126'%
Bow Val Ja 17% 1 115 <7%<23%
Bow Val Ja 20 118 621 S5%% 123%
Bow Val Ja 20 p I 60 65 123'% 
Bow Val Ja 22% 19 99 <4% <23%
Bow Val Jy 15 I 241 !B%!23% 
Bow Val Jy 17% 13 769 15% <23%
Bow Val Jy 20 292 2313 13X*<23'%
3ow Val Jy 20 p 45 178 10 123'% 
Bow Val Jy 22% 779 1529 150 123%
Bow Val Jy 22%p 21 234 30 123'%
Bow Val J y 25 243 962 45 123%
Bow Val Jy 25 p 10 35175 123%
Bow Val Jy 27% 20 199 30 123'%
Bow Val Oc 15 1 386 <8% 123'%
Bow Val Oc 17% 36 537 16X4123'%
Bow Val Oc 20 113 1493 15 123'%
Bow Val Oc 22% 698 2710 !3%123'%
Bow Val Oc 22%p 18 137105 123’%
BP Can Jy 45 20 402 12X4147%
BP Can Jy 50 34 358 50 147%
BPCanOc 45 p 1 52 52 147%
BP Can Oc 50 31 403 14X4147%
Brscn A Nv 35 p 3 48 12 1333%
C Im B Sp 25 4 83 13% $28%
C Im B Sp 30 13 671 50 128%
C Im B De 32% 2 378 55 $28%
CanP E Fb 22% 59 169 $3%122%
CanP E Fb 25 1 28 $2 $22%
CanP E Ag 22%p 22 50 60 122%
CanP E Ag 27% 4 366 15 $22%
CanP E Nv 22% 2 475 !2X»$22%
CanP E Nv 25 26 292115 $22%
CBthA Ja 27% 3 206 $2X4126%
CBth A Jy 30 5 163 15 $26'%
Cmnc Sp 60 50 50 $2% $59X4
Cmnc Sp 65 p 7 100 $5'%$59X4
Cmnc Sp 70 60 171 50 159X4
Cmnc De 60 p 5 61 $3X4159A4
Cmnc De 65 3 33 12% $59X4
CPLtd FB 40 263 279 $8%S43%
CPLtd Fb 45 260 222 15'% $43%
CPLtd Fb 50 20 88 !2%$43%
CP Ltd Ag 40 20 542 $5 143%
CPLtd Ag 40 p 28 61 40 $43%
CPLtd Ag 45 783 1016155 $43%
CPLtd Ag 45 p 61 251 $2 $43%
CP Ltd Ag 50 40 878 45 143%
CPLtd Nv 40 352 212 $7 143%
CPLtd Nv 45 216 611 !3%$43%
CPLtd Nv 45 p 41 195 12X4143%
CPLtd Nv 50 200 845185 $43%
CRL Mr 20 5 33 S2'%!!7'%
CRL Mr 22'% 4 4165 $17'%
CRL Sp 15 p 2 58 85 117'%
CRL Sp 18X4 2 119125 $17'%
CRL Sp 18X4p 54 210 12 $17'%
CRL Sp 20 10 545 80 117'%
CRL Sp 20 p 5 186 $3%$17'% 
CRL De 17'% 9 129 $2 $17'%
CRL De !7%p 5 142 190 117’%
CRL De 20 31 561 165 117'%
CRL De 20 p 16 63 $3'%117'%
DPete Ja 20 2 583 $6X4124
DPete Ja 20 p 10 995100 $24
DPete Ja 25 53 1036 14 124
DPete Ja 25 p 4 156 13 124
DPete Mr 22%p 2 9 12%$24
DPete Mr 25 2 54 14X4124
DPete Mr 25 p 5 20 13%$24
DPete Jy 14 30 864110 124
DPete Jy 16 10 2107 !8%!24
DPete Jy 17 20 5441 $7'%$24
DPete Jy 19 22 3240 $5 124
DPete Jy 20 29 1517 $4 124
DPete Jy 22 174 5054 12%$24
DPete Jy 22 p 24 1789 30 124
DPete Sp 17 25 50 17'% 124
DPete Sp 19 1 95 $6 124
DPete Sp 22% 3 627 $3% 124
DPete Sp 22%p 7 242 105 124
DPete Sp 25 55 1030 S2'% $24
DPete Oc 14 39 887 $10% $24
DPete Oc 16 126 1796 $9 124
D Pete Oc 18 5 1370 $7 $24
DPete Oc 18 p 5 333 65 $24
DPete Oc 20 153 5226 15%!24
DPete Oc 20 p 10 1084 80 124
DPete Oc 22 129 4700 $4%$24
DPete Oc 22 p 6 835125 124
DPete Oc 25 247 7775 $2% 124
DPete Oc 25 p 42 714 $2% 124
DPete De 22%p 1 74175 $24
DPete De 25 5 121 $3X4124
Denis Jy 45 p 4 130 90 144X4
Denis Oc 45 5 293 $3X4144X4
Denis Oc 50 100 337150 $44X4
Dmtr Ja 35 43 100 $2%$32
Dmtr J y 40 2 101 5 $32
Dom M Ja 25 2 76 $3%$24
Dom M Ja 27% 1 51 $2X4124
Dom M Jy 22% 25 69165 $24
Dom M Jy 25 20 303 50 $24
Dom M Jy 25 p 25 52135 124
Dom M Jy 27% 10 980 10 $24
Dom M Oc 21'%p 10 40100 $24
Dom M Oc 22%p 4 77140 $24
Dom M Oc 23X4 2 51 $3% 124
Dom M Oc 25 22 292 $2'% 124
Dom M Oc 27% 34 365165 124
Dom M Oc 30 30 200100 124
Gnstar Ja 35 5 168 $3% 133’%
Gnstar Ja 35 p 10 15175 $33%
Gnstar Ja 45 8 85100 $33X4
Gnstar Ja 45 p 3 3111 $33X4
Gnstar J y 35 6 757 40 $33%
Gnstar Jy 35 p 44 305120 133% 
Gnstar J y 40 2 340 5 133%
Gnstar Oc 32% 26 26 $3 $33%
Gnstar Oc 35 20 429 $2% $33%
Gnstar Oc 35 p 60 110160 133%
Gnstar Oc 40 2 876105 $33%
Gnstar Oc 45 15 96 50 133%
GulfC Fb 25 5 80 16X4128'%
GulfC F b 27% 3 353 14X4128'%
GulfC Fb 27%p 2 199 $2%$28'%
GulfC Fb 30 168 738 $3%$28’%
GulfC Fb 30 p 20 307 13'% $28'%
GulfC Ag 20 25 959 $8%$28'%
GulfC Ag 22% 95 1126 $6% 128'%
Gulf C Ag 25 55 4491 14 128'%
Gulf C Ag 25 p 48 974 35 $28'%
GulfC Ag 27% 50411485 12% $2B'%
GulfC Ag 27%p 25 515100 $28'%
GulfC Ag 30 547 7132110 $28'%
GulfC Nv 25 24 1951 15'% $28'%
GulfC Nv 27% 73 2890 $3%$28'%

Baisse des cours hier sur le mar­
ché canadien des obligations.

Le court terme a cédé 20 cents 
et le moyen terme trois huitièmes 
de point. Les titres des provinces 
ont perdu un demi-point. Le long 
terme et les obligations des pro­
vinces ont fléchi dYun point entier.

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 20%.

Mow Pria Vo4.C ou* Form. TUro
1 Î82175 S 21* 

63 2273 S2*S2I*
25
10
70
11

2
1
1

$2* S28* 
41150 $30* 

103 $1 $38*
156 $5 $38* 
209 $15 $38* 
574 $12* $38* 
136 $10* $38* 

11 1604 $8 $38*
1 466 $6* $38* 

43 4112 $4* $38* 
5 235 115 $38* 

81 4102 $2* $38*
11 146 $3* $38* 
10 279 $8* $38* 
45 991 $6* $38*

352 1213 $4* $38* 
3 47 $5 $38*

130 $3* $16* 
344 190 $16* 
49 $2 

225 125 
185 1915110 

10 2033 20 
10 43 175

1 19 $4* $16*
74 434 $2* $16*
3 62 65 $16*

255 1626 135
12 157175 

175 1405 65
2 381 30

128
148

2
35

$16*
$16*
$16*
$16*
$16*

$16*
$16*
$16*
$16*

2 $2* $15* 
213 25 $15*
44150 

360100 
458 25

$10
$10
$10

GulfC Nv 27*p 
Gulf C Nv 30 
GulfC Nv 30 p 
HBMn Sp 32* 
HBOG Fb 35 
HBOG Fb 40 
HBOG Ag 22*

I HBOG Ag 25 
! HBOG Ag 27*

HBOG Ag 30 
: HBOG Ag 32*

HBOG Ag 35 
HBOG Ag 35 p 
HBOG Ag 40 
HBOG Ag 40 p 
HBOG Nv 32*

: HBOG Nv 35 
HBOG Nv 40 
HBOG Nv 40 p 

i Husky ja 15 
I Husky Ja 17*

Husky Ja I7*p 
Husky Ja 20 
Husky Jy 15 
Husky J y 17*
Husky Jy 17*p 
Husky J y 20 p 
Husky Oc 15 
Husky Oc 15 p 
Husky Oc 17*
Husky Oc 17*p 
Husky Oc 20 
Husky Oc 22* 
l Pipe Ag 12* 1
l Pipe Nv 17* il 
IAC Mr 10 35
IAC Sp 10 20
IAC Oc 12* 2
1-City Mr 20 
1-City Mr 20 p 
l-City Sp 15 p 
l-City Sp 17* 
l-Clty De 15 p 
l-City De 17* 
l-City De 20 
Inco Fb 25 
Inco F b 27*
Inco F b 30 
Inco Ag 22*
Inco Ag 22*p 
Inco Ag 25 
Inco Ag 25 p 
Inco Ag 27*
Inco Ag 27*p 
Inco Ag 30
Inco Nv 20
Inco Nv 22*
Inco Nv 25
Inco Nv 25 p 
Inco Nv 27*
Inco Nv 30
IOIIA Fb 35 p 
lOilA Ag 30 
lOilA Ag 32*p 
lOilA Ag 35 
lOilA Ag 35 p 
lOilA Ag 40 
lOil A Nv 32*
IOM A Nv 35 
IOIIA Nv 35 p 
lOil A Nv 40 
LabatAOc 27*
MB Ltd Fb 35 p 
MB Ltd Ag 45 p 
MB Ltd Nv 40 p 
Moore Ag 35 

Ag 40 
Ag 45 
Ag 45 p 
Nv 45 

45
45 p 
35 
45 
50
45 p 
50
50 p 
55 

Fb 30 
F b 3 2’/a 
Fb 35 
A g 27*
Ag 30 
A g 32*
Ag 32Vap 
Ag 35 
Ag 35 p 
Nv 27*p 
Nv 30 
Nv 32Va 
Nv 32Vap 
Nv 35 
Nv 35 p 
Ag 30 
Nv 30
Nv 32Va

Nova A Fb 10 
Nova A F b 12*
Nova A Fb 15 p 
Nova A Ag 11%
Nova A Nv 10 
Nova A Nv 12*
Nova A Nv 15 p 1 
Placer De 20 6
Powr C Fb 20 100
Powr C Fb 22Va 4 
Powr C Fb 25 5
Rang Ja 15 33

Ja 15 p 1 
J a 17 Va 22 
Ja 20 1
Jy 12* 37
Jy 15 
Jy 20 
Oc 15 
Oc 15 p 
Oc 17*
Oc 20 

. Oc 2 2Va 
Roy Bk Ja 27*
Roy Bk Ja 30 
Roy Bk Jy 27*
Roy Bk Oc 27*
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm J y 60 
Segrm Jy 65 
Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 
Segrm Oc 65 p 
Segrm Oc 70 
Segrm Oc 75 
Shell C Fb 25 
Shell C F b 27*
Shell C F b 27*p 
Shell C Ag 25 
Shell C Ag 27*
Shell C Ag 27*p 
Shell C Ag 30 
Shell C Nv 27*
Shell C Nv 27*p 
Shell C Nv 30 
StlcoA Ag 35 p 
StlcoA Ag 40 p 
StlcoA Nv 35 p 
T-D Bk Sp 30 
T-DBk Sp 32*
Total P Ja 17Va 
Total P Jy 25 p 
Total P Oc 20 
Total P Oc 20 p 
Total P Oc 22Va 
Total P Oc 25 
TrC PL F b 22*
TrC PL Ag 27*
Wcoast Sp 12*
Wcoast Sp 15 
Wlkr R Mr 30 
Wlkr R Mr 32*
Wlkr R Mr 35 
Wlkr R Sp 25 
Wlkr R Sp 27*
Wlkr R Sp 30 
Wlkr R Sp 32*
Wlkr R Sp 32*p 
Wlkr R Sp 35 
WlkrR Sp 35 p 
Wlkr R De 25 
Wlkr R De 30 
Wlkr R De 32*
Wlkr R De 35

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 7-100 et rotait 
$1 2028 face à la devise cana­
dienne La livre sterling a gagné 
41-100 à $2 2821

À New York, le dollar canadien 
a perdu 1-20 à $0 8314 mais la livre 
a progressé de 23-100 a $1 8973

Moore 
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17 60 $5’ À $14*
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10 341 105 $14*
5 491 65 $14*
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2 44 185 $24
3 72130 $24
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3 173 40 $24
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25 503 140 $24
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35 251 $3% $24

5 1242 30 $24
69 143 $5* $24

7 405 $3% $24
29 804 $2 $24

5 61 $2 $24
90 951 125 $24
24 457 65 $24

1 24 $2% $35%
1 184 S6'/4$35%

10 162 25 $35%
77 1507 $2% $35%

7 350100 $35%
3 2234 55 $35%
1 307 $5 $35%

72 587 $3% $35%
10 419175 $35%
10 741 175 $35%
20 125150 $26%
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9 11 $4% $40*

17 77 $2 $40*
10 50 $8 $42%
4 128 $3% $42%
2 663 85 $42%

10 262 $2 $42%
10 455 165 $42%
3 93 $4 $45*
2 91 $2% $45*
1 186 $12 $45*.
5 75 125 $45*

10 209 25 $45*
12 71 $2% $45*

1 87 $2 $4 5 Va
25 42 $4* $45*

3 75140 $4 5 Va
10 33 $5* $32*

148 144 $4% $32*
41 552 $3 $32*

5 1327 $5% $32*
56 1156 $3% $32*

106 1482 185 $32*
30 211 95 $32*
97 :2526 70 $32*

2 142 $2% $32*
2 44 60 $32*

15 583 $43/4 $32*
7 378 $3% $32*

10 128 $2 $32*
38 668 $2 $32*

4 83 $3% $32*
3 292125 $29*

43 172 $2% $29*
1 88150 $29*
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20 278 120 $11%

2 21 $3% $11%
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12 1379 85 $11%

20 $3%$11% 
133 $2% $20Va 
708 $3 $19%
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Rang

28 190 
9110 

477 $3 
119 145 
273 175 
136 100

$19%
$19%
$15
$15
$15
$15

375 $2* $15
119 1790 45 $15

6 1325 1 $15
61 1917185 $15
10 348 100 $15
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7 127 $2% $27%
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10 320 35 $27%

3 109 175 $27%
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11 120 $43/4 $65'/a
10 66 S4*S65Va
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10 236125 $65 Va
15 18 $4% $26%
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208 1069 100 $26%
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1 320 $2 $26%
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1 101175 $33*

15 16125 $29%
1 89 40 $29%

10 78 $5* $20%
1 10 $4Va $20%
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10 758 175 $20%
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2 138 20 $24%
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10 15 $6% $35

4 36 $5 $35
30 750 $10 $35
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86 2199 $6 $35

258 1644 S4V1>$35
7 101 115 $35

341 .3409 $3 $35
10 401 $2% $35
10 483 $10% $35
9 383 $7 $35
1 141 $5 $35

79 573 $4 $35
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Une firme dirigée par l’ancien coordonnateur au 
financement de l’UN suscite l’intérêt à Québec
par Michel Nadeau

Une nouvelle entreprise de 
«gestion de production télévi­
suelle» suscite présentement 
beaucoup d'intérêt dans la ré­
gion de Québec. Moins de 
deux mois après sa fondation, 
le Groupe Gracer vient d'em­
baucher 60 personnes après 
avoir commandé pour $1.1 
million d’équipement électro­
nique.

Cette firme est l’initiative 
de M. Daniel Laflamme qui 
était jusqu’au mois de mai 
dernier coordonnateur du fi­
nancement de l’Union natio­
nale.

«Il s’agit d’une entreprise 
unique en Amérique du Nord. 
Nous sommes les seuls pro­
ducteurs complètement indé­
pendants car nous faisons 
tout, ici même, sans l’aide 
d’aucun sous-traitant», a dé­
claré au DEVOIR le président 
délégué à la gestion.

N’ayant réalisé que quel­
ques contrats de peu d’impor­
tance, l’entreprise a pourtant 
déjà loué à Québec un immeu­
ble de 48,000 pieds carrés,

dont l’inauguration officielle 
doit avoir lieu le 26 juillet. «Le 
maire de Québec et le minis­
tre de l'Industrie et du Com­
merce nous ont confirmé leur 
présence.» a ajouté M La­
flamme.

Or, tant au bureau de M. 
Jean Pelletier qu’à celui de 
M. Rodrigue Biron, on est ca­
tégorique; il n’y aura per­
sonne puisque le maire et le 
ministre seront en vacances le 
26 juillet.

«Nous avons conclu une en­
tente avec Cossette & Associés 
qui faisait faire toute sa pro­
duction à Toronto», de dire M. 
Laflamme.

Pourtant, le directeur du 
bureau montréalais de cette 
agence de publicité, M. 
François Duffar, a fermement 
démenti cette double affirma­
tion: «Notre agence n’a conclu 
aucune entente avec ces gens. 
La totalité de notre produc­
tion est réalisée au Québec. Il 
y a suffisamment de gens 
compétents ici...»

Samedi dernier, le Groupe 
Gracer faisait paraître une 
page complète de publicité

dans La Presse avec la 
photo d’une cinquantaine 
d'employés dont quatre télé­
phonistes et réceptionnistes et 
deux «proposés à la cafété­
ria».

Or, un membre du person­
nel de la compagnie de la rue 
Saint-Vallier a révélé qu’au 
moins trois employés se sont 
adressés récemment à la Com­
mission des normes du travail 
pour réclamer de la rémuné­
ration passée.

«Notre personnel passera de 
60 à plus de 80 personnes d’ici 
la fin de l’été. Nous avons ob­
tenu du Centre de main- 
d’œuvre du Canada la recon­
naissance comme l’unique 
centre de formation en pro­
duction audio-visuelle. Une 
trentaine d’emplois seront 
ainsi créés...» selon M. La­
flamme.

Par ailleurs, au cabinet du 
ministre québécois de l’Indus­
trie et du Commerce, on af­
firme avoir reçu une requête

Îiour une subvention reliée à 
a création de 39 emplois. Une 

première analyse aurait con­

clu à une réponse plutôt néga­
tive.

Le Groupe Gracer projetait 
produire une série d’émis­
sions sous le titre «Fraises et 
champagne». Cependant, 
Télé-Capitale n'en aurait pas 
voulu.

D'ailleurs les liens sont 
rompus entre Télé-Capitale, le 
principal pourvoyeur de con­
trats audio-visuels à Québec, 
et le nouveau groupe.

«On ne travaille plus 
pour Télé-Capitale. Nous 
avons déboursé $1,500 de no­
tre poche pour compléter les 
trois contrats avec eux.» Il 
semble de plus que Télé- 
Capitale n’ait pas donné suite 
aux deux émissions pilotes 
«Fraises et champagne» pré­
parées par le Groupe Gracer

Les coûts de main-d'oeuvre 
s'élèvent présentement à 
$16,000 par semaine. Le pre­
mier cheque de paie doit etre 
versé aux employés le 15 juil­
let.

«Les quatre actionnaires ont 
engagé $72,000 dans la compa­
gnie. Il s’agit d'argent person­

nel», de préciser M La­
flamme

M Laflamme détient la ma­
jorité des actions de l’entre­
prise alors que ses partenaires 
sont MM. Robert Vézina, 
Yvon Rancourt et Pierre- 
André Hamel. Ce dernier fut 
candidat pour le Ralliement 
créditiste dans le comté de 
Shawinigan contre M. Jean 
Chrétien.

M. Laflamme, un jeune 
homme d’affaires de 33 ans 
qui fit jadis partie de l'équipe 
de marketing de la Galerie 
Georges Saint-Pierre à Gron- 
dines, un projet qui échoua 
par la suite II a œuvré égale­
ment dans le domaine du 
spectacle et de la psychologie.

«Tout le monde pose la 
question du financement. La 
réponse est simple: nous 
avons généré des contrats sur 
notre gueule. Un projet de $2 
millions avec l'Alcan pourrait 
déboucher prochainement.»

La compagnie aurait décro­
ché des contrats de la ville de 
Shawinigan, de la Peinture 
Nationale et des magasins 
Croteau.

Du côté de la production en 
ondes, c’est le commercial du 
groupe Patrick Zabé («Chica­
go») qui a été bien mentionné 
A Télé-4. M. Pat O’Hara dé­
clare que le produit est de 
bonne qualité «mais nous n'a­
vons aucun projet pour l’ins­
tant avec Gracer».

M. Laflamme a cependant 
d'autres idées pour son 
groupe qui compte «quatre 
grands departements et 22 di­
visions».

«Nous avons rencontré Ro­
drigue Biron deux fois durant 
trois heures.Il considère notre 
projet comme extraordinai­
re.»

Au cabinet du ministre, il a 
été impossible de rejoindre M 
Biron pour obtenir ses com­
mentaires.

M Laflamme a dévoilé au 
DEVOIR son prochain projet.

«Nous allons mettre sur 
pied le premier congrès de 
l’Organisation internationale 
de gestionnaires en produc­
tion télévisuelle.

«Pour l’événement, nous 
avons réservé le Colisée...»

Les caisses d’entraide veulent au moins $12 millions

La station du Mt-Tremblant est à vendre
par André Bouthillier

Moins d’un an après avoir 
cédé ses intérêts dans la com­
pagnie Nordair, la Fédération 
des caisses d'entraide écono­
mique veut vendre la station 
touristique du Mont- 
Tremblant.

Interrogé par LE DEVOIR, 
le président de la Fédération 
des caisses, M. Eric Forest, a 
révélé hier qu’il rencontrera, 
d’ici quelques semaines, les 
représentants de deux groupes 
de gens d’affaires qui ont déjà

SYSTÈME 34
SYSTÈME 32 

SYSTÈME 3-15
Différents modèles de ces 
systèmes sont requis. Pou- 
vont aussi considérer des 
systèmes 34, présente­
ment en location. Pour 
plus amples renseigne­
ments, prière d’appeler:

Canadian News
Computer Ltd.
(416)424-4613

Erésenté leurs offres d’achat.
e premier groupe est com­

pose entièrement de Québé­
cois, alors que le second est né 
de la formation d’un consor­
tium entre des Américains, 
des Européens et des Québé­
cois.

Précisant que «tout était à 
vendre en ce bas monde», M. 
Forest a toutefois expliqué 
que les propositions faites par 
les deux groupes étaient pour 
le moment en déçà du prix de 
vente établi. «La rentabilité 
du Mont Tremblant augmen­
tant de jour en jour, il n’est 
pas question de nous départir 
de ce placement pour un prix 
inférieur à $12 millions, soit 
pour moins du triple de notre 
prix d'achat de $4 millions», a- 
t-il laissé entendre.

M. Forest a ajouté que les 
besoins de liquidités des cais­
ses d'entraide, qui tentent de 
se remettre de leur récentes 
difficultés financières, n’é­
taient qu’une des raisons pour 
lesquelles il se proposait de 
vendre. «Le but des caisses est 
d'aider les autres à devenir 
propriétaires, non d’être pro­
prietaires elle-même», a-t-il 
dit notamment.

En septembre 1979, les cais­
ses d’entraide achetaient le 
centre du Mont-Tremblant au 
prix de $4 millions, à la de­
mande expresse du gouverne­
ment du Québec, lequel crai-

CARRIÈRES ET«III

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 6

OUVERTURE DE POSTE

CHARGE DE PROGRAMME 
POUR L’AMERIQUE LATINE

• La personne choisie sera appelée à coordonner l'ensem­
ble de la programmation de la région de l’Amérique Latine 
pour une période intérimaire d'un an à compter du 15 
septembre 1981.

• Elle devra assurer la préparation et le suivi des projets 
dans lesquels intervient le Suco tant par l'envoi de coopé­
rants que par le financement de projets.

• Elle sera responsable avec les chargés de programmes 
des autres régions de la planification de la programma­
tion Outre-mer.

■ Elle devra avoir une connaissance pratique et théorique 
de l’Amérique Latine afin d’assurer l’analyse des pays et 
des interventions du Suco dans ces pays.

• Une implication directe dans ou avec les groupes popu­
laires du Québec est souhaitée ainsi qu’une expérience 
de coopération Outre-mer.

• La fonction implique une expérience dans l’administration 
de budget et de personnel.

• La personne devra coordonner à Montréal un groupe 
d’étude sur l’Amérique Latine composé de permanents et 
de bénévoles.

• Elle sera appelée à voyager en Amérique Latine au moins 
deux fois dans le courant de l’année.

• Elle devra connaître parfaitement l’espagnol et le fran­
çais parlés et écrits. Une connaissance minimale de l’an­
glais est souhaitable.

• Elle devra de préférence posséder un bacc en sciences 
sociales et une formation en administration ou avoir une 
expérience équivalente.

POSTE À Montréal
SALAIRE ET AVANTAGES
SOCIAUX Selon la convention collective
ENTRÉE EN FONCTION 15 septembre 1981
FERMETURE DU CONCOURS: 28 août 1981
FAIRE PARVENIR LES CURRICULUM VITAE 

Philippe Léon
Coordination dea Programme* de Coopération 
SUCO
4824, Côtes-des-Neiqes
Montréal, Québec

. H3V1G4

Eric Forest

gnait que des investisseurs 
etrangers pointent le nez. En 
retour, ce dernier signait avec

les Caisses un protocole d'en­
tente pour la réalisation d’un 
programme d’expansion de 
$26 millions, échelonné sur 
uhe période de cinq ans. Le 
gouvernement s’engageait 
alors à débourser huit des $10 
premiers millions, les caisses 
devant investir le reste.

D’ici la fin de 1981, $10 mil­
lions auront déjà été versés 
dans l’agrandissement et la 
modernisation de la station du 
Mont-Tremblant, selon le pré­
sident de la Corporation, M. 
Jean Daigneault.

Donc, au cours des trois 
prochaines années, les caisses 
auront à se débrouiller pour 
payer la balance de $16 mil­
lions (en dollars de 1980 par 
surcroît). Il est donc clair que 
le manque de liquidités de la 
Fédération a influencé la déci­
sion de vendre le Mont-

La Compagnie française des 
pétroles veut reprendre les 
discussions avec le Mexique

PARIS (AFP) — La Compa­
gnie française des pétroles 
(CFP), qui a suspendu ses im­
portations de pétrole brut me­
xicain pour le troisième tri­
mestre de Tannée, a fait sa­
voir hier qu’elle avait proposé 
de reprendre des contacts 
avec la société des pétroles 
mexicains Pemex.

La décision de faire cette 
ouverture, fait suite aux entre­
tiens que le président de la 
CFP, M. Rene Granier de Lil- 
liac, a eus lundi avec le minis­
tre français de l’industrie, M. 
Pierre Dreyfus, et le ministre 
du Commerce extérieur, M. 
Michel Jobert.

Le ministère mexicain des 
Ressources et du Développe­
ment industriel avait annoncé 
durant le week-end qu'en re­
présailles à la décision 
française, toutes les participa­
tions des sociétés françaises 
au projets économiques mexi­
cains étaient suspendues.

On pense que M. Granier de 
Lilliac a expliqué aux deux mi­
nistres quelles ont été les rai­
sons qui ont poussé la société 
à suspendre ses achats. Outre 
l’augmentation du prix du

Dominique N. Romain
Le président du Conseil d’ad­
ministration, M Roger Char- 
bonneau, et le président di­
recteur-général, M. Louis Ja- 
labert, annoncent la nomina­
tion de M. Dominique N. Ro­
main aux postes de vice-pré­
sident senior de BNP Canada 
Inc. et de vice-président direc­
teur-général pour l’Ontario.
M. Romain se joint à la direc­
tion du réseau canadien du 
groupe BNP muni d’une solide 
expérience de l’activité ban­
caire au Canada et à l’étranger 
acquise au service d’une des 
plus grandes banques cana­
diennes.
La nomination de M. Romain 
atteste de l’essor que la BNP, 
qui deviendra banque à charte 
canadienne dans les prochai­
nes semaines, entend donner 
à ses activités en Ontario.

brut mexicain de deux dollars 
le baril, on rapporte dans les 
milieux pétroliers que la com­
pagnie estime que les termes 
du contrat décennal franco- 
mexicain, entré en vigueur dé­
but 1980, n’étaient pas respec­
tés en ce qui concerne la pro­
portion de pétroles lourds et 
légers qui étaient vendus à la 
CFP, la part des pétroles 
lourds étant plus forte que 
prévue.

L’ambassadeur du Mexique 
en France, M. Horacio Flores 
de la Pena, a été reçu hier 
après-midi par le ministre des 
Relations extérieures, M. 
Claude Cheysson. L’ambassa­
deur devait être également 
reçu demain par M. Pierre 
Dreyfus.

Les livraisons mexicaines de 
brut à la CFP concernent 
100,000 tonnes de barils par 
jour, soit cinq millions de ton­
nes par an, ce qui représente 
deux pour cent environ de la 
consommation française.

Le gouvernement français 
propose au gouvernement me­
xicain «l’étude en commun 
d’un moyen de développer à 
moyen et long termes la coo­
pération pétrolière entre les 
deux pays», a annoncé hier le 
ministère des Relations exté­
rieures à Tissue de l’entretien 
qui a été accordé par M. 
Cheysson à l’ambassadeur 
Flores de la Pena.

Evoquant la décision de la 
CFP de suspendre ses appro­
visionnements mexicains, le 
ministre des Relations exté­
rieures a expliqué à l’ambas­
sadeur que «l’autonomie de 
gestion des entreprises 
françaises ne permet pas tou­
jours que leur position corres­
ponde à tous instants à celle 
du gouvernement». Il Ta ce­
pendant assuré que la CFP 
était désireuse, et l’avait fait 
savoir ce matin même à la Pe­
mex. de trouver une solution 
aux problèmes posés à court 
terme.

Tremblant.
Mais, sur quelques aspects, 

cette décision étonne.
Depuis son acquisition par 

les caisses, la station du Mont- 
Tremblant avait en effet cons­
tamment augmenté ses reve­
nus et profits. L’hiver dernier, 
maigre une absence de neige 
en février, ses revenus avaient 
atteint $6 millions et ses béné­
fices ont été supérieurs à ceux 
de l’hiver précédent.

En outre, les efforts dé­
ployés au niveau du marke­
ting, avec l’embauche de Tex- 
député libéral, M. Gilles 
Houde, avaient permis de 
changer complètement l’i­
mage anglophone de la sta­
tion. Récemment une station 
de ski française invitait le 
MontJTremblant à se jumeler 
avec elle. Enfin, certain de la 
rentabilité future de la station 
des Laurentides, le groupe 
américain Sheràton s’est of­
fert pour administrer l’ensem­
ble hôtelier qui comptera près 
de 1,500 lits une fois les tra­
vaux terminés. Il en compte 
400 présentement.

Selon M. Daigneault, pdg de 
la Corporation du Mont- 
Tremblant depuis mai seule­
ment, la station est l’un des 
plus beaux placements de la 
Fédération des Caisses d’en­
traide. Il a expliqué qu’il se­
rait très dommage de la veri- 
dre à d’autres intérêts. Répon­
dant aux critiques selon les­
quelles les Caisses n’ont pas la 
compétence voulue pour ad­
ministrer un tel complexe, M. 
Daigneault a rappelé que 
quelques-uns des membres de 
son conseil d’administration 
ont une expérience reconnue 
dans les domaines du ski, de la 
restauration et de l’hôtellerie. 
Parmi ceux-ci, mentionnons

PROCTER & GAMBLE INC.
NOMINATION

UNION Di BANQUES SUISSES
Sachez que l'Union de Banques Suisses, considérant le paragraphe 7(2) de 
la Loi sur les banques, présentera une requête pour l'émission de lettres 
patentes visant la constitution d'une banque au sens de l'annexe B
1 Administrateurs

Karl Janjoeri. Brueschrainweg 11. 8708 Maennedorf. Suisse, citoyen 
suisse, banquier
Werner Augstburger. Pfannestilstrasse 5. 8820 Waedenswill. Suisse, ci­
toyen suisse, banquier
Orland Tropea. 139 Bathurst Street. Pointe Claire. Québec. H9S 4Z8. ci­
toyen canadien, cadre
Harold Neil Nichols, 24 Bushcroft Grove. Agincourt. Ontario. MIS 3V9. 
citoyen canadien, cadre
Jean-Pierre Scheidegger. 18 Tudor Gate. Don Mills, Ontario. M5L 1N4. 
citoyen canadien, banquier
William James DesLauriers. 41 Stratheden Road. Toronto. Ontario. 
M4N 1E5 citoyen canadien, avocat

2 Capital social autorise $25.000.000 repartis entre 250.000 actions ordi­
naires d'une valeur nominale de $100 chacune

3 Siège social: Toronto. Ontario
4 Forme anglaise du nom Union Bank of Switzerland (Canada)

Forma française du nom: Union de Banques Suisses (Canada)
A noter que le gouverneur en conseil peut |uger que le capital social autorisé 
employé A l'appui de l'actif au Canada est moindre que le montant mention­
né dans les lettres patentes

M. André Charron, l’un des

Quatre anciens propriétaires 
u Mont-Tremblant.
Un porte-parole du minis­

tère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche, maître-d’oeuvre 
du projet pour le gouverne­
ment, a déclaré être peu sur­
pris de la décision des Caisses 
d’entraide. Il a expliqué que 
Québec veillera à ce que les 
intérêts financiers du Mont- 
Tremblant demeurent à l'inté­
rieur de ses frontières. À cet 
effet, un article du protocole 
d'entente prévoit que le gou­
vernement peut exiger la re­
prise de la valeur dépréciée de 
ses investissements dans le 
projet, si les Caisses désirent 
vendre en tout ou en partie. Il 
pourrait donc se prévaloir de 
ce droit si un acheteur étran­
ger surgissait.

L’immense propriété des 
caisses d'entraide s’étend sur 
3,300 acres, mais seulement 
200 acres sont utilisés à des 
fins touristiques et récréati­
ves. Le reste est une longue 
bande de terrains en forme de 
«v» dont un bras longe le Parc 
du Mont-Tremblant et l'autre 
touche l’autoroute 117, à 
Saint-Jovite. Ces lots de terres 
doivent faire l'objet d’une im­
portante exploitation immobi­
lière au profit des caisses 
d’entraide ou de leur succes­
seur éventuel.

aujour lejour
■ Texaco flirtait aussi...

Dupont et Seagram ne furent pas les seuls à courtiser 
Conoco: Texaco a eu aussi des discussions informelles sur 
une éventuelle offre d'achat. Des observateurs se de­
mandent s'il y aura d’autres offres puisque, même si Du­
pont obtient facilement 75G des actions Conoco, il reste­
rait encore 25e; d'actions disponibles Des analystes esti­
ment que l’action Conoco pourrait valoir plus de $100 
(l'offre Dupont est de $87.50) Ils expliquent l’OPA de Du­
pont d’abord par une nouvelle manifestation d’hostilité 
envers les intérêts canadiens ; ensuite par une restructura­
tion du capitalisme américain, avec déjà $17 milliards de 
fusions et d'acquisitions au premier trimestre 81. avant 
les $7.3 milliards que représenteront l’achat de Conoco 
par Dupont.

■ Dofasco achète chez ASEA
La compagnie ASEA Ltée. de Montréal, fournira à la 

société Dofasco un compensateur statique Var, d’une va­
leur de $2.5 millions. Le système, qui equipera un lami­
noir à chaud d’Hamilton (Ontario), devrait entrer en ser­
vice en 1982 ASEA est le seul fabricant québécois de gros 
transformateurs électriques et la compagnie fêtera bien­
tôt son dixième anniversaire en inaugurant ses nouvelles 
installations de Varennes. L'usine, agrandie de 3,100 m2, 
occupera d'ici 1983 environ 350 personnes (305 actuelle­
ment). L’an dernier, ASEA Ltée a reçu plus de $100 mil­
lions de commandes.

■ Un banquier compatissant
Les banquiers sont prêts à accorder des arrangements 

financiers particuliers aux propriétaires de maisons qui 
ne peuvent suivre la hausse des taux d’intérêt. «S'il y a 
des problèmes, la banque n’a aucun intérêt à mettre en 
défaut ces propriétaires», a déclaré le président de l’Asso­
ciation des banquiers canadiens, M. R Macintosh. Mais il 
ne voit à l'horizon aucune baisse significative des taux hy­
pothécaires. souvent autour de 19%. Hier justement, le 
Crédit foncier haussait légèrement ses taux préférentiels 
pour les prêts conventionnels: 18.5% de un à cinq ans. 
une hausse de 0.25% pour les échéances de quatre et cinq 
ans.

■ La déprime à Detroit
Les ventes de voitures américaines ont connu en juin 

leur plus bas niveau depuis au moins 17 ans. Les consom­
mateurs résistent aux prix élevés et aux taux d’intérêt re­
cord tandis que les constructeurs étrangers s'approprient 
28.2% du marché américain... Aussi, les ventes ont dé­
cliné de 2.5% par rapport à juin 1980.11 s’est vendu 19,916 
voitures neuves par jour au lieu de 20,437 Tan dernier.

■ En raccourci
La CEE menace le Canada de mesures de rétorsion si 

le pétrole ne monte pas au prix mondial... L’indice des 
prix de gros a progressé de 0.4% aux Etats-Unis, en juin, 
soit 9.5% depuis le début 81... La CVMO a fait cesser la 
distribution des titres Gilmour Gold Explorations... 
British Steel a perdu $1.27 milliard Tan dernier tandis 
que Sydney Steel tente d’améliorer la qualité de ses 
rails. A.E. Lepage a créé A.E. Lepage (Atlantic) pour 
s'étendre dans les Maritimes, avec deux bureaux à 
Halifax-Dartmouth... Une compagnie pétrolière de Cal- 
gary. Sulpetro, est associée à Elf Aquitaine pour exploi­
ter des enamps pétrolifères à Oman (Moyen-Orient)... 
Pacific Western Airlines a acheté deux nouveaux 
Boeing 737. livrables en 82... La Bourse de Paris s’est 
redressée hier sur un marché très calme... Les mineurs 
britanniques demandent 25% d’augmentation quand 
Mme Thatcher veut limiter les hausses à 5%. . «S’établir 
à son compte» est le 16e guide édité pour les PME par 
la Banque Royale... Les travailleurs syndiqués de Su­
cre Cartier ont réclamé une enquête publique sur la fer­
meture... John Labatt veut racheter les 5,339 actions or­
dinaires Ogilvie Mills.

Marie-Agnès Thellier

M i 1

M. R.J. CONNER
"Procter & Gamble Inc. annon­
ce la nomination de M. R.J. 
Conner au poste de Directeur 
de la Fabrication et comme 
membre du Comité de la di­
rection, à partir du 1er juillet 
1981. Il sera responsable des 
opérations de Québec. M. 
Conner aura son bureau au 
siège social à Toronto et relè­
vera de M. R W.R. Kendall, 
président. ”

Nos lecteurs dont l’a­
bonnement est payé 
d’avance peuvent 
faire suivre leur journal durant les 
vacances à l’intérieur du Canada 
sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine 
au porteur ou qui achètent LE 
DEVOIR au numéro, les tarifs d'a­
bonnements-vacances sont les 
suivants:
2 semaines CANADA: $4.00

ÉTATS-UNIS: $5.00

Je paie mon abonnement au porteur à chaque semaine □
Mon abonnement est payé d'avance □
Je le reçois par porteur □ Je le reçois par la poste □
(AVISER 10 JOURS D'AVANCE)

Nom...............................................................................................................
Adresse actuelle.........................................................................................

Adresse de vacances................................................................................

à compter du........................................................................ ......................
reprise le............................................................................... ......................

S.V.P. remplir ce coupon ol l'adreaaor è: 
LE DEVOIR, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9, P.Q.

(aorvico du tirago)

r
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«Essayez donc nos pédalos»

Un brio rare pour le 
droit à la différence
par
Jacqua» Larue-Langlois

Essayez donc nos pédalos,
un spectacle «moitié parlé, 
moitié chanté, moitié tréâtre, 
moitié vécu», écrit et mis en 
musique par Alain Marcel; 
avec Michel Dussarat, Alain 
Marcel et Jean-Paul Muel; à 
l'affiche de la Comédie Natio­
nale, à Montréal, à 20 h 30 Jus­
qu'au 19 juillet, puis au Théétre 
Petit Champlain, à Québec, du 
21 juillet au 9 août

D’entrée de jeu, le propos 
de ces messieurs est clair: un 
boucher, un saint-cyrien et un 
curé en soutane dansent un 
petit numéro sans équivoque 
en chantant Nous, les tan­
tes, une rengaine où «pas mé­
chantes» rime avec «provocan­
tes». Michel Dussarat, Alain 
Marcel et Jean-Paul Muel ont 
décidé de prendre leur sort en 
main, d’écraser des tonnes de 
préjugés trois fois millénaires 
et d’affirmer sans ambages 
leur droit et delui de tous leurs 
semblables à la différence.

Ils le font avec un souplesse 
consommée, une finesse du 
meilleur aloi, un brio rare. En 
18 tableaux et 12 chansons, 36 
personnages, tous joués par 
ces trois solides comédiens, il- 
ventorient, tant du point de 
vue du sujet que de l’objet, 
l’état de l’homosexuel. Jamais 
vraiment grossiers — quoique 
à certains moments au bord de

la surcharge — ils recréent 
sous nos yeux, en une entre­
prise de quasi démystification 
totale, tous les aspects de la 
vie de ceux qui ont librement 
choisi ce qu’il est convenu 
d’appeler l’inversion sexuelle 
ou qui se la sont vue imposer 
par leur nature même.

Dussarat, Marcel et Muel 
sont Français, ont joué auatre 
mois à guichet fermé au Théâ­
tre Fontaine, à Paris, l’au­
tomne dernier, et ont mené 
leur spectacle en tournée en 
Allemagne et en Angleterre 
avant de venir passer l’été 
chez nous.

Leur galerie de personnages 
inclut tous les métiers et tou­
tes les professions, toutes les 
tendances, du travesti au sadi­
que qui donne dans le cuir en 
passant par le député qui ca­
che ses travers comme par le 
raciste, sexiste étroit qui pro­
fère ses préjugés les plus vils 
contre les «pédés» tout en se 
revêtant de longs bas de ré­
sille noire, d'un porte- 
jarretelles, d’un soutien-gorge 
et d’un boa. Dans ce rôle, 
comme dans tous ceux qui lui 
sont dévolus tout au long de la 
roduction, Jean-Paul Muel

' particulièrement drôle.
Très conscients du contexte 

social ou socio-familial qui a 
pu motiver leurs préférences 
sexuelle depuis leur tout jeune

âge, ces messieurs revivent de 
façon fraîche et saisissante le 
rôle déterminant qu’une ma­
man radoteuse ou un aumô­
nier scout déviant ont pu jouer 
dans leur vie. Nul n'est épar­
gné, surtout pas l’Église, en 
principe asexuée, et même 
son chef suprême. Certains 
personnages frisent la com-

filaisance sans y plonger tota- 
ement. d’autres, comme ce 

vieux- solitaire-que- personne- 
n'aime dorlotant son chat er­
rant, se situent carrément au 
bord du pathétique.

Sur le plan purement scéni­
que, le spectacle, joué sans dé­
cor sur un arrière-plan de ri­
deaux noirs, est absolument 
impeccable. Les trois comé­
diens affichent une technique 
presque parfaite. Leurs costu­
mes sont riches d'inventivité 
et les quelques accessoires qui 
habillent chaque situation, 
d'une simplicité efficace. Quel 
professionnalisme! Jamais les 
noirs entre chacun des 18 ta­
bleaux ne durent plus de trois 
ou quatre secondes.

Helas — et on comprend les 
frais supplémentaires qu'au­
rait impliqués la correction de 
cette seule anicroche au spec­
tacle parfait — la musique 
d’accompagnement des chan­
sons est sur bande, apportant 
une note froide et désincarnée 
et couvrant parfois la voix 
d'Alain Marcel en particulier, 
lequel, comme ses deux com­
pères, chante sans micro, 
comme il se doit au théâtre.À la commission du cinéma

O CBFT
10.10 Ouverture et horaire
10.15 En mouvement
10.30 Graogallo et Petitro 

Dessins animés
10.45 Mon ami Guignoi
11.00 Magazine-express
11.30 Vers l'aventure
12.00 Nanny
12.30 Bravo Jeu questionnaire
13.00 Le téléjoumai
13.05 Reflets d un pays
14.00 Au fil de la semaine
14.30 Le temps de vivre:

Thème le folklore
16.00 A tire-d'aile
16.30 Pierre Fabien et compagnie
17.00 l Odyssée sous-marine 

de l'équipe Cousteau:
"La baleine qui chante"

16.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales 

18.25 Nouvelles du sport
18.30 Propos et confidences 

Victor Barbeau se raconte
19.00 Génies en herbe
19.30 Cinéma:

"Le 747 en péril" (Américain 1975) 
Drame réalisé par Jack Smight avec 
Chartton Heston, Karen Black, George 
Kennedy et Susan Clark

21.30 Hors série: "Les roues de la fortune
22.30 Le téléjournal
22.55 Les nouvelles du sport
23.05 Les brigades du tigre

Série policière réalisé par Victor Vicas. 
0.05 Cinéma.

"Le déjeuner sur l'herbe" (Français 
1959) Comédie réalisée par Jean Re­
noir, avec Paul Meurisse, Catherine 
Rouvel et Régine Blais.

O CFTM
11.20 Horaire 
11.25 Aujourd'hui

11.30 Les sateiiipooettes
12.00 Entre deux nuages
12.15 Le dix vous mlorme
12.30 Ma sorcière tMen-aimée
13.00 Mon amie Suzanne

Les ficelles du métier" — Ryth­
mes "D comme débrouillardise 
— oour un — ou un -*»

14.30 Ciné-ouiz
Propre â rien (Américain 1950) Co­

médie vaudeville réalisée par George 
Marshall avec Boo Hope. Lucille Ball 
Bruce Cabot. Hugh Franch. Lea Penman 
et Jack Kirkwood

16.30 Oscar et Félix
17.00 Les ennuis de Marie
17.30 A la bonne franquette 

Inv Marguerite Blais
16.00 le dix vous informe
18.30 Janette veut savoir

Tout sur l'amour
19.30 La petite maison dans la prairie
20.30 Week-end

Texte de Réginald Boisvert
21.00 Venez donc chez moi 

Alain Stanké visite Nicoletta
21.30 Michel Jasmin
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Loto-Sélect
23.01 Les sports
23.16 La couleur du temps
23.30 Ciné-détente

"Strategie air command (Américain 
1955) Documentaire romancé réalisé 
par Anthony Mann, avec James Ste- 
war et June Allyson

1.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
17.30 Télé-université

"La publicité au Québec
18.30 Les insectes, un monde 

étrange et méconnu
"Le peuple belliqueux des termites"

19.00 Manger comme du monde 
"L'alimentation du sportif"

19.30 Des drogues et des hommes 
"L'alcoolisme chez la femme" Com­
ment la femme alcoolique est-elle 
perçue dans la société?

20.00 Station soleil
Jean-Guy Moreau. Andréanne Lafond,

aiarjifi
ASTRE I, 9480 Laoordaire (327-5001) - "La 

loi de la haine" 19 h 20, "Brubaker" 21 h 15.
ASTRE II, — "Avalanche" 19 h 30 "Comment 

se débarrasser de son patron" 21 h 05.
ASTRE III, - "Le Chinois" 21 h 20 

"Opération Dragon" 17 h 35.
ASTRE IV, — "Un harem très spécial" 19 h 

30, "Adolescentes devant ie plaisir" 20 h 30 
"Bel ami" 21 h 45.

AVENUE. 1224 Avenue Greene, Westmount, 
(937-2747) — "Dragon slayer" 19 h 00, 21 
hOO

BEAVER, 5117 Ave du Parc (844-1932) - 
"Daughters of anomaly " 12 h 00,14 h 50.17 
h 40. 20 h 30 "Honey pie" 13 h 35. 16 h 25. 
19 h 15, 22 h 05.

BERRI l, 1280 St-Denis (288-2115)- "Arrête

ton char" 13 h 20; 16 h 45, 20 h 15 
"Accroche-toi, j'arrive" 14 h 55, 18 h 25, 21 
h 55

BERRI il, — "Le concours" 13 h 15,17 h 20, 
21 h 25, "Un petit mélo dans la tête" 15 h 35, 
19 h 40

BERRI ill, — "L'arcade des cinglés" 13 h 00, 
16 h 30. 20 h 05 "Le bal de l'horreur" 14 h 
45, 18 h 15, 21 h 50

BERRI IV. "La corvette rouge" 13 h 30,17 h 
30, 21 h 30, "Mon nom est Mafioso" 15 h 26. 
19 h 30

BERRI V, — "Au boulot Jerry" 13 h 35, 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30.

BIJOU. 5030 Papineau (527-9131) - 
"Pucelage, mon doux oiseau” 12 h 25, 16 h 
59, 21 h 43 "Parties fines" 13 h 54, 18 h 33 
"L'île aux mille plaisirs" 15 h 15, 19 h 59.

BON A VENTURE I, Place Bonaventure (861- 
2725) - "On the right track" 17 h 15, 19 h 
15, 21 h 15.

BONAVENTURE II, - "Here cornes the

M. Rossignol sort, 
A. Bournival entre

Mme Andréanne Bournival, 
responsable des acquisitions 
et des coproductions à Radio- 
Québec, a été nommée à la 
Commission d’étude sur le ci­
néma et l’audiovisuel, en rem­
placement de Mme Michèle 
Rossignol. La commission, 
présidée par M. Guy Four­
nier, doit faire rapport en 1982 
au ministre québécois des Af­
faires culturelles. En font éga­
lement partie: MM. Paul Gen- 
dron, André Link et Fernand 
Dansereau.

Mme Rossignol étant en va­
cances jusqu’au 15 juillet, il a 
été impossible, hier, de lui 
faire commenter son départ 
de la commission formée en 
janvier 1981, peu après la re­

fonte de la loi-cadre sur le ci­
néma au Québec (Loi 20 ). Le 
mandat de la commission est 
d’une durée de 18 mois.

Quant à Mme Bournival, 
elle a fait partie de l’expé­
rience Tévec (télévision édu­
cative au Saguenay-Lae-Saint- 
Jean) avant de se joindre à 
Radio-Québec, après avoir as­
suré, dans divers ministères, 
des tâches reliées à la produc­
tion. À titre de nouveau mem­
bre de la commission, Mme 
Bournival, souligne le commu­
niqué du MAC contribuera 
aux discussions, particulière­
ment sur les questions du ci­
néma et de l’éducation et sur 
le rôle des télédiffuseurs.

C.T.

Le Musée d’art 
contemporain
Christo,
The Running Fence Documentation. 1972-76

Vernissage, 9 juillet 
à 20 h 30

Films de
Michael Blackwood 

sur les travaux 
de Christo

“TEN WORKS IN PROGRESS” 

“WRAPPED COAST”, 1969 

“WRAPPED WALK WAYS”, 1978

Dimanche le 12 juillet 
à 14 h 30

ENTRÉE LIBRE

Autobus 168, 
direction

Terre des Hommes

Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturelles
Musée d'art contemporain

y

lïesien
À la Galerie d’un jour (545 

Grande-Allée est ) vernissage, 
le 8 juillet, d’une exposition 
d’encres de Chine et grands 
formats, de Luc Archam­
bault. L’exposition se dé­
roule du 9 au 19 juillet. La der­
nière exposition de ce peintre 
remonte à deux ans, toujours 
dans la ville de Québec.

■
L'émission Présent (Radio- 
Canada) présente cette se­
maine un reportage en cinq 
tranches — 18h chaque soir — 
sur la Chine populaire. René 
Mailhot s’y entretient avec la 
journaliste Vera Murray, en 
poste à Pékin.
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THÉÂTRE LE DAUPHIN, 600 bout St- 
Joseph, Drummondville, sortie 177 route 
Transcanadienne (819)478-4145 ou 
(800)567-1457 — "Beaux bébés de banlieu, 
voisines de cuisine" de John Ford Noonan 
Avec France Castel et Louise Latraverse 
Mise en scène: Mouffe. Mer à dim : 20 h 30 
Sam : 19 h 30 et 22 h 30 Jusqu'au 7 sept.

THÉÂTRE de la FENIÉRE, 1500 La 
Fenière, Ancienne-Lorette, Québec (418)872- 
1424 — "La Vénus d'Emilio" de Jean Bar­
beau. Jusqu'au 6 août. Mise en scène: Michel 
Gariépy. Tous les soirs 21 h 00 Relâche 
lundi.

théâtre DE L’ÎLE, Saint-Pierre, Ile 
d'Orléans (418)828-9530 — "Ma p’tite vache 
a mal aux pattes-, spectacle de Jocelyne 
Goyette. Mise en scène André Melançon 
Jusqu'au 19 juillet.

théâtre DU lac DELAGE, Manoir du 
Lac Delage (418)848-2865 — "Les hauts et 
les bas de la vie d'une Diva", monologuerie 
de Jean-Claude Germain Avec Nicole Le­
blanc et François Dubé Jusqu'au 23 août.

THÉÂTRE DU MONT-JACOB, Jonquière 
(418)547-5771 — "La corde sensible ", Mise 
en scène: Lionel Villeneuve. Jusqu'au 29 
août.

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU,
Pointe-au-Plc, Comté de Charlevoix 
(418)665-3703 — "La duchesse de Lan­
geais" de Michel Tremblay avec Claude 
Guay Jeu â dim.: 21 h 00 Jusqu'au 7 sept 

théâtre de marieville, Marleville, 
Autoroute 19 sortie 37 (861-3755) — "Cla­
risse. Alexandre, Virgile et tous les autres" 
comédie musicale, création de Bernadette 
Morin et Yvan Landry. Mise en scène: Ri­
chard Martin Avec Elisabeth Chouvalidzé, 
Gaétan Labrèche, Guy Boucher, Normand Lé­
vesque, Michel Martin Mar à ven.: 20 h 30. 
Sam 19 h 00. 22 h 30. Jusqu'au 5 sept.

THÉÂTRE DES MARGUERITES, TroiS- 
Rivières-Ouest (819)377-3223 — "Adieu les 
Olympiques", comédie de Yvon Brochu. Avec 
Robert Rivard Jean Brousseau. François 
Trottier, Danielle Bissonnette, Lise L'Heu­
reux. Georges Carrère Mar. à ven.: 21 h 00. 
Sam : 19 h 00, 22 h 30. Jusqu'au 5 sept. 

THÉÂTRE du mont-tremblant, 
Station touristique du Mont-Tremblant 
(819)425-2711 ou (861-6165) - "Le tout 
pour le tout" comédie de Françoise Dorin 
avec Gérard Poirier, Nicole Filion. Vincent Bi­
lodeau. Marc Béland, Denise Tessier. Mar. à 
ven.: 20 h 30' sam.: 19 h 00. 22 h 00. Jus­
qu'au 5 sept.

théâtre MOLSON, 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelieu, route 20 
sortie St-Charles, St-Hilaire no 113 (514)584- 
2223 — Paul et Paul jusqu’au 19 juillet. 
Sem.: 21 h 00. Sam : 19 h 30. 22 h 30. Relâ­
che lundi.

THÉÂTRE malenfant, 734 rue St-Jean- 
Baptiste. Terrebonne (10 minutes du Pont Pie 
IX. route 25) (492-0165) — "Chez Paul-ette, 
bière, vin. liqueur et nouveautés", texte de 
Louis-Marie Dansereau Mise en scène: An­
dré Montmorency, avec Louise Bourque.

Le grand et le plus 
spectaculaire génie 

de la scène musicale
40 années de succès

SANS RELÂCHE A VOIRE ABSOLUMENT 
QUELQUES BONS BILLETS

ENCORE EN VENTE

RAY CHARLES
en personne avec orchestre

9-10 juillet, 20h30 
$17, $14 et $10 

B.B. King, 16 août
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GALERIE D'UN JOUR- 545 GRANDE ALLEE E- QUEBEC.

Diane Dauphinais. Robert Marien, André 
Montmorency Sem.: 20 h 30 Sam.: 19 h 00, 
22 h 00. Jusqu'au 30 août 

théâtre de la marjolaine, Eastman, 
comté de Brome, Autoroute des Cantons de 
l'Est, sortie 106 (297-286?) - "Viens-tu 
jouer dans ma cour", comédie musicale de 
Louis-Georges Carrier et Cyrille Beaulieu 
Avec Sylvie Léonard. Diane Lavallée. Jo­
hanne Garneau, Denis Bouchard. Jean- 
Raymond Châles. Normand Carrière. Jean- 
Jacques Desjardins. Marjolaine Hébert Mise 
en scène: Louis-Georges Carrier Jusqu'au 30 
août.

THÉÂTRE des PRAIRIES, Notre-Dame 
des-Prairies, Joliette. Autoroute 40, sortie 
122. 1-756-0559. (514)842-8194 - "Meur­
tre à l’Auberge des Gouverneurs" comédie de 
Ron Clark et Sam Bobrick. Mise en scène 
Jean Duceppe Avec Monique Joly. Roger Le- 
bel. Mario Verdon Mar. à ven 21 h 00 
Sam.: 19 h 00. 22 h 30. Jusqu'au 5 sept. 

THÉÂTRE PONT-CHATEAU. COteau-du- 
Lac. Autoroute 20 ouest, sortie 17. (514) 456- 
3224 — "Attention au bouton", comédie de 
Ben Starr avec Sylvie Beauregard. Lucille Pa­
pineau. Alain Montpetit, Yvan Canuel. Jus­
qu'au 5 sept

THÉÂTRE LES QUATRE SAISONS,
Centre culturel de Shawinigan, 2100 rue Des- 
saulles 1(800)567-8607 — "Le bonheur, 
c'est pas bon pour la santé", comédie de 
Louise Matteau. Avec Normand Gélinas. Larry 
Michel Demers. Danièle Panneton, Juliette 
Pétrie, Louise Matteau. Gabrielle Mathieu 
Mar. à jeu.: 20 h 30. Sam 19 h 30. 22 h 30 
Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE DE SAINT-OURS, 2555 rang du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richelieu Route 20 
sortie 113 vers Sorel 1(785-2732) ou 1(785- 
2053) — "Avec les mots des autres" inter­
prété par Richard Lalancette Mer à dim.: 21 
h 00.

théâtre DE ST-SAUVEUR, sortie 60 de 
l'Autoroute, St-Sauveur des Monts (861- 
2244) ou (514X227-3747) - "Poivre et sel", 
comédie de Gilles Richer Avec Yvan Du- 
charme, Marc Legault, Suzanne Langlois. Be 
noît Marleau, Janine Sutto, Charles Carter, 
Jean-Louis Paris. Jusqu'au 5 sept 

THÉÂTRE DE SAINT-ADÈLE, 1069 Boul 
Ste-Adèle (430-8770) ou (229-2454) - Auto­
route du Nord, sortie 67 "Un sur six" de Ron 
Clark et Sam Bobrick Avec Patricia Nolin, 
Christine Ouvrard, Jean-Guy Viau, Ronald 
Guèvremont. Mar â ven : 20 h 30 Sam : 19 h 
30. 22 h 30. Mise en scène: Yvon Dufour 
Jusqu'au 6 sept.

THÉÂTRE DE SUN VALLEY. Sun Valley, 
Sainte-Adèle, Autoroute des Laurentides. sor­
tie 67. (514)229-6655 "Pepsie", comédie de 
Pierrette Bruno avec Françoise Lemieux. 
Louis Lalande, Roger Garceau. Lisette Guer- 
tin Mise en scène: Louis Lalande Mar à 
ven : 21 h 00. Sam : 19 h 30. 22 h 30 Jus­
qu'au 6 sept.

THÉÂTRE LE SAINT-LAURENT: 2405 lie 
Charron. Longueuil (514)(651 -5250) — 
"Boeing, boeing', comédie de Marc Camo- 
letti. Mise en scène. Claude Colbert Avec Ro­
bert Lavoie. Isabelle Lajeunesse. Isabelle 
Martin, Francine Morand Mar à ven : 20 h 
30 Sam : 19 h 00, 22 h 30 Jusqu'au 29 août 

THÉÂTRE DU VIEUX FORT, Vieux Fort, 
2000 de Bourgogne, Fort Chambly, roule 116. 
(658-5016) — "Tu et nous, tuez-nous , une 
farce sombre de Gaétan Gladu avec Marie- 
Michelle Matteau, Lucie Saint-Cyr, Benoit Da- 
genais. Mario Rodrigue Mise en scène Gaé­
tan Gladu Mer à ven et dim : 21 h 00 Sam 
19 h 30. 22 h 00 Jusqu'au 30 août 

théâtre de vaudreuil, Cité des 
Jeunes, Transcanadienne (40) sortie 35 (514) 
455-3233 — "Au revoir Charlie", comédie de 
George Axelrod Avec Claudine Chatel, An­
drée Lachapelle, Danielle Roy, Sophie Fau­
cher, Pascal Roltln, Paul Berval, Bernard Me- 
ney Mise en scène: François Cartier Mar à 
ven 20 h 30 Sam : 19 h 30. 22 h 30 Jus­
qu'au 5 sept

BATEAU THÉÂTRE L'ESCALE, Saint- 
Marc-sur-le-Richelieu. Transcanadienne sor­
tie 112 (514)584-2226 - "Les fiancés de 
l'armoire â linge" comédie de Joe Orton 
Avec Louise Deschâtelets, Benoît Girard. Guy 
Nadon. Jean-Pierre Saulnier Linda Sorgini. 
Yvan Benoît Mise en scène: Claude Maher 
Mar à ven 21 h 00 Sam 19 h 00, 22 h 00 
Jusqu'au 5 sept

LA relève A michaud, St-Mathieu-de- 
Beloeil. sortie 105 de la Transcanadienne 
(514)467-2231 — "Coeur de papa de Jean 
Barbeau Avec Gisèle Dufour. Michel Forget. 
Claude Michaud. Keren Racicot Mise en scè­
ne. R OGER Fournier Mar à ven : 21 h 00 
Sam 19 h 00, 22 h 00 Jusqu au 5 sept 

LE PIGGERY, North Hatley (819)842-2191 - 
"Deathtrap" de Ira Levin avec Michael She­
pherd Mar â ven : 20 h 30 Sam : 18 h 00. 
21 h 30. Dim : 14 h 00 Du 9 au 25 juillet 

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE, 
Autoroute du Nord sortie 83 (861-2244) ou 
(326-3655) — "Moi Tarzan, toi Jane de Ja­
nette Bertrand avec Louise Turcot, Raymond 
Legault Sem 20 h 30 Sam 19 h 30. 22 h 
30. Relâche lun. Mise en scène: Janine Sutto 
Jusqu'au 2 août

RESTAURANT AU VIEUX FORT, 120
Chemin Sainl-Jean, La Prairie (514) 659- 
0010 — Une brosse" de Jean Barbeau 
Avec Lise Bourbonnière. Normand Richard 
Gaétan Gagnon. Sylvie Francis se en scène 
Bernard David Jeu ven. sam 20 h 45 Jus­
qu au 29 août

THÉÂTRE LES ANCÊTRES. Saint-Germain 
de Grantham, route 20, sortie 170 (819)395- 
2253 — "Les moineau chez les Pinson", co­
médie de Georges Dorr Avec Béatrice Picard. 
Louison Danis, Aubert Pallasclo, Yvon Le­
roux Mise en scène Yvon Leroux Jusqu'au 
29 août

THÉÂTRE DE L’ATELIER. RR 4
Sherbrooke (819)563-1778 — Mousse 
Avec Véronique Le Flaguais. Ninon Lévesque 
Pauline Martin Mar â sam 20 h 30 Jus­
qu'au 15 août

THÉÂTRE de L’ILE BIZARD, 490 rue de
l'Église (620-4664) — "Ça s peut pas' ' de 
Marcel Gamache avec Josiane Goffoy. Josée 
La Bossiére. Thérèse Morange Arlette San­
ders. Alpha Boucher, Mario Lirette, Jacques- 
L Lorain. Patrick Peuvion Mer jeu ven 20 
h 30 Sam 19 h 00. 22 h 30 Dim 20 h 30 
Jusqu au 6 sept

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT-MICHEL.
I

Marc Laurendeau et leurs collabora­
teurs nous convient â un magazine qui 
fart place â I actualité au divertisse­
ment et aux activités estivales Ce soir 
ne pas oublier l aventure du son en 
compagnie de Michel Trahan

21.00 Chacun son tour
Au mitan du fleuve et du golfe La 

vie des Québécois cans les différentes 
regions de la province

21.30 Reflets de Russie
La tradition De puissantes tradi­

tions relient ia Russie d'hier â celle 
d aujourd hui Cet heritage spirituel 
explique l'amour mcond-tionnel des 
Russes à la Grande Mère Russie

22.30 Planète grecque
Au programme, le rebetiko ce type 
de chanson populaire grecque dont 
I instrument d accompagnement est le 

bouzouki

© TVFQ (Câble)

9.30 Pour les jeunes
1— Spécial 10/15 ans — Saut â la 

perche, championnat d'Europe de Gre­
noble — Les grands martres de la 
B D Buck Danny
2— Croque-vacances — Le repeu­

plement du saumon. — Le bruit de la 
mer électronique

10.30 Midi-Première
Thème de la semaine Variétés Inv 
Salvatore Adamo et Blessed Virgins

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame

L'émission est placée sous le signe de 
nos compagnons à quatre pattes

12.45 Le monde de raccordéon
13.00 Télé-film

"Les enquêtes du commissaire Mai 
gret une confidence de Maigret Té­
léfilm policier d'après le roman de 
Georges Simenon, avec Jean Richard. 
Pierre Ctémenti et Olga Georges-Picot

14.30 La rage de lire.
"Les désordres du couple Avec 
Françoise Mallet-Joris. Chantal Cha- 
waf, Dominique Desanti et Pascal 
Buckner

bride" 17 h 30, 20 h 05 Baby face" 18 h 40 
21 h 15

BROSSARD l. Mail Champlain, 6600 boul 
Taschereau (465-5906) — "Les aristochats" 
18 h 30, 21 h 40 Un candidat au poil" 20 h 
05

BROSSARD II, — "La corvette rouge" 19 h 
20. 21 h 10

BROSSARD III. — "Cannonball run 19 h 
15, 21 h 10

CHAMPLAIN l. 1815 est Ste-Catherine (524 
1685) — "S O S uranium 18 h 20. 21 h 55, 
"Drôle de flic" 20 h 05

CHAMPLAIN il. "De la neige sur les tulipes"
18 h 10. 21 h 40,"Faut se faire la malle" 19 h 
45

CHATEAU I, 6958 St-Denis (271-1103) - 
"Les sauvages de la moto" 13 h 00,16 h 15,
19 h 30, "Bolides hurlants" 14 h 30,17 h 50 
21 h 05

CHATEAU II. "Suspiria" 13h05,16h25.19 
h 45 "Emmanuelle Drisonnière des canniba-

Saint-Michel de Bellechasse, Autoroute 20, 
sortie 215 (418)884-2839 - "Déridez- 
vous!" de Normand Chouinard et Rémi Gi­
rard Avec Hélène Loiselle, Normand Choui­
nard, Lionel Villeneuve, Julie Vincent. Rémi 
Girard Mar à ven : 20 h 30 Sam 19 h 30. 
22 hl5 Jusqu’au 5 sept 

THÉÂTRE DE LA BUTTE, 2554 rue Monty, 
Val-David, Autoroute des Laurentides. sortie 
76 (819)322-2818 ou (861-4838) - "Une 
farce dans la nature spectacle de Pierre La- 
belle. invité spécial Gilles Rivard Sem : 21 h 
00 SV AM’ 17 h 00. 22 h 30. Jusqu’en sept. 

THÉÂTRE DE BELOEIL, 600 Richelieu. 
Beloeil (514)464-0648 - Les folleries du 
samedi soir", comédie de Gene Stone et Mar­
cel Mithois Mise en scène Guy Hoffman, 
avec Jacques Godin, Monique Mercure. Guy 
Hoffman, Janine Mignolet Mar à ven,: 20 h 
30 Sam 19 h 00. 22 h 30 Relâche dim lun. 
Jusqu'au 5 sept

THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE.
Verchères, Transcanadienne sortie 98/30 est 
direction Sorel. sortie Calixa-Lavallée 149. 
(514)583-3776 "Du sang bleu dans les vei­
nes", comédie de Georges Dorr Avec Margot 
Campbell. Monique Chabot, Edgar Fruitier, 
Guy Godin Mise en scène. Yvon Leroux. Mar 
à ven.: 21 h 00 Sam 19 h 00, 22 h 30 Jus­
qu’au 5 sept

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE,
1645 chemin du chenal-du-moine, Ste-Anne- 
de-Sorel (514X743-8446) — mjes dernières 
chaleurs" et Transport en commun" de Mi 
chel Chevrier et Louise Roy avec Markita 
Boies, Suzanne Champagne. Sophie Clément, 
Gilbert Sicotte Mise en scène Jean-Luc Bas- 
tien Mar â ven 21 h 00 Sam. 19 h 00, 22 
h 00 Dim 20 h 00 Jusqu'au 6 sept 

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR. 
Manoir d Upton, Autoroute 20, sortie Acton- 
Vale 147 (514)549-4617 - "Jello aux frai­
ses pas de fraises . comédie de Christian Bé- 
dard et Richard Blackburn Mer â dim : 20 h 
30 Jusqu'au 30 août

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000)
— "Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du Baron de Crac” de Henri-Pierre 
Cami, réalisé et interprété par réjean Wagner 
Mer à lun : 20 h 30 Jusqu'au 30 août

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Le roi Dagobert" d'Alfred Jarry 
Avec GhislainGagnon. Richard Jean, Claudine 
Paquette et Régent Dupont Du mar au sam : 
22 h 30 Jusqu'au 29 août "27 remorques 
pleines de coton” de Tennesse Williams, 
avec Gilles Choquette, Manon Gauthier et Da- 
nier Valcourt, sous la direction de Jean-Luc 
Bastine Du mer au dim 20 h 00 jusqu’au 3 
sept

CAFÉ-THÉATRE QUARTIELATIN. 4303 
St-Oenis (843-4384) — "Prélude à un déjeu­
ner sur l'herbe" comédie de Olwen Wymark 
avec Normand Bélanger, Claire Ifrane, Her 
véMartin Jusqu'au 7 sept Jeu à lun 20 h 
45 Variétés: Bertrand Le Houler et Pierre 
Laurier, guitaristes classiques et populaires, 
jusqu'au 13 juillet 20 h 30 Mime Expresso 
présente "L'addition", jeu à lun 24 h 00 
Du 9 au 13 juillet

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440
Avenue Union (288-6421) — Vivienne Spi- 
teri, clavecin, 12 h 30 Programme Haydn, 
Beethoven, Martinu

CLUB DE MONTRÉAL, 318 ouest Ste- 
Catherine — Festival international de Jazz de 
Montréal, — St-Jovite Quartet. Buzzzz, 20 h 
00

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherine (739-2301) 
— Bosoms & Neglect , comédie de John 
Guare Mise en scène Brian Richmond Sam 
à jeu : 20 h 00 Matinées, mar : 13 h 30, 
dim 16 h 00.

CENTRE D'ART D'ORFORD. Parc 
provincial du Mont-Orford, sortie 118 auto­
route des Cantons de l’Est (819) 843-3981 — 
Salle Gilles-Lefebvre: Marie-Andrée Benny, 
flûte, Jean Sutherland, piano. 20 h 30 

LE transit, 425 Place Jacques Cartier 
(861-5731) — Festival international de Jazz 
de Montréal John Farley Quartet les 8 et 9 
juillet Peter Leitch Quartet, les 10. 11 et 12 
juillet Sem dim : 21 h 30, 23 h 30 Ven., 
sam : 22 h 00, 24 h 30.

L'IMPRÉVU. Hôtel Iroquois, 446 PI Jacques- 
Cartier (878-9397) — Jim Zeller et Manster, 
jusqu'au 12 juillet Dim à jeu 22 h 00 et 24 
h 00 Ven sam 22 h 30, 24 h 00, 1 h 30 

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène (526-0821)
— "Un roi qu'a des malheures" de Remo For- 
lani Mise en scène Jean Faucher Avec 
Françoise Fauche , Léo lilial. Dorothée Berry­
man, Lenie Scoffié, Marcel Girard, Jacques 
Zouvi. France Laverdière Jusqu'au 25 juillet 
à 20 h 30 Relâche dim

LE PONT TOURNANT. 940 boul Laurier, 
Beloeil (467-4504) — "Un show d été pour 
payer mon loyer création collective Mise en 
scène Denise Filiatrault, jusqu'au 5 sept 

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est 
Sainte-Catherine (523-1131) — Essayez 
donc nos pédalos écrit et mis en musique 
par Alain Marcel * «c Michel Dussarrat. 
Alain Marcel, Jean-Paul Muel Mar à dim 
20 h 30, jusqu'au 19 juillet 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH. 3800 Reine- 
Marie (733-8211) — Oavid Rumsey, orga­
niste. 20 h 30 Oeuvres de Cabanilles, Bach, 
Terry. Hanson, Williamson, Brumby. Ritter 

SALLE WILFRID-PELLETIER. Place des 
Arts 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Clêo Laine et John Dankworth, 20 h 30 

ST-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Beatlemama"

théâtre PORT-ROYAL. Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — Relâ-

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84
ouest. Ste-Catherine (661-0563) — "J'ra- 
masse mes p'tits pis | pars en tournée adap­
tation de Michel Tremblay Mise en scène 
Olivier Reichenbach Avec Marc Grégoire. 
Marie-Michèle Desrosiers. Pauline Lapointe, 
Gilles Valiquette Jusqu au 25 juillet 

UQAM. 1455 St-Denis. Salle Alfred Laliberté 
(282-3456) - Le Théâtre Laboratoire de 
Montréal présente "Happy end de B Brecht 
et K Weil (en français) Mer à dim 20 h 30. 
jusqu au 26 juillet

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre

— Prague Quartet, 20 h 30, oeuvres de Mo­
zart, Janacek Dvorak

15.45 Passez donc me voir
Inv AnatîKrte Temkine Jean Ka­
minsky, Annie Cordy et Jean-Claude 
Damalle

16 10 Les actualités régionales
17.00 Pour les jeunes

—Les animaux doués de raison — 
Les contes à trembler debout — De la 
musique avec toutes choses

16.00 Avis de recherche
Avec Carlos, la vedette de la photo de 
la semaine Manu di Bango et Hugues 
Aufray

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd hui madame

Marcel Amont interprète trois chan­
sons Arlette Tardif dispense ses intor 
mations pratiques

20.15 Le monde de l accordéon
20.30 Télé-film

"Le château des Car pates d'après 
! oeuvre de Jules Verne avec Jean Ro­
ger Caussimon. Benoit Aliemane Mady 
Mesplèe et Jacqueline Dano 

22 00 La rage de lire
Les aventuriers Avec Pierre 

Schoendoertfer. Maurice Herzog. Ed­
ward Behr et Philippe Saint-Gil

23.15 Passez donc me voir
Inv Prof Albert Netter. Jean-Claude 
Bouttier Marie-Christine Darah. Katy 
Amaizo André Dussolier et Pierre Ba- 
chelet

23.40 Les actualités régionales

e

C B M T

9.55 A Thought for Today
10.00 CBC 6 Good Mornmg
10.15 The Friendly Giant
10 30 Mr Dressup
11 00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12 00 The Barbaia McLeod show
12.28 Community announcements
12 30 McLean at large
13 30 This is the law
13.57 Program highlights
14.00 The body in question
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30

1800 Ben wKkS
18.30 Wok with Y an
17 00 King of Kensington
17.30 All in the family
18.00 The city at six
19.00 Bamey Miller
19.30 Al Oeming man o< the North
20 00 Cnbb
21 00 In concwl
22.00 The return of the Samt
2300 The Matronal
23 27 The City Tonight
23 58 Benny Hill

0.24 The Bob Newhan show
0.56 Station Closing

o CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Am

6 30 Morning exercise
7.00 Canada AM
9.00 Romper room
9 30 What s cooking

10.00 The new Ed Allen show
10.30 Definition
11.00 Looking good
11 30 Street talk

Shall hospitals be held responsible 
tor negligence?"

12.00 12 on 12
12.30 The mad dash
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another world
15.00 Texas
16.00 let s make a deal
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19 30 Musiquebec Flyers
20.00 Charlie's Angels
21 00 Diff rent strokes
21.30 Taxi
22.00 Quincy
23 00 CTV National News
23 21 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Movie

The double con" (Drame 1973) avec 
Kiel Martin, Mel Stewart, Dallar Ed­
ward Hayes

1 50 Sign off

les 14 h 50. 18 h 10, 21 h 30 
CINÉMA DE MONTRÉAL I. 1584 est, Mont 

Royal (521-7870) - "La loi de la haine 19 h
20 Brubaker 21 h 05

CINÉMA DE PARIS. 8% ouest Ste 
Catherine (861-2996) - "Caligula" 12 h 00,
15 h 00, 18 h 00, 21 h 00 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700
St-Denis (844-8734) — Relâche 

CLAREMONT. 5038 ouest, Sherbrooke (486 
7395) — For your eyes only” 19 h 00, 21 h 
20

COMMODORE. 5780 ouest. Gouin (334- 
8560) "Collégiennes â tout faire" 18 h 50, 
22 h 25 "Filles insatiables 19 h 35. "Fem­
mes impudiques" 21 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Les soeurs Bron- 
të" 12 h 20. 14 h 30, 16 h 40 18 h 50, 21 h 
00.

COMPLEXE DESJARDINS II, Prends
I oseille et tire-toi" 13 h 00. 14 h 40. 16 h 20,
18 h 00, 19 h 40, 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Confession d'un obsédé sexuel" 12 h 45,16 
h 00. 19 h 15. "L'éveil des sens d'Emy 
Wong" 14 h 20. 17 h 35, 20 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS IV. La Cité 
des femmes" 13 h 00, 15 h 30, 18 h 00, 20 h 
30

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 bout de 
Maisonneuve (879-4349) — "The lady vanis­
hes" (d Alfred Hitchcock, G B 1938) 20 h 30 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des 
Neiges (735-5528) — "Cannonball run" 13 h 
20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20. 

CÔTE-DES-NEIGES II, — On the right 
track" 13 h 15. 15 h 15,17 h 15, 19 h 15. 21 
h 15.

CRÉMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Drôle de flic" 18 h 05, 21 h 30 "Assaut" 20 

h 00
DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien (721-6060)

— "Un candidat au poil" 13 h 00,16 h 30.20 
h 00 "Les aristochats" 14 h 45, 18 h 15, 21 
h 30

DAUPHIN II, — "Le dernier métro" 14 h 00,
16 h 30, 19 h 00, 21 h 30

DORVAL I. 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
"Superman II" 19 h 15, 21 h 35 

DORVAL II, — "For your eyes only" 19 h 20.
21 h 40

DORVAL.III, — "Dragon slayer" 19 h 00, 21 
h 00

DÉCARIE SQUARE l. Centre Décarie Square 
6855 Clanranald (341-3190) - "Cheech & 
Chong's nice dreams" 19 h 30, 21 h 30 

DÉCARIE SQUARE II, — "The four 
seasons 19 h 00, 21 h 05 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-0531) - Enquête 
sur une passion" 19 h 00, 21 h 15. 

ÉLYSÉE il, — "La guerre des boutons" 18 h 
05, 20 h 00, 21 h 55

FAIRVIEW l, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne. Pointe-Claire (697-8095) — 
"Mel Brooks history of the world part I" 19 h 
30. 21 h 30

FAIRVIEW II. — S 0 B 19 h 00. 21 h 10 
GREENFIELD l, 519 Taschereau, Greenfield 

Park (671-6129) — "Superman II" 19 h 00, 
21 h 15.

GREENFIELD il, — "Le choc des titans" 21 
h 10. "Secret de la banquise" 19 h 00 

GREENFIELD III, — "For your eyes only" 19 
h 00, 21 h 15,

GUY, 1435 Guy (931-2912) — "Daughters of 
anomaly" 12 h 00,14 h 45, 17 h 30, 20 h 10 
"The sexualist 13 h 20,16 h 00,18 h 50,21 
h 30

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) - "Cannonball run" 19 h 00, 20 h 45 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Superman II" 19 h 00, 21 h 15.

KENT II, — ' Mel Brooks history of the world
part I” 19 h 40 21 h 30 

LA CITÉ I, 3575 avenue du Parc (844-2829) 
— Mel Brooks history of the world part I" 19 
h 30. 21 h 30

LA CITÉ ll, — "Outland" 19 h 00, 21 h 15 
LA CITÉ ill, — "Clash of the titans" 19 h 00. 

21 h 15
LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) - Superman II" 19 h 00, 21 h 15. 
laval il. — "Le choc des titans" 20 h 45 

"Le secret de la banquise 18 h 35 
LAVAL III. — "Les Plouffe" 19 h 30 
LAVAL IV, — "L'homme éléphant" 18 h 30, 

20 h 40
LAVAL V, — "For your eyes only" 19 h 00,21 

h 20
LAVAL-ODÉON l. Centre 2000, 3195 ouest 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) - 
Drôle de flic 18 h 15,21 h 50. ' Assaut "20h 

10
laval-ODÉON ll, — "Les aristochats" 18 

h 30.21 h 45 "Un candidat au poil' 20 h 00. 
LOEW’S I. 954 ouest. Ste-Catherine (861- 

7437) _ S 0 B 12 h 35. 14 h 45,16 h 55.
19 h 05. 21 h 20,

LOEWS II, — "Superman II" 12 h 00, 14 h 
25, 16 h 50, 19 h 15, 21 h 35 

LOEWS III, — "Superman II" 13 h 00. 15 h 
30, 18 h 00 . 20 h 30

LOEWS IV, - "Arabian nights" 12 h 00, 14 
h 15, 16 h 30. 18 h 50. 21 h 10 

LOEWS V, — "Clash of the titans" 12 h 45,
14 h 55, 17 h 05, 19 h 15. 21 h 30 

MAJESTIC, 3166 est, Henri-Bourassa (381-
6116) — "Les fourgueurs" 19 h 30 "Le la- 

égon bleu" 21 h 00
MASCOUCHE l, 3131 boul de Mascouche 

Place G P A Mascouche (474-4141) — "Les 
survivants de la fin du monde" 19 h 30 "Au 
boulot Jerry" 21 h 10

MASCOUCHE II, — "LUI. l'insatiable 19 h 
30 "Oh! les petites starlettes 20 h 30 

Viens faire I amour Charlotte 21 h 50 
MERCIER. 4260 est, Ste-Catherine (255- 

6224) — Au boulot Jerry" 19 h 30 "On 
m'appelle Dollars 21 h 15 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
Clash of the titans" 19 h 05, 21 h 10 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — ' Tombe les filles et tais-toi 
jde Woody Allen, USA. 1972) 19 h 30, 21 h

OUIMETOSCOPE ll, — Collège 
américain (de John Landis, USA, 1978) 19 h 
00, 21 h 00

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277 
4145) — "Rockshow" 19 h 15 "New York, 
New York" 21 h 30

PALACE I, 698 ouest Ste-Catherme (866- 
6991) — "For your eyes only " 12 h 20. 14 h 
40. 17 h 00 19 h 20, 21 h 40 

PALACE ll. - For your eyes only" 13 h 20,
15 h 40, 18 h 00. 20 h 20

PALACE ill, Dragon slayer 13 h 00, 15 h 
00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

PALACE IV, - Dragon slayer 13 h 30,15 h 
30, 17 h 30 19 h 30. 21 h 30 

PALACE V, For your eyes only" 13 h 40.16 
h 00, 18 h 20. 20 h 40 

PALACE VI, "For your eyes only" 12 h 30.14 
h 50, 17 h 10. 19 h 30. 21 h 40 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
ta loi de la haine 19 h 20 Brubaker '21 h 

15
PARADIS ll, "Un homme voit rouge" 19 h 30 

Comment se débarrasser de son patron" 21 
h 10

PARADIS ill, "La gouvernante française" 19 
h 30 Quelle chaleur " 21 h 00 "La môme au 
pissenlit 22 h 00

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Siegfried" (de Fritz Lang Allemagne 1924)

20 h 00
PARISIEN l, 480 ouest Ste-Catherine (866- 

3856) - "Le choc des titans" 12 h 30,14 h

40. 16 h 55. 19 h 10, 21 h 25 
PARISIEN ll. "Et la tendresse bordel" 13 h 

00. 15 h 00 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
PARISIEN m. Les Plouffe' 14 h 00.19 h 30 
PARISIEN IV. L homme éléphant" 12 h 20.

14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 35 
parisien v. "La cage aux folles II” 12 h 10, 

14 h 00. 15 h 50. 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20. 
PLACE du CANADA. Place du Canada 

(861-4595) — "The four seasons" 19 h 00, 
21 h 10

PLACE LONGUEUIL l. Centre commercial
Place Longueuü (679-7451) — "S O S Ura­
nium" 18 h 00. 21 h 35 "Drôle de flic" 19 h 
45

PLACE LONGUEUIL II, Accroche-toi, 
j'arrive 18 h 00. 21 h 30 Le grand esco­
griffe" 19 h 45

PLACE VILLE-MARIE l. Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Mel Brooks history of the 
world part I 12 h 10. 14 h 00, 15 h 50, 17 h 
40, 19 h 35, 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE II. Mel Brooks
history of the world part I" 13 h 20. 15 h 15. 
17 h 10. 19 h 05, 21 h 00 

PLAZA ALEXIS NIHON I. niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Cannon 
ball run" 13 h 00, 15 h 00, 17 h 00. 19 h 00, 
21 h 00

PLAZA ALEXIS nihon ll. Cheech & 
Chong's nice drams ' 13 h 30. 15 h 30, 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30

PLAZA ALEXIS NIHON ill. - Breaker 
morant" 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15 

PUSSYCAT, 4051 St-Laurent (845-5215) - 
"Altar of lust" 12 h 00, 15 h 40. 19 h 20" 

Split beaver girl" 13 h 20. 17 h 05, 20 h 
45, Doggie bag" 14 h 30. 18 h 05. 21 h 40 

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - 
"Centre terre 7e continent" 13 h 00. 16 h 20. 
19 h 40 "L'invincible surhomme" 14 h 30,
17 h 55, 21 h 15

RIVOLI ll. Lady Dracula" 12 h 45. 15 h 
40, 18 h 40, 21 h 40 "Crocodile, les mâchoi­
res d'épouvante" 15 h 05, 17 h 05, 20 h 05 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) 
— "Amityville. le maison du diable" 19 h 00 
"Cléopâtre la panthère du Kung Fu” 21 h 15 

SAINT-DENIS III, - "Le Christ s'est arrêté à 
Eboli" 20 h 15

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) — 
"Excalibur " 18 h 15, 20 h 40 

VAN HORNE. 6150 Côte-des Neiges (731 
8243) — Mel Brooks history of the world part 
I" 19 h 10, 21 h 10

VERDUN. 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) "La perle noire" 18 h 20. 21 h 44 
"La corvette rouge" 19 h 54 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "For your eyes only " 18 h 40, 20 h 
55

VERSAILLES II, - "Le choc des titans' 21 
h 15 "Le secret de la banquise" 19 h 05 

VERSAILLES ill, "Cache-cache érotique"
18 h 10. 20 h 30 Caresses inavouables" 19 
h 15. 21 h 45

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Viau (669- 
3866) — "Les fous de la moto" 19 h 30 

Hurlements" 21 h 15
VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) — 

"Faut se faire la malle" 19 h 40 De la neige 
sur les tulipes" 21 h 40 

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "S.O B 
12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 10. 

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978) 
— Apocalypse now" 12 h 50, 15 h 30,18 h 
15, 21 h 00

CINÉ-PARCS
Les projections débutent au crépuscule. 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I,
Transcanadienne, sortie 95 (655-5515) — 
"La corvette rouge ", "Mon nom est Mafio­
so

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, — "Faut 
se fair faire la malle", "De la neige sur les tu­
lipes"

CINE-PARC CHATEAUGUAY I, Châ
teauguay (691-1310) — "Drôle de flic", "Le 
guignolo"

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II, —
"Canonball run", "Fatso"

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY III, —
"Accroche-toi, j'arrive ", "Le gendarme et les 
extra-terrestres"

CINÉ-PARC DOLLAR I, 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684 8442) — "Super­
man II" "0 Good book II"

CINÉ-PARC DOLLARD II, — "For your 
eyes only". Roadie"

CINÉ-PARC DOLLARD III, — Dragon
slayer" "Foul play"

CINÉ-PARC DOLLARD IV, — "Mel Brooks 
history of the world part I". "Eye witness" 

CINÉ-PARC LAVAL I, Autoroute des 
Laurentides, sortie 14 (622-5555) — 

Accroche-toi j'arrive "Le gendarme el les 
extra-terrestres"

CINÉ-PARC LAVAL II, — Cannonball
run", "Fatso"

CINÉ-PARC LAVAL ill, — "Faut se faire la 
malle", "De la neige sur les tulipes' 

CINÉ-PARC LAVAL IV, - "Drôle de flic", 
"Le guignolo

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE I,
Transcanadienne, sortie 115 (467-3209) — 
Y'a t'il un pilote dans I avion ", "Un cowboy 
dans la ville”. "Coup de soleil"

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE II, - 
"Les sous-doués", "Lupin III", "La prof joue 
et gagne"

CINE-PARC ODÉON I, Trans-Canadienne, 
sortie 98 (655-0692) — Accroche-toi j'arri­
ve "Le gendarme et les extra-terrestres" 

CINÉ-PARC ODÉON II, - "Drôle de flic". 
Le guignolo"

CINÉ-PARC REPENTIGNY I, Route 40,
sortie 100 (581-7740) — "Y'a t'il un pilote 
dans l’avion", "Un cowboy dans la ville", 
"Le ciel peut attendre"

CINÉ-PARC REPENTIGNY II, — Les
sous-doués", "Lupin III". "La prof joue et 
gagne

CINÉ-PARC STÉ-ADELE I, Autoroute des
Laurentides. sortie 72 (229-6555) — "Y'a t'il 
un pilote dans l'avion , "Un cowboy dans la 
ville ", "Coup de soleil"

CINÉ-PARC STE-ADELE II, - "La fille du 
mineur ", "Les faucons de la nuit" 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE I, Autoroute 
des Laurentides. sortie 21 (472-6660) — 
"Y'a t'il un pilote dans l'avion", "Un cowboy 
dans la ville", "Le ciel peut attendre" 

CINÉ-PARC ST-EU8TACME II, — "Les 
sous-doués", "Lupien III", "La prof joue et 
gagne

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE III, —
Xanadu ", "Flash Gordon ", "Le trésor de la 

forêt noire
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE IV, - Les 

fous de la moto", "Les diables de la route", 
Istanbul, mission impossible 

CINÉ-PARC Sl-EUSTACHE V, —
Cléôpatre la panthère du Kung Fu". "Amity­

ville la maison du diable". "Coup de gueule" 
CINÉ-PARC ST-JÊRÔME I, Autoroute des 

Laurentides, sortie 44 (436-4773) — "La 
corvette rouge", "Mon nom est Mafioso" 

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME II, -
"Accroche-toi, j'arrive "Le gendarme et les 
extra-terrestres

CINÉ-PARC ST-MATHIEU, route 15 vers 
Plattsburgh, sortie 38 (659-3445) — "Au 
boulot Jerry". "On m appelle Dollars" 

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, 
Transcanadienne vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "La corvette rouge", "Mon nom est 
Mafioso

CINÉ-PARC VAUDREUIL II, - Les
aristochats" "Un candidat au poil"
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Dans la taverne de Goat’s Island

Mike Birch raconte son accident lors de la Transat
par Marc Pinelli

NEWPORT - «Too bad» 
disaient les autres coureurs en 
serrant la main de Mike Birch. 
Son éternel sourire illuminant 
un visage de jeune premier, le 
Canadien Birch expliquait sur 
les quais de Newport (Rhode 
Island) avec abondance de 
gestes, la cause de son récent 
accident lors de la transat en 
double

C’est le flotteur bâbord du 
trimaran Télé-7 jours qui l'a 
trahi lui et son grand copain, 
l’architecte américain Walter 
Greene. Ils ocoupaient après 
10 jours de course la 2e place 
derrière les baroudeurs bri­
tanniques, Chay Blyth et Rob 
James, qui menaient la danse 
de cette 1ère TWOSTAR 
(Transat en double) disputée 
entre Plymouth et Newport.

Buch s’engouffre dans la ta­
verne huppée de Goat’s 
Island, proche du poste de 
contrôle de la course Assis à 
une table autour de laquelle 
ont pris part sa femme José­
phine, le couple Noami et Rob 
James, Judith Lawson et l'É­
cossais Chay Blyth, Birch 
commente à nouveau la 
course et ce drôle d'accident

«La première semaine, à 
cause des fortes dépressions, 
nous avons décidé de faire

route vers le sud. au lieu d'al­
ler plein ouest. Il s'agissait 
pour nous de prendre de la vi­
tesse et de toucher des vents 
moins violents et plus favora­
bles au multicoque comme le 
nôtre. Au fond, nous avons 
opté pour la même route que 
j'avais prise l'année dernière, 
au cours de la 6e édition de 
l’OSTAR (Transat en solitai­
re).

«Walter et moi faisions cha­
cun des quarts de 3-4 heures. 
Le pilote automatique était 
mis en place dès que la mer le 
permettait. Malgré certaines 
accélérations, le bateau était 
lourd et enfournait un peu 
quand la vague était forte. 
Nous ménagions la monture, 
conscients que les étraves des 
flotteurs ainsi que la jonction 
aux bras de liaison — que nous 
avions renforcés à Plymouth 
juste avant le départ — pou­
vaient lâcher.

«À 700 milles nautiques de 
Newport, c'est l’accident. Le 
flotteur bâbord se déchire, se 
délamelise sur la partie in­
térieure, en avant de la liaison 
bras-flotteur. L’eau s'engouf­
fre. Fini la course! Il faut ré­
parer et sauver le bateau. 
Pour éviter que cela s'aggrave 
nous naviguons quelque temps 
appuyés sur l’autre flotteur

tribord Nous installons des 
cordes pour fermer le plus 
possible la plaie du flotteur 
endommagé et nous nous met­
tons à pomper régulièrement 
comme des forcenés pour éva­
cuer l'eau

«Deux jours après l'acci­
dent. nous envoyons un mes­
sage radio qui est capté par un 
cargo. Le Credo. Nous l'infor­
mons que nous ne pourrons 
pas atteindre Newport et que 
nous faisons route vers le sud 
de la Nouvelle-Écosse. C'est à

Liverpool que nous touchons 
terre, contents d'avoir pu sau­
ver notre oiseau blesse».

Birch précise qu'il en a 
maintenant pour quelques 
jours à réparer sommaire­
ment avant de regagner Yar­
mouth dans le Maine, où se 
trouve le chantier de construc­
tion de Walter Greene Là, il 
entend refaire complètement 
les deux flotteurs de Télé-7 
jours en les renforçant, no­
tamment partout à l’intérieur, 
de fibre ae verre sur toute la

longueur
Starpoint. le sister-ship 

de Télé-7 jours, réalisé dans le 
même chantier subira aussi 
des modifications. Durant la 
course, les deux Italiens Mar- 
tinoni et Sala avaient noté que 
leurs flotteurs donnaient des 
signes de faiblesse.

Patrick Clayeux, l’un des 
responsables du programme 
Gauloises dans les courses au 
large souligne que Birch en ra­
menant à Don port son trima­
ran a fait un «sauvetage d'ar­

tiste» N'importe quel autre 
concurrent aurait actionné, se­
lon lui. la balise de détresse et 
aurait abandonné le bateau.

Birch est en effet un brico­
leur hors-pair II y a un an. 
dans I'OStAR, le carénage in­
férieur du bras de liaison tri­
bord de son trimaran 
Olvmpus-Photo 2 avait été en­
dommagé par le mauvais 
temps. On se souvient avec 
quelle habileté il avait réparé 
soigneusement la jonction 
bras de liaison-coque centrale 
du bateau, qui s'ouvrait petit à 
petit II s était mis en fuite 
pendant près d'une journée 
pour colmater la brèche avant 
de reprendre la route pour 
Newport, où il arriva 4e

Dick Newick. le grand sor­
cier des multicoques améri­
cains. comme on l'appelle 
dans le milieu de la voile, 
avait alors déclaré que le Ca­
nadien avait fait une répara­
tion admirable, tout en se 
classant honorablement dans 
les cinq premiers.

Ce grand skipper profes­
sionnel originaire de Vancou­
ver et vivant en Grande- 
Bretagne n'a pas fini de nous 
étonner. Ses adversaires, de 
Tabarly à Blyth, en passant 
par Kersauson et Loizeau l'ad­
mirent et le redoutent.

Le public a découvert Mike 
Birch dans la Transat de 76,

alors qu'il était arrivé 2e après 
Tabarly à bord d'un petit tri­
maran de série de moins de 10 
mètres Mais, surtout, le pu­
blic avait été fortement im­
pressionné par son extraordi­
naire performance dans la 
Route du Rhum (St Malo- 
Guadeloupet en novembre 78. 
Après 23 jours de mer et 7.000

kms parcourus, cet ancien 
eow-boy de rodéo et mécani­
cien. devenu convoyeur de 
yachts, coiffait sur le poteau, 
par 98 secondes, son rival di­
rect le Français Michel Mali 
novsky Depuis, et jusqu'à 
cette année, il s'est toujours 
classé parmi les cinq premiers 
dans les Transat suivantes

Louise Chambaz finit 17e
NEWPORT — Si Mike Birch n'a pas eu 

de chance dans cette 1ère Twostar, Louise 
Chambaz. une Montréalaise de 28 ans. qui 
faisait équipe avec le Français Olivier 
Moussy, 24 ans, s’est particulièrement bien 
comportée.

En effet, à bord d'un monocoque de sé­
rie du type Wasa 55. construit en Suède et 
baptisé S-Marine, Louise Chambaz a ter­
miné 17e au classement général et 1ère des 
monocoques de la classe III (12,19 à 
13,72m). Cette Québécoise a trouvé la 
course difficile, la première semaine, à 
cause des mauvaises conditions-météo. En 
revanche, elle a beaucoup apprécié ce ba­
teau qui, dit-elle, est très marin. Avec Oli­
vier Moussy, elle a déjà parcouru 30,000 
milles, la plupart dans l’Atlantique et à

bord du voilier Gauloises 2. En 79. Louise 
participait au tour de France à la voile et 
en 80, à la célèbre course en solitaire de 
l’Aurore à bord d'un monocoque.

La commandite n’est arrivée qu'au der­
nier moment. Quarante-huit heures, avant 
le départ de l'épreuve, précise-t-elle. «J'es­
père que pour Québec-St-Malo en 84. 
ajoute-t-elle, j'aurai plus de chance. Parmi 
les derniers concurrents qui n ont toujours 
pas franchi la ligne, il reste les deux Québé­
cois Lafortune et Turenne, à bord de Bour­
lingueur 3. un Tanzer 26 fabriqué à Dorion. 
Selon les dernières évaluations, ils pour­
raient arriver sous peu. Dimanche, ils 
étaient à 300 milles de Newport.

(M.P.)

en bref...
■ Après Overstreet, Gary

Les Alouettes ont confirmé hier soir en conférence de 
presse l'acquisition de l'ailier défensif Keith Gary, le pre­
mier choix des Steelers de Pittsburgh au repêchage des 
joueurs collégiaux. Gary a signé un contrat ae deux ans, 
tout comme son ami David Overstreet, avec lequel il a 
joué pendant quelques saisons à l'Université d'Oklahoma. 
Gary mesure six pieds et cinq pouces, et il pèse 255 livres. 
D'autre part. Gregg Butler, blessé à une cheville same­
di, ne sera pas rétabli à temps pour participer au 
match de vendredi, contre les Argonauts de Toronto. 
Pour le remplacer, l'entraîneur Joe Scannella fera appel 
à Scott Montana, un des derniers joueurs retranchés. 
Steve Gelley. à l'épaule, et Bill Norton, à la cheville, sont 
des cas douteux.

■ Exploits de Plucknett et Coe

Dick Williams fera des changements, si...
Dar Richard Milo

Le gérant des Expos, Dick Williams, est 
d’avis que la grève des joueurs causera du 
tort au baseball. Il ne s'attendait pas à ce 
que la grève dure aussi longtemps, et il est 
maintenant convaincu qu'il devra remettre 
tous ses joueurs à l’entraînement pendant 
plusieurs jours, si la saison se poursuit un 
jour.

De passage à Montréal, hier, pour parti­
ciper a l’enregistrement d une émission de 
télévision, Williams a ajouté qu'il songera à 
faire des changements dans son équipe. 
David Palmer a pris beaucoup de mieux à 
Memphis, et il y a une droitier de 26 ans, à 
Denver, Bryn Smith 9-5, qui connaît une 
saison formidable dans l'Association amé­
ricaine.

Smith a perdu 4-3, jeudi. Mais il avait 
remporté sept victoires consécutives avant 
de subir la défaite. Sa balle tombante se­

rait, dit-on, son principal atout. En plus de 
Smith, Dave Hostetler, au premier but, 
Brad Mills, au troisième but, et Danny 
Briggs, qu’on utilise maintenant au champ 
centre, connaissent d’excellentes saisons au 
bâton.

Williams joue au golf à Tampa, en Flo­
ride, depuis le déclenchement de la grève, 
le 12 juin. Il n'en sait pas plus que vous et 
moi sur le déroulement des négociations, 
mais il espère, comme vous et moi, que la 
saison se poursuivra dans un avenir rappro­
ché.

«La grève des joueurs cause un tort con­
sidérable au baseball majeur, dit-il. J'ai 
peur que le conflit diminue le nombre de 
nos partisans. Une chose est certaine, il 
faudra trouver le moyen de ramener tous 
nos supporteurs au stade.»

Au sujet de Palmer, Williams a indiqué 
qu'il lancera prochainement au cours d'un

vrai match, et non plus le long des lignes de 
démarcation. Il serait, lui a-t-on dit. prêt à 
reprendre le travail si la saison recom­
mence, bien sûr...

Williams doit rencontrer ce matin le pré­
sident et directeur-gérant John McHale. 
Celui-ci représentera les Expos, demain, à 
la réunion spéciale convoquée par le prési­
dent de la Ligue Nationale, Charles Fee­
ney, et celui de la Ligue Américaine, Lee 
MacPhail.

Dans les coulisses, on dit que la réunion 
a été demandée par huit propriétaires mé­
contents, ayant a leur tête le propriétaire 
des Orioles de Baltimore, Edward Bennett 
Williams. Il serait appuyé par George 
Steinbrenner, des Yankees de New York, 
Gabe Paul, des Indians de Cleveland, Éd- 
die Chiles, des Rangers du Texas, Jerry 
Reinsdorf, des White Sox de Chicago, de la 
Ligue américaine, ainsi que Nelson Dou- 
bleday, des Mets de New York, John

McMullen, des Astros de Houston, et Bal- 
lard Smith, des Padres de San Diego, de la 
Ligue nationale.

On sait que le match des étoiles qui de­
vait être présenté à Cleveland, le 14 juillet, 
n'aura pas lieu, du moins pas à la date pré­
vue. Il n'est cependant pas exclu que le 
match soit reporté à une date ultérieure. 
McHale a déjà indiqué, au début de la 
grève, que la saison ne sera pas annulée 
avant le 1er septembre, car, a-t-il dit. il res­
terait alors suffisamment de matchs pour 
permettre une fin de course au champion­
nat et ensuite, présenter la Série monaiale.

Déjà environ 320 matchs ont été remis à 
cause de la grève. Les propriétaires sont as­
surés pour $50 millions, à raison de 
$100,000 par match annulé, jusqu'au 8 août. 
D’ici-là et peut-être même jusqu'à l'an pro­
chain, avancent les plus pessimistes, le gé­
rant Dick Williams jouera au golf, en Flo­
ride.

Le commissaire Kuhn devant le juge

Le salaire moyen dépassera $320,000 en 1983
NEW YORK (AP) - Té­

moignant hier devant un juge 
fédéral du Bureau national 
des relations de travail, le 
commissaire du baseball, Bo­
wie Kuhn, a révélé que le sa­
laire moyen d'un joueur de 
baseball majeur dépassera en 
1983 l'évaluation de $320,000 
qu'a faite une firme de comp­
tables, Ernest et Whinney, 
l'an dernier.

«Je crois que ces chiffres 
sont conservateurs, a dit 
Kuhn. Le rythme d’augmenta­
tion des salaires s'est encore 
accru depuis que cette étude a 
été commandée, en décem­
bre.»

Le témoignage de Kuhn a 
été entendu en après-midi. Il a 
fait remarquer qu'il était un 
porte-parole de toute l'indus­
trie du baseball et qu'il ne re­
présentait pas seulement les 
propriétaires.

«Je me tiens au courant de

ce qui se passe lors des négo­
ciations, a-t-il précisé. Je ne 
peux pas dire que je suis con­
sulté a leur sujet. Je parle aux 
propriétaires. Mes opinions 
sont parfois acceptées, parfois 
rejetees.»

Kuhn a admis qu’il n’avait 
jamais été consulte par l'Asso­
ciation des joueurs, mais il a 
mentionné qu'il avait de­
mandé au Comité de relations 
avec les joueurs, le comité qui 
négocie pour le compte aes 
propriétaires, d'adopter une 
position plus flexible au cours 
des présentes négociations.

C'était hier la deuxième 
journée d'audience devant le 
Bureau des relations de tra­
vail, qui étudie le bien-fondé 
des prétentions de l’Associa­
tion des joueurs, qui estime 
que les propriétaires des 26 
clubs du baseball majeur 
n'ont pas négocié de bonne 
foi

IWtilIftll
Ligue Canadienne

Jeudi
Saskatchewan 19. Toronto 18

Vendredi
Edmonton 47, Ottawa 21

Samedi
C.-Britannique 48. Montréal 8

Dimanche
Hamilton 33, Winnipeg 23

Vendredi
Toronto à Montréal

Samedi
Ottawa à Hamilton 

Calgary à Edmonton
Dimanche

Winnipeg à Saskatchewan

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi g P n PP pc
HAMILTON . . .1 1 0 0 33 23
TORONTO . . .1 0 1 0 18 19
OTTAWA .1 0 1 0 21 47
MONTRÉAL ............. ...1 0

Section
1

Ouest
0 8 48

C.-BRITANNIQUE .. .1 1 0 0 48 8
EDMONTON ............. ... 1 1 0 0 47 21
SASKATCHEWAN ... 1 1 0 0 19 18
CALGARY ................ . 0 0 0 0 0 0
WINNIPEG .............. .. .1 0 1 0 23 33

pis
2
0
0
0

2
2
2
0
0

R»l«Miait
Ligue Nord-Am6ricaine 

Samedi
Seattle 3. Washington 2. pro­

longation
San Diego 2, Tampa Bay 1 

Fort Lauderdale 4, San Jose 1 
Chicago 3. Calgary 0 
Edmonton 2. Dallas 1 

Los Angeles 1. Atlanta 0 
Vancouver 3, Portland 2 

Dimanche
Montréal 3, Minnesota 1 
Toronto 3. Jacksonville 0 

New York 3, Tulsa 2. prolonga­
tion
Hier

Seattle à Jacksonville 
Ce toir

New York é Toronto 
San Jose A Tampa Bay 

Chicago A Dallas 
Minnesota A Edmonton 

Tulsa A Vancouver 
Washington A Portland 

Atlanta A Californie 
Vendredi

Montréal A Atlaeÿa

>MANIC
b a pts

Gordon Hill ........... 10 7 27
Andrew Parkinson . . 5 4 14
Thompson Usiyan .3 4 10
Andy Lynch............... 3 2 8
Fran O'Brien............. 3 0 6
Tony Towers............. 2 2 6
Bob Vosmaer............ 1 3 5
John Askew .............1 3 5
Alan Willey ...............2 0 4
Michel Corre........... 1 1 3
C. Marcantonlo ... 0 2 2
Chris Chueden....... 0 1 1
Bob Smith................ 0 1 1
Barney Boyce......... 0 0 0
Nick Albania...........0 0 0
Radln Martlnovlc ... 0 0 0
DamlsSutevskl ___ 0 0 0
Pat Fidelia................ 0 0 0

En avant-midi, devant le 
juge Melvin Welles, ont com­
paru Calvin Griffith, président 
des Twins du Minnesota, Ruly 
Carpenter, président des Phil­
lies de Philadelphie, et Jerry 
Reinsdorf, co-propriétaire des 
White Sox de Chicago et Torn 
Reich, qui agit comme agent 
pour certains joueurs.

La plupart des témoignages 
entendus ont confirmé Tes dé­
clarations publiées dans les 
journaux au cours des quatre 
dernières années. Les joueurs 
prétendent que si les proprié­
taires ont des difficultés finan­
cières, ils devraient présenter 
leurs états financiers pour que 
l’association des joueurs 
puisse modifier ses demandes 
en vue d'un contrat collectif. 
Les propriétaires prétendent, 
au contraire, qu’il n’y a pas de

difficultés financières et qu’il 
n’en a jamais été question lors 
des séances de négociations.

L’avocat de l’Association 
des joueurs, Donald Fehr, a 

uestionné Kuhn au sujet des 
éclarations qu'il avait faites 

devant le Congrès américain il 
y a quelques années. Fehr a 
cité un témoignage de Kuhn 
qui disait: «Je suis ici pour re­
présenter les 26 équipes du ba­
seball majeur». Kunn a dit: 
«Je ne représente pas l’Asso­
ciation des joueurs, mais je 
crois que je représente l'in­
dustrie du baseball».

Griffith que Carpenter ont 
reconnu avoir fait certaines 
déclarations qui ont été mal 
rapportées dans les journaux, 
lorsque questionné par David 
Silberman, avocat des 
joueurs.

Nanne veut deux 
joueurs canadiens

BLOOMINGTON (AP) - 
Lou Nanne, qui a été nommé 
récemment directeur-gérant 
de l'équipe américaine de la 
coupe Canada, veut aligner la 
meilleure équipe possible, 
même si cela signifie qu'il de­
vra aligner deux joueurs cana­
diens, Glenn Resch et Tony 
Esposito.

L'équipe américaine n'aura 
vraisemblablement qu'une 
seule faiblesse, les gardiens. 
Nanne a donc contacté Resch. 
qui vit au Minnesota depuis 15 
ans. et Esposito, qui vit à Chi­
cago depuis des années, pour 
leur demander s'ils étaient in­
téressés à jouer pour l'équipe 
américaine. Ces deux joueurs 
ont déjà dit qu'ils étaient inté­
ressés à devenir citoyen amé­
ricain

«Je leur ai dit que s'ils 
étaient intéressés à devenir ci­
toyen américain, ils pour­
raient en faire la demande 
maintenant et devenir ainsi 
éligibles à porter les couleurs 
de l'équipe américain*'», a dit 
Nanne, directeur-gérant des 
North Stars du Minnesota et 
citoyen américain.

Si leurs demandes de travail 
sont en règle, le procédé me­
nant à leur citoyenneté améri­
caine ne prendra que quelques 
semaines

Selon les règles du tournoi 
de la coupe Canada, il n'est 
pas nécessaire qu’un joueur 
soit né dans un pays pour le 
représenter au tournoi, même 
si c’est souvent le cas. Des 132 
joueurs présents lors du tour­
noi, seuls Resch et Esposito 
porteront les couleurs d’un 
pays qui n'est pas leur pavs 
d'origine.

«Disons que je veux jouer 
pour l'équipe des États-Unis, 
a dit Resch, qui vit au Minne­
sota depuis qu'il a joué son 
hockey collégial à Duluth. Je 
me sens tout à fait à l'aise 
d'en parler. Devenir citoyen 
américain, c'est une étape im­
portante et je le veux. J’en 
discute avec mon épouse de­
puis très longtemps. Je vais 
devenir citoyen américain 
même si je ne mérite pas une 
place au sein de l’équipe».

Esposito, qui joue pour les 
Black Hawks de Chicago de­
puis plusieurs années, est lui 
aussi intéressé à la citoyen­
neté américaine. Esposito a 
porté les couleurs d'Équipe 
Canada en 1976, mais il estime 
qu'il préfère jouer pour les 
États-Unis cette annee

«On m'a demandé de me 
présenter au camp d'entraîne­
ment de l’équipe canadienne, 
a-t-il dit, mais j'ai refusé. Si je 
peux le faire, j'aimerais bien 
jouer pour les États-Unis. Le 
fait de venir aux États-Unis a 
changé ma carrière et je crois 
que c’est le hockey américain 
qui m'a permis dé me rendre 
où je suis C'est un peu aussi à 
cause de la façon de vivre 
américaine. Les gens viennent 
de partout et ils réussissent 
leur vie ici. Je crois que j'ai 
des raisons bien légitimes de 
vouloir jouer pour les États- 
Unis.»

Quant à Nanne. il a men­
tionné qu'il ne se préoccupait 
pas des réactions négatives. 
«Cela créera peut-être certai­
nes controverses, mais je ne 
m'en soucie guère. L'impor­
tant pour moi c’est de ga­
gner»
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Gaylord Perry, des Braves d’Atlanta, attend la fin de la 
grève en regardant le temps passer sur sa ferme, en 
Caroline du Nord. (Photolaser AP)

AUX
ABONNÉS

DU
DEVOIR

Le conflit de travail au DEVOIR a imposé à des mil­
liers d’abonnés de notre journal une privation de 
service que nous déplorons vivement.
Les abonnés qui souhaitent obtenir un ajustement 
de leur abonnement, proportionnel à la durée de 
la période où ils en ont été privés, nous faciliteraient 
la tâche en nous faisant parvenir avant le samedi 18 
juillet 1981, le formulaire ci-dessous.

Bernard Larocque, 
Trésorier

DEMANDE D’AJUSTEMENT D’ABONNEMENT

NOM: ................................

ADRESSE:

Signature:

STOCKHOLM. (AFP) — La première journée de la 
réunion internationale d'athlétisme de Stockholm a tenu, 
hier, toutes ses promesses, avec le record du monde au 
lancement du disque de l'Américain Ben Plucknett (72,34 
m), et la deuxième meilleure performance mondiale de 
tous les temps du Britannique Sebastian Coe sur 1500 m 
en 3:31 95. Plucknett. 27 ans, a accueilli avec modestie 
son exploit qui améliore de 1,14 m le record qu’il avait 
établi il y a moins de deux mois à Modesto (E-U) et qu’il a 
réalisé au quatrième essai d'une série dont cinq jets fu­
rent inférieurs à 69 m. «Je suis en forme, mais ma techni­
que n’est pas encore au point et je dois pouvoir m'amélio­
rer encore». Quand à Sebastian Coe, champion olympique 
du 1500 m. il était visiblement désappointé de n avoir 
qu’effleuré le record mondial de la distance détenu par 
son compatriote et rival Steve Ovett (3:31 36) qui avait 
paru un instant à sa portée. Coe estimait à l’arrivée que 
son échec était du au fait qu'il n'avait pas eu la possibilité 
de surveiller le chronométrage lumineux, mal situé à son 
avis, ajoutant que l'Américain Steve Scott, deuxième en 
3:34.17, ne l'avait pas soutenu.

■ Le Tour de France
ROUBAIX (AFP) — Le Belge Daniel Willems, qui se 

plaignait de souffrir de tendinite aux deux genoux, a rem­
porté hier l'étape des pavés du Tour de France entre 
Compiegne et Roubaix. Le Français Gilbert Duclos- 
Lassalle. malgré trois crevaisons, avait le sprint gagné à 
dix mètres de la ligne quand son pied droit se dégagea 
brusquement de son cale-pied. Il a terminé en roue libre, 
battu de 20 centimètres seulement par le coureur belge. 
Quant au Français Bernard Hinault, qui avouait avoir été 
dans un jour «sans», il s'est cependant toujours maintenu 
en tête du peloton et n'a concédé que sept secondes à 
Duclos-Lassalle, 3-ème au classement général à 3:28, der­
rière son coéquipier l'Australien Philip Anderson, 2-ème 
à 41 secondes

■ Leonard contre Hearns
NEW YORK (AP) — Sugar Ray Leonard affrontera 

Thomas Hearns à Las Vegas pour le titre des mi-moyens, 
le 16 septembre. Il s'agira d'un combat très attendu, puis­
que Leonard détient le titre du Conseil mondial de la 
boxe, et Hearns, celui de l’Association mondiale de la 
boxe. La fiche de Leonard. 30-1. Celle de Hearns, 32-0.

■ Concours hippique à Québec
QUEBEC (CP) — Des cavaliers du Mexique, de l'Aus­

tralie, des Etats-Unis et du Canada prendront part en fin 
de semaine au 10e concours hippique du Festival d’été de 
Québec, au Bois de Coulonge. Un total de 320 cavaliers, 
dont Mark Laskin, seront des compétitions.,Laskip vient 
de remporter, sur son cheval Ksarin, les Grand Prix de 
Sainte-Adèle et de Montréal. Les amateurs, qui pourront 
se rendre gratuitement sur les lieux des compétitions, au­
ront la chance d’assister à 60 épreuves: les Six Barres, le 
Grand prix junior Alex Couture, la Coupe Carlsberg, la 
Coupe au Festival d'été, le Grand prix junior interprovin­
cial et le Grand prix Rothmans de la Coupe du monde.
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La vente de Cable TV
A mesure que le contenu de la télévision 

prend un goût de plus en plus internatio­
nal et que des chaînes de radio émergent 

au niveau national, la câblodistribution de­
vient le dernier outil de communication élec­
tronique au sein des collectivités locales. 
Aussi la vente de la plus importante entre­
prise de langue anglaise au Québec dans ce 
secteur ne peut laisser indifférent. L’acquisi­
tion projetée par le groupe CFCF de la société 
Cable TV soulève la question fondamentale de 
la propriété des médias dans une même ré­
gion.

■
Suivant le cortège lugubre de l’élite tradi­

tionnelle, le principal actionnaire de Cable 
TV, la firme Starlaw Investment, a décidé à 
son tour de déménager ses pénates à Toronto. 
Il fallait donc vendre le dernier morceau de ce 
qui reste de l'imposant empire de la famille 
McDonnell et du Montreal Star. Aujourd’hui, 
le Conseil de la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes doit se prononcer 
sur la vente de Cable TV à CFCF Inc. qui pos­
sède la station de télévision privée et deux sta­
tions de radio dans la métropole québécoise.

L’organisme fédéral de réglementation a 
fait preuve d’une grande sagesse, en 1978, en 
bloquant la vente de CFCF à des intérêts to- 
rontois. Il faut reconnaître aujourd’hui que les 
autochtones ont très bien su se débrouiller! 
On a du même coup freiné la concentration 
dans le secteur de la télévision en limitant 
l’empire de M. John Bassett et de CTV.

Une entreprise de presse doit refléter les 
préoccupations véritables de son milieu. Mal­
heureusement, dans le domaine de la presse 
écrite de langue anglaise, la gestion est passée 
aux mains de cadres supérieurs, dotées d'une 
grande mobilité, qui savent fort bien faire un 
journal mais connaissent peu les gens aux­
quels ils s’adressent. Pour dissimuler cet éloi­
gnement, on amplifie les stéréotypes et les cli­
chés afin de donner l’illusion de l’apparte­
nance. C’est ainsi que le médium devient

terne et réagit mal aux vrais besoins des audi­
teurs ou lecteurs.

Dans la mesure du possible, une collectivité 
doit être associée à la propriété des moyens de 
communication. Il faut reconnaître que les 
Québécois de langue anglaise ont peu d’em­
prise en ce sens. Leur quotidien n’est qu'une 
division d’un conglomérat de Toronto. Plu­
sieurs stations de radio sont dirigées depuis la 
Ville-Reine. Aussi il est essentiel que Cable 
TV demeure la propriété de Montréalais. 
L’acquéreur éventuel, CFCF Inc., répond très 
bien à ce premier critère.

■
Les propriétaires actuels de Cable TV ne 

peuvent afficher une performance remarqua­
ble en cédant leur entreprise. Celle-ci ne re­
joint que 42% des foyers du territoire alors 
que cette proportion pour les marchés urbains 
anglophones au Canada approche les 80%. Se­
lon les documents produits à l’audience du 
CRTC vendredi dernier, la santé financière de 
l’entreprise est pour le moins stagnante. La 
qualité technique a souvent été remise en 
question par les abonnés. Aussi le nouvel ac­
quéreur devra investir des montants substan­
tiels pour rebâtir le réseau.

C’est ici qu’il faut se demander quel est le 
rôle précis d’un câblodistributeur? En autori­
sant la vente de Canadian Cablesystems au 
groupe Rogers Telecommunications, en 1980, 
le CRTC affirmait que «les câblodistributeurs 
ne produisent pas une programmation d’inté­
rêt général ou encore ne prennent des déci­
sions de nature éditoriale qui pourraient sou­
lever des doutes quant à la diversité et le con­
tenu des émissions».

Le «câble» est avant tout un transporteur. 
Avec l’avènement de la télévision à péage, ce 
rôle sera encore plus vrai puisque le réseau 
sera accessible à des producteurs et des pro­
moteurs qui tenteront de vendre des émis­
sions et des canaux à des publics donnés.

Or, dans le cas présent, CFCF est non seule­
ment un important télédiffuseur mais le 
groupe comprend une importante firme de

productions Le câble permettrait l’intégra­
tion verticale complète.

Ce nouvel actionnaire de Cable TV fera-t-il 
tout en son possible pour privilégier le déve­
loppement de ce médium? Comment réconci­
lier la logique entre celui qui investit dans une 
programmation commerciale et qui. au même 
moment, cherche à vendre au public l'accès à 
29 stations concurrentes? Même si les diri­
geants actuels de CFCF ont démontré dans le

! lassé qu'ils étaient d’excellents gestionnaires, 
a situation présenterait des intérêts difficiles 

à réconcilier pour le public téléspectateur.
Dans le passé, le CRTC a fermé les yeux sur 

quelques cas «incestueux» au sein d’une 
même région: Northern Cable. LaBelle Vi­
sion... Aujourd’hui, l'organisme doit formuler 
clairement une politique. Le gouvernement 
du Québec s’est opposé à la vente au nom 
d’une concentration trop poussée dans le sec­
teur de la télévision. Le CRTC devrait voir les 
possibilités de rationalisation des réseaux li­
mitrophes comme on l’a fait â Toronto. Le câ­
ble pourrait être un lieu favorable au rappro­
chement des groupes francophones et anglo­
phones de Montréal. L’homogénéité linguisti­
que de l’ouest de l’île de Montréal existe de 
moins en moins.

Aussi, sans fermer à tout jamais la porte à 
l’acquisition de Cable TV par CFCF, les com­
missaires devraient chercher d'autres avenues 
dans l'intérêt des résidents du territoire des­
servi. Il faut avoir toutes les garanties que la 
câblodistribution sera développée harmonieu­
sement par des gens dont c’est l’intérêt pre­
mier. Alors que le Canada anglais se dote d’un 
puissant réseau dans ce secteur. le Québec 
peut lui aussi bâtir une organisation solide ca­
pable d’offrir autre chose que la télévision 
américaine. Tout comme en 1978, le CRTC 
doit faire preuve d’audace. Tant qu’à l’inves­
tisseur «sortant», il pourra attendre quelques 
mois de plus.

Michel NADEAU

Un motif douteux
Les motifs qui justifient les décisions gouverne­

mentales ne sont pas toujours d’une très haute élé­
vation. Un exemple vient d'en être donné par le mi­
nistre de l’Éducation, M. Camille Laurin.

Le 23 mars dernier, M. Laurin acquiéscait à la 
demandé du conseil d’administration du collège de 
l'Outaouis de transférer l'administration de son 
campus anglophone Heritage au collège Champlain 
qui déjà, à travers divers campus en province, dis­
pense l'enseignement en anglais.

Or trois mois plus tard, soit le 19 juin, le ministre 
faisait volte-face. Il demandait aux deux collèges de 
surseoir pour un an au protocole d’entente déjà si­
gné. Pour justifier sa décision, M. Laurin invoquait 
d'abord trois raisons de nature administrative ap­
paremment fort sérieuses et sur lesquelles il n'y a 
rien à redire.

Mais il ajoutait aussi: «D’autres voix également, 
émanant cette fois d’organismes socio-culturels, se 
sont élevés pour me demander de suspendre toute 
décision avant que ne soient menées les consulta­
tions et les études nécessaires».

Ces voix mystérieuses proviennent d’abord de la 
Société nationale des québécois de l’Outaouis. Il y a 
un moment, le président de la SNQO déclarait à 
une journaliste du journal le Droit: «La société 
croit que la division linguistique au niveau des étu­
des collégiales contribuerait à institutionnaliser le 
mythe des deux solitudes. Elle croit qu’il serait 
plus bénéfique à la clientèle anglophone de s’inté­
grer à la majorité francophone.»

Ce langage, tout comme la pensée qui le sous- 
tend. est éminemment détestable. C’est celui qu'a

tenu et que tient encore sous cette forme ou sous 
une autre souvent, un certain Canada anglais à l'en­
droit des communautés francophones hors Québec.

Il est bien regrettable que le ministre de l’Éduca­
tion se soit laissé enfermer dans cette dialectique.

Il est vrai que l’Outaouais vit, au plan linguisti­
que, une situation différente de celle des autres ré­
gions. L'influence de l’anglais, à cause de la pré­
sence de la capitale fédérale, y est très grand. Tout 
cela est indéniable.

Le sentiment d’insécurité que cette situation en­
traîne dans certains milieux nationalistes de la ré­
gion provoque des réactions compréhensibles mais 
mal avisées. On croit qu'en gardant l’enseignement 
collégial anglophone sous le contrôle de la majorité 
francophone, on pourra éviter, ou du moin amenui­
ser, le péril anglophone. C’est ià le vieux mythe que 
Jean-Guy Cardinal, alors ministre de l'Éducation, 
avait lancé en 1969. À Jean-Jacques Bertrand qui 
lui avait imposé le fameux bill 63, il avait cru trou­
ver un remède dans le bill 62. Celui-ci aurait créé 
sur l’île de Montréal des commissions scolaires uni­
fiées. M. Cardinal croyait ainsi que les francopho­
nes auraient pu contrer les effets malheureux de la 
loi 63. Quelle illusion!

La sagesse politique indique pourtant qu'il est 
hautement souhaitable, chaque fois que cela est 
possible, que les communautés linguistiques con­
trôlent elles-mêmes leurs institutions culturelles. 
C'est ce que nous voulons tous pour les minorités 
hors Québec depuis toujours. Il n’y a pas de raison, 
maintenant que le Québec a clairement défini qu’il 
entendait être une société française, qu’il ne res­

pecte pas aussi ce principe sur son territoire dont 
l'Outaouais fait aussi partie.

L’expérience d'ici et d’ailleurs montre de toute 
façon que la domination culturelle, surtout dans le 
domaine de l’éducation, entraîne rapidement des 
frustrations et des conflits qui divisent davantage la 
société que ne le fait l'exercice d’une légitime auto­
nomie culturelle.

On craint apparemment à Hull que le passage du 
campus Heritage sous administration anglophone 
n’entraîne des francophones à s’y inscrire. Cela 
est possible car la Charte de la langue française 
n’impose aucune restriction quant au niveau collé­
gial et universitaire. On sait d’ailleurs pourquoi: il 
est évident qu’à 17 ou 18 ans, âge auquel on entre 
normalement au cegep, la formation de la «person­
nalité» linguistique des individus est déjà chose 
faite. Si en tout cas. la SNQO croit pouvoir empê­
cher l'inscription de francophones au cegep anglo­
phone, elle se berce largement d'illusions. De toute 
façon, cela ne la regarde pas.

Pour l’heure, il semble que les difficultés admi­
nistratives qui ont entraîné le ministre de l'Éduca­
tion à revenir sur sa décision du 23 mars, se soient 
largement aplanies. Peut-être n’est-il pas trop tard 
pour réexaminer l’affaire. Mais ce qui importe 
avant tout, c’est que M. Laurin dissipe rapidement 
les équivoques sur la question de fond : entend-il, 
oui ou non, malgré les angoisses mal contrôlées des 
milieux nationalistes de Hull, faire droit aux justes 
revendications de la communauté anglophone de 
cette région?

Jean-Pierre PROULX
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Sixième épître à Elizabeth
par Robert Décary
Chère future belle-mère de Lady Di,

Il a tellement plu en juin qu'on au­
rait cru qu'il y avait une visite royale 
tous les jours. Vous auriez été heu­
reuse, souveraine aux regards de 
bruine et aux chapeaux-parapluie, à 
patauger d'une mare à l’autre dans 
votre royaume. Notre Pierre E. au­
rait dit «après moi, le déluge» qu'il 
n’eût pas plu davantage.

Et vint le premier juillet On vous 
attendait. On attendait la Constitu­
tion. On attendait le jour du Canada. 
Le premier ministre ontarien, Bill 
Davis, avait même, réservé des sui­
tes, sous de faux noms, dans la capi­
tale fédérale, pour célébrer avec 
Pierre E. le rapatriement tant at­
tendu. L'histoire ne dit pas s'il a 
perdu son dépôt. . Non, il n’y eût 
rien ni personne, si ce n'est votre 
mère la reine mère, votre soeur la

princesse-disco et un magnifique feu 
d'artifices, au Yukon, qu'on pouvait 
admirer en plein soleil de minuit. 
Notre fête nationale, grâce à l'avant- 
gardisme bien connu du Parti con­
servateur, continuera de s'appeler 
«Dominion Day», ce qui est un peu 

’incongru au moment même où Pro- 
vigo met la main sur Dominion.

Plusieurs rumeurs galopent, ces 
jours-ci, sur les sentiers parlementai­
res. Le premier juillet serait reporté 
au premier décembre, de manière à 
permettre au gouvernement de finir 
son oeuvre, un jour de fête natio­
nale, avant le départ du grand chef. 
Vu l’impasse dans laquelle semble se 
trouver la Cour suprême, Pierre Tru­
deau songerait à y nommer deux 
nouveaux juges, qui seraient nuis au­
tres que lui-même et Jean Chrétien. 
Cette rumeur a pris du poids quand 
le premier ministre, qui craindrait 
aussi que le Sénat ne lui fasse un

pied de nez, y a nommé un de ses dé­
putés moutons et annoncé qu’il le 
remplacerait, si la population du 
comté de Spadina en veut bien, par 
son conseiller, ami et nouveau dau­
phin Jim Coutts. Coutts, premier mi­
nistre, Trudeau, juge en chef de la 
Cour suprême, que voilà une combi­
naison gagnante pour qui voudrait 
rapatrier unilatéralement la Consti­
tution! Et Chrétien à la Cour su­
prême, que voilà un beau prix de 
consolation pour un aspirant à la 
«chefferie» auquel le chef vient de 
couper l’herbe sous le pied! Après 
Joe Who, les Canadiens auront droit 
à Jim Who, celui-là même dont les 
efforts ont amené la résurrection du 
chef et celui-là dont la devise, «coûte 
que coûte», augure mal en période 
inflationnLte. Vous auriez dû voir, 
Elize, la tête de ceux qui se voyaient 
déjà qui sénateur, qui ministre, qui 
premier ministre, quand Pierre a

rainai La fin des étés
L'été déçoit presque tou­

jours; l'hiver, d peu prés ja­
mais. L'explication tombe 
sous le sens. Nous n’atten­
dons que beau temps de l’été; 
de l’hiver, le pire. Dire «un 
dur hiver», c’est faire un 
pléonasme.

Réflexion faite, j'ai enfin 
renié ce jugement empirique : 
«Nous n’avons plus les étés 
d'autrefois». J’en ai mainte­
nant jusque-ld — et même 

lus haut — d'entendre célé- 
rer les hiers merveilleux. 

J’ai fait un abus, dont je rou­
gis aujourd'hui, de cette af­
firmation péremptoire, aux 
fins d’édifier ma progénitu­
re: «Dans mon temps, c’était 
comme ceci; dans mon 
temps, il y avait cela».

Je me suis exalté d chanter 
aux enfants les soleils de juil­
let et le beau fixe d'août. 
Puis, un beau jour, je me suis 
ravisé. Je venais de décou­
vrir que j'étais l'objet d'une 
illusion d'enfance que je per­
pétuais dans l'dge mûr.

V---- !__________ __ _________________________

Quel temps faisait-il quand 
j’avais huit ou dix ans? Un 
temps paradisiaque quand je 
m'adonnais d des jeux de 
plein air. Le souvenir de ces 
plaisirs-ld est resté si vif que 
je pourrais jusqu'd la fin de 
mes jours en reconstituer lés 
détails les plus minimes.

Et quand c’était jour de- 
pluie, d orage ou de vent fris­
quet? Avec mes soeurs et frè­
res, je me distrayais plus mal 
que bien. Quand ce n’était 
pas ennui, c'était la cha­
maille. De cela, je me sou­
viens vaguement. Ma mé­
moire n’en voulait pas. 
Quand on est enfant, on oublie 
vite qu'on s’est embêté.

Je tenais donc l'explication 
du mirage. Les souvenirs 
d'enfance qui ressurgissent 
plus tard avec le plus defraf- 
cheur, d'allégresse et de net­
teté, sont ceux qui contien­
nent la plus forte charge de 
sensations titillantes balle- 
molle, cache-cache, équipées

d travers champs et bois, 
bains de rivières, escalades 
d’arbres, etc. Pour un enfant, 
ce sont des plaisirs pleins de 
volupté et de soleil, et qu’il 
garde toujours au frais.

Quant aux mauvais jours, 
ceux de pluie, de ciel gris, en­
tre quatre murs prisonniers, 
qu’en ai-je fait? Je les ai re­
légués au plus creux de mes 
trous de mémoire, avec inter­
diction de réapparaître.

Et puis j’ai vieilli; j’ai re­
gardé les réalités du ciel en 
face. L'été québécois s'est 
montré sous son vrai jour. Il 
faut que le temps soit beau 
pendant de longs jours avant 
de lui faire confiance et bonne 
presse. D'autre part, il me 
suffit de deux jours consécu­
tifs de ciel inclément pour me 
lamenter et soutenir qu’il fait 
toujours mauvais.

Je ne suis plus capable de 
me mentir; j'ai perdu l’état 
de grdce de l’enfance.

Albert BRIE

oint son successeur, et les entendre 
avouer leur espoir que ce baiser soit 
celui de la mort et que la célèbre 
éminence grise soit condamnée à 
broyer du noir. Si un parti uni est un 
parti qui prie, je vous jure, ma reine, 
que les Libéraux sont on ne peut plus 
unis car ils sont déjà nombreux, qui 
prient que Spadina soit un nouvel 
Hochelaga.

Coutts aura été astucieux .jusqu a 
la fin de son règne, en forçant 
«l’homme ironique» (du nom de la 
compagnie qu’il dirige) à se présen­
ter ou à ne pas se presenter dans Jo- 
liette. Brian Mulroney aura eu peu 
de temps, en effet, pour prendre une 
des décisions les plus importantes de 
sa carrière et je vous parie, Elize. 
que l’homme a la mâchoire de fer 
fera une pirouette au dernier moment 
et laissera Roch LaSalle reprendre le 
siège qu’il abandonnait en janvier 
dernier. La nation assoupie qui at­
tend le baiser du beau prince, devra 
attendre encore un peu. à moins que 
le p’tit gars de Baie Comeau ne dé­
cide, pour brouiller les cartes, de se 
présenter dans Spadina contre l’Al- 
bertain Coutts.

Chère Elize, l’été, sans les Expos, 
c’est aussi triste chez nous que chez 
vous un été sans pluie, surtout quand 
nos Alouettes se font plumer, dans 
l’Ouest évidemment. Heureusement, 
le mariage approche à grands pas, et 
nous pourrons voir la cérémonie, le 
défilé et tout le tra-la-la sur écran 
géant, au Stade Olympique. J'ai fait 
mon deuil de l'invitation que vous 
aviez mise à la poste et que Jean- 
Claude Parrot a refusé de me livrer, 
à moins que je ne me cache dans le 
mobilier de chambre à coucher (quel 
cadeau suggestif, à des jeunes ma­
riés!) que le Canada offre à son futur 
roi. peut-être dans le sommier dont 
on ne sait toujours pas s’il est «king 
size» ou «queen size».

Encore trois semaines, Elize, et 
tout sera consommé. Peut-etre 
même, d’ici là, les Canadiens, par la 
voix de la Cour suprême, vous 
auront-ils fait le plus beau cadeau 
qui soit : vous dispenser de vous mê­
ler de nos affaires. Ça ça vaudrait 
n’importe lequel mobilier de cham­
bre a coucher..

Je vous souhaite, Elize. un bien 
beau mariage et j'espère, grandç- 
bretonne que vous êtes, que vous 
vous couvrirez alors d’un bien beau 
chapeau rond.

Affectueusement..

■ Me marierais-je?
(Lettre adressée d Mme Huguette La­

chapelle, Député de Donon.)
Je suis étudiant et citoyen de votre 

comté. Je voudrais par la présente attirer 
votre attention sur la situation actuelle 
concernant le régime d'aide financière aux 
étudiants du gouvernement québécois.

Je suis allé me renseigner à un bureau du 
Service des prêts et bourses pour connaître 
les conditions d'admissibilité pour la pro­
chaine année scolaire. On m'y a répondu 
que les critères n'étaient pas encore con­
nus. le ministère de l'Éducation ne les 
ayant pas fait parvenir, à cette date, dans 
les bureaux des Services aux étudiants des 
institutions scolaires Au cours des années 
passées, ces critères étaient pourtant dispo­
nibles dès le mois d'avril (la date limite 
pour faire une demande de prêts et bourses 
est le 30 septembre). Ainsi, je suis présen­
tement dans l’incertitude: aurai-je droit à 
une aide financière de la part du ministère 
de l'Education pour me permettre de pour­
suivre mes études l’an prochain0 Quand le 

. saurai-je?
Cette situation me semble d'autant plus 

inquiétante que, selon un haut fonction­
naire interrogé par Le Soleil dans son édi­
tion du 11 mars dernier, on peut s'attendre, 
suite aux coupures budgétaires, à ce que le 
plafond des prêts soit élevé de $800 à $2,000 
(le premier versement est effectué sous 
forme de prêts, alors que le montant excé­
dent est versé en bourse!. Et un endette­
ment de $2,000 par année signifie donc 
$10.000 pour le finissant dans un pro­
gramme universitaire de baccalauréat.

À mon avis, si le MEQ tarde à faire con­
naître les critères d'admissibilité pour l'an 
prochain parce qu’il hésite encore à les dé­
finir, il devrait en profiter pour les rééva­
luer à partir des revendications formulées 
par l'ANEQ en novembre 1978, au moment 
des grèves qui ont grandement perturbé le 
fonctionnement du système d’éducation 
québécois. En particulier, on devrait modi­
fier le critère «indépendance» qui est tout à 
fait irréaliste: actuellement, pour être re­
connu «indépendant», l'étudiant doit être 
marié ou l’avoir déjà été; ou encore, il doit 
vivre maritalement et garder avec lui un 
ou des enfants à charge; ou bien il doit 
avoir été sur le marché du travail pendant 
deux périodes de 12 mois consécutifs. Je 
suis donc en droit de poser la question: 
devrais-je me marier pour avoir droit aux 
prêts et bourses?

J’espère que tout ceci vous semblera as­
sez important pour que vous meniez une 
action auprès du ministre, M. Camille Lau­
rin, de façon à ce qu'il accède aux revendi­
cations de l’Association nationale des étu­
diants et étudiantes du Québec (ANEQ).

André QUERRY
Montréal. 2 juillet

La Barbade et Nelson
Le journal LE DEVOIR du 18 juin cou­

rant nous rapportait une dépêche de T AFP 
selon laquelle la Barbade fut «la seule colo­
nie britannique à élever une statue à l’ami­
ral Nelson avant la métropole».

Ce dire n’est pas conforme à l'histoire. 
En effet le monument d'Horatio Nelson 
sur le Trafalgar Square, à Bridgetown, fut 
élevé en 1815 alors qu’à Montréal, il fut 
érigé en 1809, sur le New Market Place, qui 
reçut le nom de Place Jacques-Cartier vers 
1847.

A. BOISVERT
Repentigny 28 juin

■ Une politique qui 
inspire confiance

L’inégalité entre les hommes est une 
donnée naturelle et inéluctable. Nous sa­
vons que les individus peuvent être forts ou 
faibles, grands ou petits, laids ou beaux, in­
telligents ou moins intelligents... Aucun ré­
gime. aucune politique ne peuvent y remé­
dier; mais il y a une autre espèce d’inéga­
lité qui s’appelle sociale, que l’organisation 
politique peut corriger.

“On peut arriver à une solution, déclarait 
en 1969 M. René Lévesque. Pas de paradis 
artificiel, mais des chantiers; qu’une so­
ciété soit un chantier de progrès où les gens 
ont leur place, un rôle à jouer et où ils peu­
vent discuter même la façon de faire mar­
cher le chantier, où l’on met au centre la 
justice — une vraie société juste où les 
hommes ont leur place.» (Le sens d’un 
rêve, opinion de Me Alban Flamand) 

Cette déclaration ne reflète-t-elle pas les 
démarches et réalisations du gouverne­
ment actuel? Le premier ministre et son 
gouvernement dotés d'une politique so­
ciale équitable, ont rendu la population 
québécoise plus consciente de sa force et, 
de fait, plus ouverte aux autres, c’est-à-dire 
aux groupes ethniques et aux nouveaux ar­
rivants. Cette ouverture est exprimée dans 
le Plan d’action du gouvernement intitulé 
Autant de façons d'être Québécois

Ear lequel le gouvernement s'engage a éla- 
orer une politique qui, tout en respectant 
le caractère français de la société québé­

coise, tienne compte de la présence des 
autres cultures. En lançant ce plan de la 
politique à l'intention des communautés 
culturelles pour une dynamique de rappro­
chement entre la majorité et les diverses 
communautés culturelles, le gouvernement 
a incité ces ethnies à «entrevoir l'avenir 
avec confiance» parce que les difficultés 
réelles qu’ils rencontrent peuvent aussi re­
cevoir une solution.

Car il ne faut pas oublier que leur sort 
était peu enviable. Placées entre deux pou­
voirs: économique, dirigé par les Anglais, 
et politique, dans les mains d’élites québé­
coises, les minorités culturelles é‘ ient sou­
vent victimes de querelles de ce ieux peu­
ples.

Si l'immigrant voulait se conformer à ces 
deux situations et de plus vivre en harmo­
nie avec le peuple québécois, il devait ainsi 
apprendre a communiquer en français et 
en anglais, ce qui demandait beaucoup de 
volonté et d'effort de sa part. C’est par 
cette raison que la majorité d’immigrants a 
opté pour la langue du travail qui était au­
trefois la langue anglaise 

La Loi 101 a aidé à remédier à cette si­
tuation. Il y avait, néanmoins, des oppo­
sants parmi certains groupes ethniques 
mais, selon mon humble opinion, la majo­
rité des communautés culturelles ont bien 
accueilli cette loi.

Le plan d’action du gouvernement du 
Québec à l’intention des communautés cul­
turelles. la Loi 12 et le changement du nom 
du ministère de l’Immigration à celui des 
Communautés culturelles et de l'Immigra­
tion démontrent clairement le désir réci­
proque de la majorité et des minorités ethni­
ques de se rapprocher davantage.

Il est évident que cette politique inspire

Durant la g riva daa postiers, las lettres 
destinées à publication dans le courrier 
des lecteurs peuvent être déposées 
au siège du journal. 211 rue du 
Saint-Sacrement, ou é la Librairie 
Renaud-Bray, S219 chemin de la 
Côte-des-Neigee.

confiance, et avec raison. Car depuis l'abo­
lition de la Direction générale des groupes 
ethniques, en 1971, (qui avait été créée en 
1969 par le gouvernement d'Union Natio­
nale). ou nous promettait à chaque election 
de restaurer cette Direction Elle avait été. 
d'ailleurs, fortement suggérée par la Com­
mission Gendron (La Commission d'en­
quête sur la situation de la langue française 
et sur les droits linguistiques au Québec).

Pour la première fois aans l'histoire du 
Québec, le gouvernement, grâce aux atti­
tudes positives de la population québécoise, 
du Parti québécois et de lui-même, men­
tionne des communautés culturelles dans 
le nom d'un ministère Cette mention a 
une signification particulière pour les grou­
pes ethniques parce qu'ils étaient tannés 
d’être toujours appelés «immigrants» mal­
gré leur citoyenneté.

La nouvelle politique gouvernementale 
leur donne la possibilité de participer acti­
vement au progrès du Québec et de sauve­
garder ainsi que de promouvoir leur cul­
ture respective tout en étant fière d'ap­
partenir à la famille accueillante québé­
coise

J'aimerais, grâce à votre précieux jour­
nal. exprimer les remerciements profonds 
d'une Québécoise ukrainienne au Père Jac­
ques Couture, ancien ministre, à M. Gérald 
Godin, l’actif ministre des Communautés 
culturelles et de l’Immigration, sans ou­
blier le premier ministre pour la réalisation 
de ce changement.

Je crois sincèrement que ce changement 
va donner des fruits abondants.

Maria ORYSCHUK
Montréal, 30 juin

■ Message d’espoir
Terry Fox est décédé à 22 ans Triste réa­

lité que de voir mourir un être en pleine 
jeunesse et pourtant, à chacun de nous 
laissera-t-il ce message de force dans l’être, 
ce message de celui qui refuse de partir 
sans se dire, sans laisser son empreinte, de 
celui qui aura vécu l'universel a 22 ans en 
se rendant porteur du message d’espoir à 
travers une lutte impossible, cette lutte 
d’un vouloir vivre s'alliant à la science, 
cette volonté ancrée dans un corps de jeu­
nesse discipliné pour la performance

Peut-être parce que démuni... Terry Fox 
aura été grand dans sa lutte pour la vie, et 
c’est dans la dignité qu'il s’est éteint, usant 
de ses forces jusqu’à la limite.

Puisse son esprit nous habiter dans ce 
message d’une détermination rare.

J GAGNON
Montréal, 3 juillet 81

■ Modérer les médecins
Confronté à la nécessité de réduire ses 

dépenses, le gouvernement du Québec doit 
effectuer des choix difficiles et désigner les 
secteurs qui seront affectés. Les Affaires 
sociales qui, à elles seules, constituent le 
quart du budget québécois, seront naturel­
lement touchées Mais comment? Le mi­
nistre, M. Pierre-Marc Johnson, suggère le 
ticket modérateur qui aurait, semble-t-il, 
deux effets: d'abord de réduire la supposée 
surconsommation de soins de santé par les 
citoyens et ensuite, d’augmenter les reve­
nus de l’Etat par la contribution réclamée 
désormais de chaque utilisateur et utilisa­
trice pour chaque service médical obtenu.

Comme le faisait si justement remarquer 
M Lee Solderstrom. économiste à l’Uni­
versité McGill, dans ses propos recueillis 
dans LE DEVOIR du 3 juillet 1981, il s'agi­
rait d’une «taxe déguisée puisée dans les 
goussets des utilisateurs de services médi­
caux, lesquels défraient déjà en partie les 
frais du système public». Ainsi, ce serait 
alourdir encore davantage le fardeau des 
contribuables et particulièrement de ceux 
dont les revenus sont faibles et qui, étant 
souvent plus malades à cause de conditions 
de vie et de travail détériorées, recourent 
plus, et à juste titre, aux services médi­
caux Pour utiliser le jargon des économis­
tes, cette «surtaxe» risque d’être régres­
sive. c'est-à-dire de toucher davantage les 
plus déminis.

D'autre part, il n’est pas encore prouvé 
que la population abuse des services médi­
caux. Une étude effectuée par la Régie de 
l'assurance-maladie du Québec en 1977 a 
démontré que la proportion des coûts des 
services de santé engendrés par les patients 
a diminué entre 1971 et 1975 et que généra­
lement c'est le médecin qui décide des exa­
mens à faire, des équipements à utiliser et 
des rendez-vous supplémentaires à fixer 
(65 d l'heure, 4:3, mai 1977, p 14). Plus 
récemment, la Régie établissait que les 
coûts imputables a une «surconsomma­
tion» des soins de la part des patients 
étaient somme toute négligeables. Il faut 
croire que le ministre n'a pas encore eu le 
temps de prendre connaissance de ces étu­
des!
j Par contre, les médecins qui sont payés à 

l’acte, ne sont-ils pas incités à réclamer le 
plus possible de la Régie pour s'assurer un 
revenu «décent» d'au moins $50,000 par 
an? Ne seraient-ils pas à l'origine des aug­
mentations de coûts? Maigre un plafond 
trimestriel pour les omnipraticiens de 
$27.500. ce qui porte leur revenu maximum 
à $110.000. les médecins ne prennent-ils pas 
plus que leur part du gâteau0 Avant d’im­
poser un ticket modérateur aux usagers des 
services de santé, ne faudrait-il pas revoir 
en profondeur le mode de rémunération des 
médecins? Car, dans une conjoncture où 
nous devons tous nous serrer la ceinture, il 
serait certes plus équitable de «modérer» 
les médecins plutôt que les patients.

France LAURENDEAU 
Montréal, 3 juillet
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Ce 11 juin 1981 à Restigouche
par Monique Sioui, Roland Chamberland et Rémi Savard

Vingt-six personnes, représentant neuf communau­
tés algonquines du Nord-Ouest québécois, ont séjourné 
à Restigouche du 28 juin au 2 juillet. À la demande du 
Conseil algonquin, le Dr Roland Chamberland accom­
pagnait cette délégation officielle. Rendu là. et en sa 
qualité de médecin, il reçut du Conseil de bande de 
Restigouche le mandat de procéder à une enquête sur 
les conséquences psychologiques et physiques des in­
terventions policières dans cette communauté les 11 et 
20 juin dernier. Avec la collaboration de Monique 
Sioui, plusieurs informations ont ainsi pu être recueil­
lies, qui feront sous peu l’objet d’un rapport complet 
au Conseil de bande de Restigouche.

Autorisé par le Conseil de bande de Restigouche, et

même s’il est limité aux sévices subis par une seule des 
355 familles, le présent témoignage permettra au pu- 
büc de prendre fa mesure de l’impact de ce genre d’o­
pération policière, du degré de violence employé par la 
Sûreté du Québec en milieu autochtone, de l’ampleur 
aussi de la colère ressentie par le peuple micmac. Prin­
cipalement centré sur les réactions du jeune Justin, il 
permet surtout de comprendre l’effroi des jeunes Mic­
macs. Encore aujourd’hui, alors que toute menace 
n’est pas écartée, la simple évocation de la police con­
fère à leur regard cet air insupportable d’enfants terri­
fiés.

Donald Germain a 33 ans. Menuisier de son métier.

fier et estimé de son entourage, il ne parlait que le mic­
mac au moment de son mariage (25 octobre 1969). Son 
épouse Sandra, née le 28 août 1953, Micmac elle aussi, 
terminera l'an prochain des études universitaires con­
duisant à la profession d'enseignante. Donald et San­
dra ont deux enfants : Donna Shelly née le 17 août 1970 
et Donald Allen Curt né le 2 septembre 1972. En plus, 
ils gardent Justin Isaac né le 5 septembre 1977. Au 
moment-même où des agents de la Sûreté du Québec 
assaillaient son père (Éléments d’un dossier mé­
dical) , Donna Shelly récitait devant les enfants de sa 
classe, à l’école de Campbelton, la version anglaise du 
texte d’une chanson micmac (Chant d’un ancien 
chef de Restigouche) composée par Jack Wysote,

un ancien chef décédé le 23 août 1973 à l 'âge de 38 ans 
Donald Allen Curt se trouvait lui aussi à l ecole. Quant 
aux cent cinquante enfants d'âge pré-scolaire, ils 
étaient tous au village lors de l'irruption massive des 
policiers.

Les propos de cette mère micmac, Sandra Germain, 
ont été recueillis en anglais le 1er juillet dernier, en 
présence de son époux Donald et d’Alice Kistabish, 
épousé du président du Conseil algonquin. Nous en li­
vrons ici de larges extraits, que nous avons traduits. 
Sandra Germain était à Restigouche le 11 juin dernier. 
Son témoignage vaut au moins autant la peine d'être 
entendu que ceux des autorités gouvernementales.

Une mère micmac raconte...
IL y avait Donald, Justin et moi. Juste 

nous trois. Nos deux autres enfants 
étaient à l’école de Campbelton Alors 

on s’est rendus là en auto. On avait en­
tendu dire que quelque chose se passait 
là, qu’il y avait des gardes-pêche. Alors 
on est allés à Pointe-à-la-Croix, au quai. 
Justin, lui, il ne sait pas trop ce qui se 
passe. Il se rend sûrement compte qu'il y 
a quelque chose. J’imagine, du moins, 
avec tout ce monde énervé autour. On 
s’est arrêtés au quai. Les hélicoptères ar­
rivent. Donald sort de la voiture. Je reste 
seule avec Justin dans l'auto. Je deviens 
très nerveuse. Et Justin aussi, bien sûr. 
Ça, je ne m’en rendais pas compte à ce 
moment-là. J’étais trop prise par ce qui 
se passait autour.

Alors, dès que j’eus quitté l’auto pour 
aller voir ce qui se passait, la police (in­
fanterie) arrive. J’essaie alors de rentrer 
dans l’auto, mais Justin a verrouillé tou­
tes les portes et fermé toutes les fenêtres. 
Alors je lui dis: «Ouvre-moi donc!» — 
«Non, non», me répond-il. Il a très peur. 
Finalement, je lui dis: «Non? Bon, très 
bien!». Et je fais semblant de m’en aller. 
Alors, il m’ouvre une porte et se met à ré­
péter: «Allons-nous en. Allons-nous en». 
Mais je n’en ai pas trop fait de cas, trop 
préoccupée de tout ce qui se passait, et de 
Donald.

Finalement, comme les policiers 
étaient de plus en plus nombreux, j’ai dé­
cidé de partir. Justin pleure beaucoup. Il 
ne cesse de répéter: «The’re gonna shoot 
me, the’re gonna shoot me». Alors je 
m’éloigne du quai et je stationne la voi­
ture en face du magasin Mitchell & Ger­
main. Là, je dis à Justin de m'attendre 
dans l’auto. Je traverse la rue pour aller 
parler à une femme. Justin verrouille en­
core les portes et ferme les fenêtres. De­
hors, il fait très chaud.

Ensuite, je reviens à la voiture et nous 
roulons jusqu’à l'église. Là, il y a un bar­
rage policier. Justin pleure. Il tremble. Je 
le réconforte: «Tout va bien maintenant. 
On s’en va chez nous». J’ai effectivement 
l’intention de le ramener à la maison le 
plus vite possible. Mais less policiers nous 
arrêtent. Ils nous donnent l’ordre de re­
culer. Je leur réponds: «Non, je dois ra­
mener ce petit-la à la maison le plus vite 
possible. Il est effrayé». Un policier me 
dit. «Non, non». Il entre sa matraque 
dans l’auto. Alors il me dit... Il me pince 
une joue. Voilà. Oui, il me dit: «T'es ben 
belle, mais j’peux pas te laisser passer. 
Vous comprenez». Moi, je lui dis: «Je 
veux aller chez moi à cause du petit

? arçon». Mais, il ne voulait rien savoir, 
luand il s’est approché pour me pincer la 

joue, comme ça, vous comprenez, la 
façon dont il a fait ça. Pour quelqu’un qui

Monique Sioui est abénaquise 
et est actuellement à l’emploi du 
Conseil algonquin du Québec. 
Roland Chamberland est médecin, 
et a oeuvré au cours des derniers 
mois auprès des Algonquins.
Quant à Rémi Savard, il est 
anthropologue et professeur à 
l’Université de Montréal. Il connaît 
particulièrement bien les 
communautés autochtones de la 
Côte-Nord auprès desquelles il a 
fréquemment séjourné. Le dossier 
de cette page a été entièrement 
préparé par eux y compris la 
présentation générale.

ne connaît pas l’anglais, il s’en tirait très 
bien. Il disait: «T’es ben belle, mais tu ne 
peux avancer». Vous voyez. Moi, je l’ai 
traité de fucken pig. Il m'avait insultée. 
Je pensais en moi-même: c’est parce 
qu’on est des femmes indiennes qu’ils se 
croient permis de nous outrager ainsi, 
vous comprenez, de nous écoeurer. Ils 
avaient vraiment l’air de cochons. Aucun 
respect pour une femme, pour qui que ce 
soit. Vous voyez. Tu étais juste un des ces 
Indiens-là. C’est tout. En tout cas, je me 
suis mise à reculer. Lui, le policier, il

Sait sur la voiture. Tout ce temps-là, 
int hurlait, hurlait. Je me suis dit: 

«Oh! Mon Dieu! Il me faut faire quelque 
chose». Vous comprenez. «Je dois le tirer 
de là». Alors, j’ai dû rouler à travers 
champs, entre les arbres. Vous voyez. 
Pour finalement arriver chez moi.

Alors, nous voilà arrivés. L'enfant ren­
tre en courant dans la maison, puis il 
grimpe à l’étage. Il s’enferme à clef dans 
la chambre à coucher. Je me suis mise à 
lui dire: «Descends, descends. Tout va 
bien maintenant». Finalement, j’ai pu le 
convaincre R ouvrir la porte. Puis, j’ai 
dit: «Partons d’ici». «Non, non, ils sont 
là», me répond-il. Les policiers étaient ef­
fectivement là. Là où ils devaient m’arrê­
ter pour la seconde fois quelques instants 
plus tard. Alors, j'ai dit au petit: «Nous 
sommes seuls ici. Allons chez ta grand- 
mère, chez ma mère. Là. nous serons plus 
en sécurité». C’est alors que j’ai tente de 
sortir d’ici. Nous avons monté dans la 
voiture, et nous avons roulé jusqu'au coin 
de la rue. Le petit me répète de verrouil­
ler les portes de la voiture. «Il y a encore 
plus de policiers là», qu’il me dit. J’ar­
rête la voiture au coin. J’avais aussi avec 
moi une fille de 17 ans.

Alors, un policier s'approche de moi et 
me dit de reculer. «Pourquoi? Qu’est-ce

qui arrive?», que je lui demande. Lui, il 
me répète de reculer. «Mais non, lui dis- 
je, je dois aller chez ma mère». Le petit 
hurlait de plus belle. En fait, il n'avait 
pas cessé de hurler depuis près d’une 
demi-heure, depuis que tout ça avait 
commencé. Finalement, le policier se 
mit à frapper sur le capot de la voiture. 
Moi, je l’ai engueulé. «Tu effraies le pe­
tit! », que je lui dis. OH! Mon Dieu! L’en­
fant pleurait, pleurait. Puis le policier 
avait sa matraque dans la voiture. Le pe­
tit était sur le banc arrière. Il hurlait. 
Eux, ils voyaient bien dans quel état se 
trouvait l’enfant. Mais ça ne les arrêtait 
pas. Le policier a fait venir deux de ses 
compagnons. Ils étaient tous les trois à la 
fenêtre. Vous comprenez. J’ai pensé: 
«Oh! Mon Dieu!» Et j’ai continué à leur 
dire:«Vous allez le faire mourir de peur. 
Mais ils continuaient toujours. Et ils se 
sont mis à frapper contre le pare-brise. 
Alors, je me suis dit: «Faut sortir de là». 
J’ai fait marche arrière et j’ai garé l’auto 
près de chez moi. Mais je me suis dit qu’il 
ne fallait pas rester là. Pour faire sortir 
Justin de la maison, j’ai dû le tirer de 
force.

Nous avons marché à travers 
champs. Les policiers nous regardaient 
aller en se moquant de nous. Ils avaient 
l’air de se dire: «Vous êtes bien forcés de 
prendre les champs, nous avons le con­
trôle absolu des routes». Pendant tout ce 
temps-là, je n’avais qu’une idée en tête: 
«Il faut fuir cet endroit. Mon Dieu! Aller 
ailleurs». Après avoir traversé les 
champs, nous arrivons enfin chez ma 
mère Ce qu’il y a d’étrange, c’est qu'il 
nous a fallu traverser plusieurs autres 
groupes de policiers, sans qu’eux nous ar­
rêtent. C’est seulement celui-là (cf. carte 
no 6). Pour traverser les champs, il nous a 
fallu porter Justin à tour de rôle. Son état 
le nécessitait. Rendu chez ma mère, le 
petit était plus calme. L’atmosphère y 
était meilleure. Le petit m’avait Fair cor­
rect. C’était passé.

Quand même, et encore aujourd'hui, si 
vous lui disiez que la police s’en venait, 
ou quelque chose du genre, il courrait à 
l’étage, dans sa chambre, s’y enfermerait 
à clef et tomberait endormi. Il a fait ça à 
quelques reprises. Il s’endort ou se cache 
sous son lit (...) C’est effrayant. Il s’ima­
gine que les policiers vont venir le tuer. 
C’est terrible. Il ne cesse de dire que les

f)oliciers vont frapper l’auto, vont frapper 
es gens, toutes sortes de choses comme j 
ça. Il s'imagine qu’on va le mettre en pri-' 

son. Il a une peur terrible de la police. 
Mon Dieu! Il est réellement terrorisé (...) 
Même notre police amérindienne. Ça lui 
a pris un bout de temps avant de com­
prendre. Il me faut sans cesse lui expli-

Éléments d’un 
dossier médical

Dès que l'opération policière du 11 juin 
se mit en branle, soit vers 11 h 30, Donald 
Germain se rendit en voiture au quai si­
tué près du pont conduisant au Nouveau- 
Brunswick Il était accompagné de son 
épouse Sandra et de Justin, un enfant 
gardé par ce couple. Après avoir immobi­
lisé sa voiture, il en sortit pour s'enquérir 
de ce qui arrivait. C’est alors qu'il fut at­
taqué par des agents de la Sûreté du Qué­
bec. On le mit sous arrêt II reçut des 
coups de matraques sur la tète, au thorax 
anterieur, au coccyx, aux membres infé­
rieurs ainsi qu'à la région lombaire. Suite 
à un coup violent reçu au coccyx, il fut 
pris de vomissements. On lui passa les 
menottes. Jamais, affirme-t-il, il n’a ré­
sisté ou n'a tenté de riposter aux coups 
des agents. En prison, en raison d une 
très vive douleur localisée au bas du dos, 
il ne pouvait faire aucun mouvement. Les 
autorités carcérales jugèrent nécessaire 
de faire appel au Dr Bouchard du CLSC 
de Paspébiac Ce dernier, arrivé à 21 h 30, Donald Germain

constata l’intensité de la douleur, qui ren­
dit très difficile l'examen de son patient. 
Étant donnée la possibilité d’une fracture 
de la colonne en région lombaire, le Dr 
Bouchard prescrivit des analgésiques et 
demanda que Donald soit examiné au dé-

Rartement d'orthopédie de l’Hôpital de 
laria. Les autorités carcérales lV firent 

conduire le lendemain. Là, le Dr François 
Dubuc posa un diagnostic de contusions 
lombaires. Après son retour à la maison, 
d’intenses douleurs forcèrent Donald à 
arder le lit durant plusieurs jours. Près 
un mois plus tard, il a encore mal au 

dos. C’est pourquoi il fait présentement 
l’objet d'une investigation médicale dé­
taillée. Quatre chefs d’accusation pèsent 
contre Donald Germain: deux d’obstruc­
tion au travail des policiers et deux d’as­
saut à l’endroit de ceux-ci. Le procès de­
vrait avoir lieu en septembre prochain 
Une sentence d’emprisonnement 
viendra-t-elle s'ajouter aux sévices subis, 
ce jour-là, par la famille Germain?

Chant d’un ancien 
chef de Restigouche

Longtemps avant que les hommes blancs ne viennent. 
Nos ancêtres contrôlaient lacs, rivières, forêts.
Toutes ces choses étaient à leur disposition 
Jamais ils ne se disputaient la terre.
Ils connaissaient l'art de vivre.

À leur arrivée, les Blancs eurent besoin de nous 
Jusqu'à ce que nous les ayons remis sur pieds.
Ils nous utilisèrent.
Puis ils se mirent à nous voler, à nous mentir.
Nos gens se demandaient:
«Pourquoi agissent-ils ainsi?»

À nos enfants, enseignons la fierté 
Non la honte d eux-mêmes 
Que nos traditions les imprègnent 
Veillons à ce qu’ils croissent 
Le Blanc cessera d’avoir le dessus.
Ce sont eux qui nous rendront ce qui nous fut volé

Enseignons à nos enfants 
À ne pas avoir honte d’être Indiens.
Retrouvons la fierté de nos ancêtres

Aussi nos enfants deviendront-ils fiers 
Ils sauront lire.
Ainsi sera-t-il moins facile de les duper
Ce sont eux qui nous rendront ce qui nous fut volé.

Ce sont eux qui redresseront les torts.
Jamais plus les Blancs ne pourront les écraser.
Nos enfants ressortiront 
Les ententes jadis écrites.
Nos enfants ne laisseront plus jamais, les Blancs 
les oublier.
Comme ils le font depuis tant de siècles.
Les Blancs ont oublie les traités 
Ils refusent d'en respecter les termes.
Mais nos enfants les leurs remettront sous les yeux.

Laissons les Blancs à leurs arguments.
Enseignons à nos enfants.
Ce sont eux qui feront reculer les malheurs qui 
nous ont assaillis.

(Traduit de l'anglais par les auteurs de ce dos­
sier) ,

quer: «Ce sont de bonnes personnes, tu 
sais, des bons policiers». Maintenant, il 
sait les reconnaître Quand il croise un

ftolicier amérindien, il me dit: «Ce sont 
es bons?» Et je lui réponds : «Oui». S'il 

entend voler un hélicoptère, il court aus­
sitôt dans la maison et dit: «La police ar­
rive!» Il reste vraiment marqué par la 
peur. Mon Dieu! (...).

Je suis soulagée de ce que les classes 
soient terminées, que les vacances d’été 
aient débuté. Car il y aurait sûrement eu 
des tas de problèmes à l’école. L'atmos­
phère y aurait été vraiment détériorée. 
Mon Dieu! (Environ 350 enfants micmac 
de Restigouche fréquentent l’école blan­
che de Campbelton) (...).

Je connais des parents qui ont envoyé 
leurs enfants à l’extérieur après la pre­
mière attaque (11 juin). En dehors de la 
réserve. En fait, plusieurs enfants ont 
quitté. Nous cherchions une façon d’éloi- 
ner nos enfants, car nous nous atten- 
ions à une seconde attaque (Elle a eu 

lieu le 20 juin). Nous craignions qu'ils 
soient blessés. C'est aussi qu'il régnait ici 
une tension telle, que nous n’étions pas 
en mesure de consacrer aux enfants tout 
le temps qu’il aurait fallu. Nous pensions 
u’il était malsain pour eux de demeurer 
ans un tel environnement. Tout allait si 

mal. Quiconque avait des parents dans 
une autre réserve pensait à y envoyer ses 
enfants. Mais, d’un autre côté, nous ne

fiouvions prévoir quand l’attaque aurait 
ieu. Et nous ne nous faisions pas à l'idée 

de voir partir nos enfants pour une ou 
deux semaines. Vous comprenez. Alors, 
nous nous sommes mis à hésiter.» Peut- 
être qu'ils ne viendront pas!», nous 
disions-nous. Moi-même, j'avais fait le 
nécessaire pour expédier mes enfants sur 
une réserve située au Nouveau- 
Brunswick. J’y ai une amie avec laquelle 
je suis allée à l’école. C’est là que je sou­
haitais envoyer mes enfants. Mais je ne 
l’ai pas fait. Je ne me décidais pas à m’en 
séparer pour plusieurs jours, tandis que 
je resterais là à me demander quand sur­
viendrait l’attaque.

Alors, chaque soir, je dis à mes en­
fants: «Bon, les enfants, ce soir vous allez 
être très sages. Il faut que vous soyez gen­
tils avec nous. Il y a tellement de pression

sur nous». Alors, ils disent: «Maman, 
promets-nous de nous réveiller s’il y a 
une attaque, pour que nous puissions 
quitter la maison et nous réfugier à l'égli­
se». Et moi, je les réconforte: «Oui, oui, 
je vous réveillerai». Ça s'est passé ainsi 
durant plusieurs jours. Chaque matin, en 
s’éveillant, ils disaient: «Nous n'avons 
pas encore été attaqués? Sont-ils venus 
durant notre sommeil?» Je devais leur ré­
pondre: «Non, non. Mais vous devez être 
sages encore aujourd'hui. Restez dans la 
cour. Restez près de moi. Ne vous éloi­
gnez pas». Vous comprenez. La tension 
était si forte. Dans la maison, c'était ter­
rible, terrible. Ce que je dis là, je suis 
sûre que çà vaut pour toutes les familles. 
C’était malsain. Jusqu'à l'alimentation 
qui était perturbée. Nos enfants ne man-

■ Victime de la 
démagogie

Dans une critique de Me Robert Dé­
cary, un correspondant de Saint-Jean-de- 
Matha s’étonnait qu’on défende nos lois 
contre les atteintes qui lui viendraient de 
la Charte des droits contenue dans le pro­
jet de modification unilatérale de la cons­
titution. Si nos lois sont discriminatoires 
(d’après cette charte, bien entendu), il 
faut les changer! Voilà une nouvelle 
preuve, s'il en fallait, que la démagogie 
fédérale fait des victimes.

Ainsi donc, en barbares que nous som­
mes. nous avons adopté des lois injustes. 
A Ottawa et du côte anglais en général, 
on est beaucoup plus civilisé, n'est-ce 
pas? L’unilinguisme anglais, deux cons­
criptions, une domination économique et 
politique plus que deux fois centenaire, 
y’a rien là! Il nous faudrait encore pren­
dre des leçons de l'étranger. Pourtant, le 
monsieur en question devrait savoir que 
le Québec a déjà sa charte des droits, pas

feaient pas ce qu'ils auraient dû manger 
1s ne dormaient pas comme ils auraient 

dû le faire. Ils ne s'amusaient pas non 
plus, car nous devions les garder cons­
tamment avec nous.

Toute la vie était bouleversée. Un 
énorme bouleversement Ça se sent en­
core aujourd'hui (...). Mais maintenant, il 
me semble que j'ai moins peur. C'est que 
je sens l'appui de tant de gens. Ça aide 
beaucoup. Nous nous sentons plus en sé­
curité (...) D’un autre côté, tout est en­
core si présent. Et il en sera toujours 
ainsi Nous aimerions oublier, faire 
comme si çà ne s’était jamais passé (...) 
Par ailleurs, chaque fois qu’ils nous tom­
bent ainsi dessus, nous en sortons plus 
forts qu’avant. Puis, d'une fois à l'autre, 
nos enfants ont grandi.

mal plus complète et plus «juste» que le 
brouillon fédéral

D'autre part, on semble oublier qu'un 
peuple, comme un individu, a droit ae dé­
fendre son intégrité économique et so­
ciale et ses particularités culturelles (lan­
gue, coutumes, etc.). Est-ce injuste de dé­
fendre nos emplois contre une main 
d'oeuvre venue d'ailleurs, nos agricul­
teurs contre les grosses compagnies onta­
riennes qui aimeraient bien les ruiner

{>our prendre ensuite toute la place, notre 
angue contre les assauts d'un continent 

anglophone? Les règles de vie en société 
que je m'impose ne sont pas nécessaire­
ment celles qui prévalent en France, en 
Angleterre ou aux Etats-Unis. Et je n’ai 
besoin de personne d'autre pour me dire 

uel genre de vie collective je dois me 
onner (sinon, c’est que je demande à 

quelqu’un d'autre de penser à ma place).
Pour mieux comprendre le ridicule de 

la situation, on pourrait faire le parallèle 
avec le Canada et les Etats-Unis (ou la 
France, ou l’Italie). Votre correspondant 
s’est-il déjà demandé combien de lois 
«Canadian» seraient déclarées injustes si 
on étendait au Canada l'application de la 
charte des droits américains?

André DAOUST
Montréal, 2 juillet
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VOYEZ COMME VOTRE ENTREPRISE 
CADRERA BIEN AVEC EDMONTON.

Renseignez-vous.
De nos jours, les villes d'Amérique du Nord 

prolifèrent, mais il y en a peu d'aussi invitantes 
qu’Edmonton pour les gens d'affaires.

Cette ville a tous les attributs que vous recherchez: 
richesses naturelles abondantes, énergie peu coûteuse 
et un genre de vie qui mérite votre intérêt.

Prenez votre place dans cette ville 
des années 80.

La situation géographique d'Edmonton établit un lien 
stratégique avec les énormes réserves de pétrole con­

ventionnel ou synthétique de l’Alberta, position fort 
enviable dans notre monde assoiffé d’énergie.

Il y a plus. Chaque secteur économique de 
l'Edmonton métropolitain connaît un essor 
phénoménal, entre autres l'agriculture, l'industrie 
forestière, le charbon et divers secteurs tertiaires.

Constatez-le vous même.
Afin de découvrir quels avantages notre belle cité 

peut offrir aux gens d'affaires, découpez et remplissez le 
bon ci-contre, joignez-y votre carte d'affaires et envoyez- 
nous le tout. Ou encore, téléphonez. Nous vous expé­
dierons une documentation complète sur Edmonton.

I
I
I
I
I

I
I
I
I
I

Jerfésire des renseignements particuliers 
sur les sujets suivants:
□ Edmonton Economie Review
□ Emplacements industriels
□ Facilités d'entreposage/distribution
□ Disponibilité d'espaces de bureaux
□ Marché bancaire/financier

Cette information est destinée à ce qui suit:
□ Utilisation générale
□ Études du marché
□ Évaluation de projets
□ Choix d'emplacement
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CODE POSTAL__________________________

TÉLÉPHONE___________________________

LD 1

©menton SERVICE DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE, 
Suite 2410, Oxford Tower, Edmonton Centre 
10235 • 101* rue, Edmonton, Alberta, T5J 3Q1 
Téléphone: (403) 428 5464
r *



14 B Le Devoir, mercredi 8 juillet 1981

En raison d’une décision administrative du CRTC

Les tarifs de Bell pourraient 
augmenter moins rapidement
par André Préfontaine

OTTAWA (PC) — Les abonnés de l'On­
tario et du Québec de Bell Canada pour­
raient fort bien voir leur compte de télé­
phone augmenter moins rapidement que 
prévu à la suite d’une décision adminis­
trative du Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
(CRTC) rendue publique hier après-midi.

Ce jugement touche en fait une somme 
d’environ $40 millions que Bell Canada 
aurait partagée, au détriment de ses 
abonnés québécois et ontariens, avec ses 
neuf partenaires du Réseau téléphonique 
transcanadien (RTT).

Les dix compagnies de téléphones et de 
télécommunications qui opèrent ce ré­
seau d’un bout à l'autre du pays se parta­
gent les revenus des appels interrurbains 
effectués non seulement au Canada mais 
aussi vers les États-Unis et les pays 
d’outre-mer.

Toutefois, la majeure partie des appels 
interrurbains proviennent de l’Ontario et 
du Québec, où se concentre la-forte majo­
rité de la population canadienne, et n’em­
pruntent que les installations de Bell Ca­

nada qui, pourtant, partage les revenus 
de ces appels avec ses associés du RTT.

La décision d’hier du CRTC juge inac­
ceptable une telle pratique et a accordé 
un délai de six mois à Bell Canada, à la 
Compagnie de téléphone de la Colombie- 
Britannique et à Telésat Canada, les trois 
seuls membres du réseau qui lui sont as­
sujettis, sans quoi il pourrait «prendre les 
mesures appropriées».

«A certains égards, le plan de partage 
des revenus est injuste envers les abonnes 
de Bell au Québec et en Ontario», a dé­
claré hier le directeur de la division des 
télécommunications au CRTC, M. Ken 
Wyman. À son avis, si Bell Canada dispo­
sait des $40 millions en revenus qu elle 
partage avec ses partenaires du RTT, 
«elle pourrait se servir de cette somme 
pour réduire les tarifs à sa clientèle et 
améliorer son service», a ajouté M. Wy­
man.

Le CRTC n'a pas cru bon de retenir les 
arguments de Bell Canada qui affirmait 
que l’accord actuel sur la répartition des 
revenus favorisait la création d’un front 
commun canadien dans le cadre des né­

gociations de partage de profits avec les 
réseaux américains et européens, facili­
tait la mise en place de tarifs uniformes 
d'un bout à l'autre du pays et permettait 
une meilleure planification du développe­
ment du réseau.

Au contraire, à défaut d'en arriver à 
une nouvelle entente dans le délai im- 
arti de six mois. Bell Canada pourrait 
ien voir le CRTC déduire les $40 mil­

lions partagés avec les sociétaires du RTT 
des hausses de tarifs générales deman­
dées annuellement par cette compagnie 
La présente requête propose des majora­
tions de 30 à 40 pour cent des tarifs de 
Bell pour une hausse de revenus possible 
de $500 millions.

Le CRTC, dans cette même décision, a 
aussi interdit à Télésat Canada de res­
treindre le nombre de ses clients dans le 
domaine des télécommunications par sa­
tellite à seulement 13 compagnies de télé­
phone et de télécommunications.

«Ce n'est pas dans l'intérêt public de 
laisser Télésat Canada restreindre sa pro­
pre clientèle», a conclu hier un conseiller 
juridique du CRTC, Me Ken Katz.

♦ Lévesque
lonté en respectant le permis de pêche.

Or, ce permis indique que la pêche est 
légale à compter de ce soir jusqu'à di­
manche matin. Normalement, il faudrait 
donc attendre cette date pour savoir si les 
Micmacs vont ou non le respecter. Enco­
re hier, l’embouchure de la Restigouche 
était remplie de filets et rien n'indiquait 
qu’il en sera autrement au début de la se­
maine prochaine.

Mais le désir de Québec de ne pas enve­
nimer la situation et d’en arriver à une 
entente négociée est si fort qu’il se pour­
rait bien par ailleurs que le premier mi­
nistre accepte finalement de se rendre ici 
avant la fin de la semaine.

Selon les informations du DEVOIR, la 
décision du gouvernement de ne pas in­
tervenir ne s’explique d'ailleurs que par 
ce désir d’éviter le pire et de nouer de 
meilleurs relations avec la bande amérin­
dienne.

Cette décision de laisser aller les choses 
et de tenter plutôt une reprise des négo­
ciations a été prise au début de l’après- 
midi, hier, au cours d'une réunion entre 
M. Lévesque et les ministres Lucien Les­
sard et Marc-André Bédard, respective­
ment responsables du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche et de la Justice.

Elle s’appuierait sur trois ordres de 
considérations: d’abord le fait que la sai­
son de pêche est pratiquement terminée 
et que, dans quelques jours, les derniers 
saumons géniteurs seront arrivés à l’em­
bouchure de la rivière. A cet égard, on in­
diquait hier, à Québec, que les dernières 
évaluations des biologistes du ministère 
sont à l’effet que le stock de saumons de 
la Restigouche n'est pas menaçé par la 
pêche amérindienne de cette saison. 
Cette évaluation est cependant surpre­
nante puisque, la semaine dernière, le 
ministre Lucien Lessard avait justifié l’é­
mission de son permis, limitant la pêche 
à trois jours par semaine, en invoquant 
les raisons inverses.

En second lieu, le gouvernement a es­
timé que la tension était suffisamment 
forte sur la réserve pour ne pas enveni­
mer les choses par une nouvelle interven­
tion des agents de la faune, fatalement 
accompagnés par des agents de la Sûreté 
du Québec. Toute l'opération avait été 
prévue pour ce matin mais a été annulée 
a la dernière minute pour éviter des actes 
de violence qu'on estime désormais inu­
tile.

Lors de la dernière intervention poli­
cière, le 20 juin, plusieurs coups de feu 
ont en effet été tirés à l’endroit des poli­
ciers et des agents de la faune. De plus le 
chef Metallic avait déclaré la semaine 
dernière que les Micmacs étaient prêts à 
mourir pour défendre leurs droits, lais­
sant ainsi présager de nouveaux actes de 
violence. C'est tout ça que le gouverne­
ment a voulu éviter en décidant hier de 
ne pas effectuer une nouvelle saisie de fi­
lets.

Il semblerait par ailleurs que le minis­
tre de la Justice, M. Marc-André Bédard, 
était personnellement opposé à toute 
nouvelle intervention policière, compte 
tenu du peu d'ardeur des policiers à ris­
quer des blessures pour quelques sau­
mons et de la mauvaise publicité que la 
Sûreté du Québec s’est attirée lors de sa 
dernière intervention.

Mais, au-delà, de toutes ces considéra­
tions, il v a surtout le désir à Québec, de 
faire preuve de bonne volonté et de tenter 
un nouveau rapprochement avec les 
Amérindiens, non plus tellement pour 
cette saison de pèene mais en vue des 
prochaines saisons.

De plus le gouvernement est très cons­
cient qu’il doit, pour des raisons politi­
ques, faire preuve de beaucoup de tolé­
rance et de compréhension à l'endroit de 
groupes qui réclament ici les mêmes 
droits à la souveraineté que la province 
réclame par rapport à Ottawa 

De là sa volonté de négocier et de pas­
ser outre aux règlements qu’il édictait 
lui-même, pas plus tard que la semaine 
dernière.

♦ Conspiration
comme combustible dans les réacteurs 
nucléaires générateurs d électricité.

Dans le passé, le premier ministre du 
Canada, M Trudeau, s'était levé à la dé­
fense de la participation du Canada à 
cette entente internationale de commer­
cialisation en expliquant qu'il s'agissait 
de protéger l’industrie canadienne ae l'u­
ranium et les emplois qui en dépendaient 
contre les restrictions imposées par les 
Etats-Unis à l'importation d’uranium. 
Ces restrictions avaient résulté en i£e 
chute du prix de l'uranium. f

Le cartel avait mis sur pied toute une 
réglementation régissant les conditions

d’offres, de marchés, de contingente­
ments et évidemment de prix, et imposait 
des amendes à ceux qui contrevenaient à 
ses règlements.

En 1976, le gouvernement d’Ottawa 
était intervenu avec rapidité pour empê­
cher toute publication de documents 
ayant trait aux agissements de ce cartel.

Une année plus tard, M. Warren All- 
mand, alors ministre de la Consomma­
tion et des Corporations, avait demandé 
l’ouverture d’une enquête sur ce cartel, 
enquête qui a été menée à bien il y a quel­
ques mois et dont les résultats ont été 
transmis au ministère de la Justice, qui 
devait décider s’il y avait lieu de porter 
des accusations.

Voici la liste des compagnies qui ont 
été accusées de conspiration: Rio Tinto 
Zinc Corp. Ltd.; Rossing Uranium Ltd.; 
Palabrora Mining Co. Ltd.; Mary Kat­
hleen Uranium Ltd.; Uranes, Commissa­
riat à l’énergie atomique; Société d’étu­
des et de recherches d'uranium; Nuclear 
Fuels Corp. d’Afrique du Sud. Electroly­
tic, Zinc Co. d’Australie; Teko-Wallsend 
Ltd.; Queensland Mines Ltd. d'Australie; 
Western Mining Corp. Ltd.; Ranger Ex­
port Development Co.; Pan Continental 
Mining Ltd.; Noranda Australia, les mi­
nes Noranda et Urangegesellschaft Co. 
Ltd.

Un porte-parole d’Eldorado Nucléaire 
a manifesté son étonnement hier en ap­
prenant les accusations portées contre 
cette société.

«Nous n'avons jamais eu aucune indica­
tion qu'une pareille chose pouvait se pro­
duire», a-t-il commenté. Il ne s'agit pas 
ici d’un gouvernement qui poursuit une 
société de la Couronne, mais d'un gouver­
nement qui se poursuit lui-même devant 
la justice».

♦ Femme
lins, au sein de la plus haute instance 
judiciaire américaine, pour remplacer 
le juge Potter Stewart, démission­
naire.

Dans la salle de presse de la Maison- 
Blanche — où il fait rarement appari­
tion — le président Reagan est venu 
lui-même annoncer son choix. Mme 
O’Connor, a-t-il dit, «est vraiment 
quelqu’un qui convient en toute cir­
constance, possédant ces qualités de 
modération, justice, intelligence et dé­
vouement au bien public qui ont ca­
ractérisé les 101 membres de la ‘con­
frérie’ qui l’ont précédée».

M. Reagan a rappelé qu’il s’était en­
gagé pendant sa campagne, à un mo­
ment où il sollicitait plus particulière­
ment le vote des «féministes» améri­
caines, à nommer la femme la plus 
ualifiée qu’il pourrait trouver à l’un 
es premiers sièges vacants au sein de 

la Cour suprême.
Aucune vacanoe ne s’était produite 

au sein de la cour depuis six ans, pri­
vant ainsi le prédécesseur de M. Rea­
gan à la Maison-Blanche, Jimmy Car­
ter, de la possibilité de nommer un 
juge conforme à ses voeux.

A la suite du président, l’attorney 
general (ministre de la Justice), M. 
William French Smith, qui a été le 
plus intimement associé au processus 
de sélection des candidats, a insisté à 
son tour devant les journalistes sur les 
qualités de Mme O’Connor.

Diplômée à 20 ans de l’université de 
Stanford, l’une des plus prestigieuses 
écoles de droit américaines, Mme 
O’Connor jouit d’une excellente répu­
tation dans son milieu professionnel. 
Dans la période qui avait précédé sa 
nomination, le président avait souli­
gné qu’il souhaitait désigner quel­
qu’un «qui ne fasse pas les lois, mais 
les applique».

Mme O’Connor est également con­
nue pour ses vues conservatrices qui 
reflètent celles du président. Son opi­
nion et ses décisions au sein de la cour 
peuvent se révéler particulièrement 
importantes sur deux grands problè­
mes qui mobilisent les féministes 
américaines: légalité des sexes, dé­
fendue par les militantes de l'ERA ( E- 
qual Right Amendment), qui veulent 
introduire un amendement à ce sujet 
dans la constitution des États-Unis, et 
la question de l’avortement, auquel le 
président est opposé.

En choisissant Mme O’Connor, le 
président Reagan espère ainsi désar­
mer partiellement l’opposition fémi­
niste tout en plaçant au sein de la Cour 
suprême un juge qui partage ses vues.

La décision du président Ronald 
Reagan a déclenche hier la colère de 
divers groupes ultra-conservateurs 
américains.

Les critiques de ces groupes ont 
porté uniquement sur les positions fa­
vorables a l’avortement adoptées se­
lon eux par Mme O’Connor. Le Dr 
Wilkie, président du Comité pour le 
droit à la Vie, opposé à l’avortement, 
a indiqué notamment que lorsqu'elle 
était sénateur de l’Arizona, Mme 
O’Connor avait adopté lors des votes à 
ce sujet une attitude nettement favo­
rable à l’interruption de grossesse

M. Cari Thomas, vice-président de 
la Majorité morale, autre groupe 
ultra-conservateur apparu à l’occasion 
de la victoire républicaine de novem­
bre 1980. a indiqué que son organisa­
tion allait tenter de s opposer à la con­

firmation de la nomination de Mme 
O’Connor par le Sénat.

L’Organisation nationale des fem­
mes, l’un des mouvements féministes 
américains, a en revanche fait connaî­
tre sa satisfaction devant ce qu’elle 
considère comme «une victoire pour 
la cause des femmes».

Les observateurs notent cependant 
qu’à l'instar de l’équipe de M. Ronald 
Reagan, les positions de Mme O’Con­
nor sur cette question de l’avortement 
sont beaucoup moins nettes que le 
laissent apparaître la colère des uns, 
ou la satisfaction des autres.

Bien que la Maison-Blanche ne 
veuille pas s’engager sur le détail des 
opinions de Mme O'Connor, qu’elle 
devra défendre publiquement devant 
les sénateurs, on souligne que, «per­
sonnellement opposée à l’avorte­
ment», elle est en faveur d’une législa­
tion précise à ce sujet.

Mme O’Connor elle-même, dans 
une conférence de presse organisée 
deux heures après l’annonce de sa no­
mination, a souligné qu’elle n’expose­
rait pas ses opinions sur la question 
avant sa déposition devant la commis­
sion judiciaire du Sénat, chargée de 
confirmer sa nomination, et qui l’en­
tendra le 15 juillet prochain.

«Je ne peux pas me prononcer sur 
des problèmes de fond avant les au­
diences de confirmation», a-t-elle dit.

♦ Ambulances
policières de manière à les tenir en dis­
ponibilité constante pour des tâches am­
bulancières.

La comparaison avec la région métro­
politaine de Toronto démontre que, dans 
ta capitale ontarienne, on accomplit 
beaucoup plus avec une économie plus 
grande de ressources humaines et physi­
ques parce que les communications ont 
été centralisées et les ambulances dissé­
minées intelligemment sur tout le terri­
toire. Ainsi, la région de Toronto, avec 
une population de 2,150,000 habitants ré­
partis sur 650 km carrés, n’a besoin que 
de 66 ambulances et 543 ambulanciers 
pour répondre à 80,000 appels en 
moyenne chaque année. Dans T île de 
Montréal, 770 ambulanciers (312 civils et 
458 policiers) et 117 véhicules (78 privés 
et 39 de la police) effectuent en moyenne 
65,000 transports par année (20,000 par le 
SPCUM et 45,000 par les compagnies pri­
vées) sur un territoire de 490 km carrés 
habité par 1,850,000 personnes.

«En dernier ressort, le comité constate 
que les services rendus par les ambulan­
ces du SPCUM ne sont pas à la mesure de 
la dépense importante que la CUM doit 
consentir pour les assumer».

Un centre de télécommunications in­
formatisé, capable de recevoir tous les 
appels d’urgence grâce au système 911 et 
de les acheminer vers les services concer­
nés (police, incendie, ambulance, etc.) 
apparaît au comité des mesures d’urgen­
ces comme l'instrument indispensable à 
une meilleure coordination des efforts de 
tous les intervenants. Placé sous l’auto­
rité du CSP, et donc de la CUM, le centre 
pourrait rendre des services sans compro­
mettre l’autonomie de ses usagers. Ainsi 
la police l’utiliserait à ses fins propres, le 
CSSSMM aussi dans la répartition des ap­
pels aux ambulances selon le système 
qu’il aura lui-même mis en place.

Or, justement, le Conseil de la CUM a 
voté l’an dernier des crédits de $22,5 mil­
lions pour un centre de télécommunica­
tions informatisé aux fins de la police. Il 
suffirait, semble-t-il, d'une somme sup­
plémentaire de $1,5 million pour intégrer 
le système d’urgence 911 au centre de la 
police.

«Un examen préliminaire des possibili­
tés physiques et opérationnelles d'un tel 
projet, de même que de ses implications 
financières, avec le concours ae l’admi­
nistrateur du centre actuel de communi­
cations du SPCUM et des représentants 
de Bell Canada, nous permet de croire 
que la création d'un tel centre de télé­
communications informatisé est réalisa­
ble économiquement et avantageusement 
si tous les intéressés, tout en gardant leur 
autonomie d’opération et leur autorité, 
s'entendent pour profiter d'une meilleure 
coordination des services d'urgence et 
améliorer l'accessibilité à ces services», 
conclut le rapport du Comité des mesures 
d'urgence.

Le CSP a retenu cette recommanda­
tion. Lorsqu'elle se sera réalisée dans les 
faits, le CSP pourra alors entreprendre le 
désengagement des services ambulan­
ciers au SPCUM.

♦ Civilisation
faune océanique); la crise économi­
que mondiale et le gaspillage, la ra­
réfaction des ressources et le sous- 
développement qu elle dramatise et 
attise; la course absurde aux arme­
ments et la surmilitarisation du 
monde; les maux sociaux profonds 
auxquels on ne s’attaque toujours 
pas avec efficacité et qui alimentent 
«l’aliénation, l’apathie, le crime, la 
drogue, le terrorisme, la torture, la 
violence jusqu'au génocide»: l'ex-

* plosion démographique aveugle, qui 
a pour effet de multiplier tous les 
problèmes; le trait anarchique du 
«progrès» techno-scientifique, sourd

aux besoins sociaux prioritaires et 
aux possibilités réelles de société; le 
maintien d'institutions vieillies et 
sclérosées, dont «l'application rigide 
des principes de souveraineté natio­
nale» ; la cronfrontation stérile entre 
l’Est et l'Ouest et l’assymétrie Nord- 
Sud. signe d’immaturité politique et 
psychologique, etc.

Pour redresser la situation, il faut 
réformer l'éducation, dont en pre­
mière ligne celle aux valeurs et s’ap­
pliquer désormais au «développe­
ment intégral de l’homme»; la seule 
manière d'être vraiment réaliste, dit 
le président du Club de Rome, «est 
d’avoir le courage de l'utopie».

Concrètement, cela veut dire, pour 
M. Peccei, qu'il est absolument im­
pératif de mettre en valeur les res­
sources innombrables de l’homme 
moderne, qui restent, hélas, négli­
gées et inexploitées. L'éducation 
nouvelle doit réaliser un «saut quali­
tatif» et nous devons «changer d'é­
poque culturelle».

Sans négliger l'enseignement, l’é­
ducation doit s'ouvrir à tous les che­
mins de l’apprentissage, «se libérer 
de tout esprit conservateur», innover 
hardiment, dépasser les objectifs et 
disciplines et valeurs traditionnelles ; 
«faire comprendre les autres et ap­
prendre à les tolérer, revaloriser la 
communion avec la nature et la 
transcendance».

Précisons que durant l’interven­
tion du docteur Peccei, lundi soir, 
des militants du Ralliement républi­
cain du Québec portaient des pancar­
tes critiquant avec la dernière éner­
gie le président du Club de Rome, 
qu’on accuse de faire partie de la 
loge maçonnique qui fut dernière­
ment au coeur de la chute du dernier 
gouvernement' italien.

Le congrès de Trois-Rivières est 
un peu un festival international de 
conférences, un Miracle Mart de 
communications et de symposiums 
savants. À certains égards, cela est 
aussi un MacDonald’s, où les con­
sommateurs d’idées peuvent retrou­
ver plusieurs communications brè­
ves de quelque 30 minutes chacune 
et se constituer ainsi un menu à la 
carte Bref, l'ère du fast food intel­
lectuel n’est pas loin.

Chaque journée de ce congrès ad­
mirablement bien organisé et qui du­
rera jusqu'à vendredi soir comporte, 
règle générale, une conférence prin­
cipale en début d’avant-midi, suivi 
de quatre groupes simultanés de 
quatre communications et, en même 
temps d’un ou deux symposiums. Le 
même modèle est repris dans 
l’après-midi.

♦ Pouvoir
prégnation), l'école y a une respon­
sabilité particulière et une manière 
originale, selon M. Reboul.

Si l’école donne à tous l’accès à la 
culture, cette «compétence générale 
ou aptitude à tirer parti de ses sa­
voirs pour faire face à des situations 
nouvelles», elle peut dès lors former 
non seulement des sujets ou des 
agents du pouvoir, mais encore des 
juges du pouvoir. Voilà le premier 
«atout politique» que peut donner 
l’école.

Ainsi l’école permet à l’homme su­
rinformé d’aujourd’hui de mettre en 
ordre et d'assimiler cet excès d'in­
formation qui vient de l'extérieur de 
l’école. L’enseignant apprend au 
jeune l’art de s’informer: «il s’agit 
d’une éducation politique». L'école 
«donne des repères», elle situe les 
événements politiques dans le temps 
et dans l'espace (histoire, géogra­
phie, économie, sciences naturelles, 
etc.) et permet ainsi au jeune de s’y 
retrouver.

L’école forme, de plus, aux attitu­
des et aux habitudes. Enfin, elle vé­
hicule, sans le dire, des modèles na­
tionaux, sociaux, etc. Elle éduque 
par imprégnation mais l’école « est 
un des rares endroits, le seul sans 
doute, où l’on puisse contrôler l’im­
prégnation» et former le sens criti­
que et l’esprit d'autocritique.

Le professeur Reboul précise que 
l’ignorance «n’est pas toujours l’ab­
sence de savoir», qu’elle est aussi un 
faux savoir qui a une structure, la­
quelle est loin d’être «neutre» et 
donne aisément prise à l’endoctrine­
ment.

L’enseignement scolaire, remar­
que le professeur, n’acquitte pas cor­
rectement aujourd’hui sa responsa­
bilité parce qu’il est trop rapide et 
trop spécialisé. Il brûle des étapes, 
propose des programmes démesu­
rés. élimine par conséquent les élè­
ves dont le cheminement est plus 
lent. D’autre part, l’enseignement 
est devenu «trop spécialisé, trop tôt: 
il dresse des spécialistes au lieu de 
former des intelligences». Aussi ne 
faut-il point se surprendre si, à 
l’heure des expéditions sur la lune et 
de l’informatique, les masses se fient 
aveuglément à l’astrologie et ne sa­
vent pas s’informer.

Dans un autre ordre d’idées, le 
professeur André Naud, de l’UQAM, 
a lancé la discussion hier avant-midi 
sur la place et la forme de l'éduca­
tion aux valeurs religieuses et mora­
les à l’école.

M. Naud a défendu la thèse de 
l’accueil de la dimension religieuse 
comme partie intégrante du projet 
éducatif scolaire, dans la mesure où 
les parents le désirent et où sont res­
pectés ceux qui ne veulent pas voir 
l’école assumer pareille responsabi­
lité.

Le professeur a rejeté la solution 
intermédiaire, entre le refus et l’ac­
cueil des valeurs religieuses à l’é­
cole, qui consiste à offrir un pro­
gramme «de culture religieuse» qui 
s'applique sur le mode académique à 
étudier le phénomène religieux. 
Voilà qui ne répond pas. selon M. 
Naud, aux besoins réels de l’enfant, 
qui se pose la question religieuse, au 
contraire «dans le cadre d'une com­
munauté de foi», qui partage et 
transmet des croyances et des va­
leurs.

Parmi les défis de l’école d’au­
jourd’hui à cet égard, il a souligné 
d’abord celui de ne point «s'esqui­
ver» devant la double responsabilité, 
de dire clairement les valeurs qu elle 
veut promouvoir, puis d’établir une 
concertation pour le faire.

Autre défi de l'enseignement mo­
ral et religieux de ce temps, celui de 
l'interprétation des deux dimen­
sions. «Un enseignement moral sans 
dimension religieuse apparaîtra tou­
jours aux croyants non seulement ar­
tificiel et insuffisant, mais encore 
foncièrement incapable de répondre 
à sa véritable situation »

Si l’enseignement moral sans réfé­
rence religieuse reste possible et,

pour plusieurs parents, désirable, il 
devrait éviter de relativiser l’obliga­
tion morale et les divers codes de 
moralité au point de faire du jeune le 
seul arbitre du bien et du mal. Cet 
enseignement devrait s'appliquer se­
lon M Naud à la recherche ae quel­
ques principes moraux «capables 
d'inspirer toute la conduite, tout en 
restant assez souples pour s'adapter 
aux situations particulières»

Il a parlé de la justice, mais surtout 
de l'amour, car la justice, si elle est 
indispensable, «n'est pas le principe 
de l’union, qui crée la véritable com­
munauté entre les hommes».

R.M.

♦ Pologne
que M. Romuald Kukulowicz. représen­
tant de l’épiscopat auprès du syndicat.

Les préparatifs de la grève étaient déjà 
en cours hier dans les ports de la Balti­
que. a indiqué le président de la section 
Solidarité du port de Gdansk D’autre 
part, a-t-on précisé de source syndicale, 
une enquête par voie de questionnaire ef­
fectuée les jours précédents avait démon­
tré la résolution des dockers, qui s’étaient 
prononcé à une écrasante majorité. 93 pc. 
en faveur de la grève.

Cependant, pour tenter d'éviter la 
grève d'avertissement d'une heure, des 
représentants des dockers ont eu hier soir 
des entretiens avec ceux du nouveau mi­
nistère de l'Économie maritime.

Le ministre. M Stanislaw Bejger. a dé­
claré selon l'agence PAP que le gouver­
nement s'efforçait de satisfaire les reven­
dications des dockers mais ne pouvait 
leur accorder plus qu’à d'autres travail­
leurs, comme les mineurs et les ouvriers 
des chantiers navals.

Il a souligné que «la charte des travail­
leurs portuaires», réclamée par les doc­
kers et prévoyant une meilleure protec­
tion sociale et la modernisation de l’équi­
pement allait au delà des mesures pré­
vues pour d’autres secteurs de l’industrie 
polonaise.

Le praesidium de la commission natio­
nale de coordination, (KKP) organe su­
prême de Solidarité devait également se 
réunir dans la journée à Gdansk en pré­
sence de Lech Walesa Ce dernier, qui n’a 
cessé de se prononcer ces derniers temps 
contre le recours à la grève, est encore 
revenu à la charge lundi à Gdynia, au 
cours de la conférence régionale pour les 
élections syndicales, actuellement en 
cours dans le pays. «Si cela continue, a-t-il 
déclaré devant les 610 délégués, ceux-là 
même qui nous ont applaudis en août 
1980 nous jetteront bientôt des pierres».

À la menace de grève des dockers, s'est 
ajouté quasi-simultanément celle des 
6,000 employés de la compagnie aérienne 
polonaise Lot, qui ont décrété à partir de 
mardi l’état de préparation à la grève 
pour protester contre le refus du ministre 
des Transports d’entériner leur choix 
d’un nouveau directeur, M. Bronyslaw 
Klimaszewski, élu par le personnel à la 
tête de l’entreprise.

Il a été désigné lors d’élections démo­
cratiques, parmi six autres candidats, 
dont le propriétaire‘d'une agence de 
voyage à Londres et le frère du premier 
cosmonaute polonais.

Dans ces conditions, on se demande à 
Varsovie si Mgr Glemp, qui apparaît 
comme un continuateur de la ligne du dé­
funt primat dont il a été le secretaire par­
ticulier pendant 12 ans de 1967 à 1979, va 
de toute urgence intervenir dans ces nou­
veaux conflits sociaux, comme l’aurait 
sans doute fait son illustre prédécesseur, 
pour faire prévaloir la modération de part 
et d’autre, ou s’il jugera qu’il est encore 
trop tôt pour le faire.

La tâche ne sera certes pas facile pour 
Mgr Glemp: très peu connu des Polonais, 
si ce n’est de ceux de son ancien diocèse 
de Warmie (région d’Olsztyn, dans l’an­
cienne Prusse historique), il ne dispose 
pas en effet du prestige et du charisme 
considérables du cardinal Wyszynski, à 
qui il suffisait de parler pour être en­
tendu. A cet égard, sa nomination consti­
tue une réelle surprise pour les 30 mil­
lions de catholiques polonais.

Pour autant, notent les observateurs, 
s’il faudra à coup sûr du temps à Mgr 
Glemp pour imposer sa stature, il dispose 
néanmoins de deux atouts importants : il 
connaît bien le monde du travail, et il hé­
rite en outre du défunt primat d’une 
Église qui n’a jamais été aussi puissante. 
Une Église qui représente, selon un ré­
cent sondage, l’institution nationale à la-

auelle les Polonais font le plus confiance, 
evant même Solidarité, le Parti venant 
loin derrière, en dernière position, après 

même la milice, si contestée.
Confrontées de nouveau à une sérieuse 

menace sur le front social, à la veille du 
12-ème plénum et à sept jours du 9-ème 
congrès, les autorités polonaises, peuvent 
moins que jamais aujourd’hui faire l'éco­
nomie de cette considérable force d’u­
nion patriotique, de conciliation et d’a­
paisement que représente l’Église.

D’autant que celle-ci n’a cessé de cu­
muler les succès, évitant tout récemment 
encore à deux reprises par sa médiation 
directe que la précaire paix sociale ne dé­
rape: une première fois à la veille même 
du 11-ème plénum, où un accord avait pu 
être signé in extremis, évitant la grève 
d’avertissement décidée par Solidarité à 
propos des incidents de Bydgoszcz. La 
deuxième, dix jours après, à Katowice, où 
il avait suffi à Mgr Bronislaw Dabrowski. 
secrétaire de la Conférence épiscopale, 
d’intervenir personnellement pour que le 
dernier bastion des grèves de la faim en 
faveur des prisonniers politiques renonce 
à poursuivre le mouvement.

Après Rydgoszcz et Katowice, reste à 
savoir si l’Eglise, sous la houlette de son 
nouveau primat, ajoutera à son palmarès 
la levée des menaces de grève des doc­
kers de la Baltique et des employés de la 
Lot. Ce serait en tout cas pour Mgr 
Glemp, notent les observateurs, un incon­
testable succès.

On note que les dirigeants polonais ont 
adressé un message de félicitations à Mgr 
Glemp.

Dans ce message, MM. Stanislaw Ka­
ma, Wojciech Jaruzelski et Henryk Ja- 
blonski. respectivement premier secré­
taire du parti, premier ministre et prési­
dent du conseil d’Etat (présidence collé­
giale de la république) expriment l’espoir 
que «le nouveau primat continuera l’oeu­
vre de son prédécesseur illustre (le cardi­
nal Stefan Wyszynski), en développant 
tout ce qui unit le peuple polonais et qui 
sert la patrie».

Par ailleurs, un nouveau forum «d'ul­
tras» qui se fait appeler «Mouvement des 
communistes» est apparu récemment a 
Szczecin, a rapporté nier l'agence PAP 

Ce «Mouvement», dont les thèses rejoi­
gnent celles des «Forums» de Katowice 
et de Poznan, constitués le premier en 
mai, le second en juin, a affirmé dans une 
«déclaration» que son objectif était de 
«consolider le parti sur la base des tradi­
tions historiques et des principes d'orga­
nisation du mouvement révolutionnairê 
ouvrier».

Il a d’autre part adopté une résolution 
dans laquelle il estime que «pour pouvoir 
assumer les obligations du renouveau so-

Mgr Josef Glemp, évêque de War- 
mio, a été nommé hier par le pape 
Jean-Paul II archevêque de Varsovie 
et de Gniezno. ce qui lui confère 
le titre de primat de Pologne. Mgr 
Glemp succède au cardinal Stefan 
Wyszynski à la tête de l’Église 
catholique de la Pologne.

(Photolaser AP)

cialiste, le parti lui-même doit se soumet­
tre à un processus de renouveau pour de­
venir un parti ayant un caractère de clas­
se».

De son côté, le «Forum de Katowice» a 
fait parvenir à l'agence PAP deux résolu­
tions dans lesquelles ses participants ex­
priment «la reconnaissance et le respect» 
que leur inspire «l'appui apporté aux 
Communistes polonais par la lettre du co­
mité central du parti soviétique au CC du 
parti polonais».

Le «Forum de Katowice», dont toutes 
les déclarations ont joui d'une large pu­
blicité dans la presse des autres pays so­
cialistes, critique d’autre part le «travail 
des mass média» en Pologne et déplore la 
faible représentation des ouvriers parmi 
les délégués élus pour le congrès du 14 
juillet, phénomène dont il rend responsa­
bles les «forces opportunistes de droite 
au sein du parti».

La guerre 
du saumon 
gagne la 
Côte-Nord

LES ESCOUMINS (PC) - La guerre 
du saumon a gagné la Côte-Nord hier 
quand, dans un geste symbolique, des 
Montagnais ont tendu un filet à 1embou­
chure de la rivière des Escoumins au nez 
des agents de conservation, qui n’ont pas 
eu d’autre choix que de le saisir immédia­
tement.

Cette petite localité de 2,300 habitants a 
été le théâtre, en fin de semaine, d’un af­
frontement assez violent entre blancs et 
Indiens, quand la population du village a 
pris l’initiative de retirer elle-même le fi­
let installé par les autochtones.

Les Montagnais des Escoumins, qui 
sont une centaine à vivre sur la réserve, 
ont reçu l’appui du Conseil attikamek 
montagnais et cinq chefs de bande parti­
cipaient hier à cette cérémonie, visant à 
démontrer que les Amérindiens possè­
dent des droits de pêche sur cette rivière 
qu'on tente présentement d’ensemencer.

Une quarantaine d'indiens se sont ren­
dus en procession jusqu’au quai des Es­
coumins et, devant les caméras de télévi­
sion, la police amérindienne et trois 
agents de conservation du ministère des 
Loisirs, de la Chasse et de la Pêche, ont 
posé illégalement leur filet.

Les agents de conservation, visible­
ment nerveux, sont intervenus en bateau 
pour retirer le filet sous les sarcasmes des 
spectateurs.

Bien que ce nouveau point chaud dans 
la lutte que mènent les Indiens contre le 
gouvernement du Québec semble s'appa­
renter à celui de Restigouche, il faut sou­
ligner que le problème y est complète­
ment différent.

À Restigouche, les Micmacs font valoir 
qu’ils assurent leur subsistance depuis 
des générations grâce à la pêche.

Ici aux Escoumins, le saumon avait 
complètement disparu, puisque la Conso­
lidated Bathurst se servait de la rivière 
pour le flottage du bois. Mais comme la 
Consol transporte maintenant son bois 
par camion, elle a décidé de remettre la 
rivière aux habitants et a investi tout près 
de $400,000 pour lui redonner quelque 
peu son état original.

Un groupe d’action de la région, le 
CAARSE (le comité d'action pour l’amé­
nagement de la rivière à saumons des Es­
coumins), a entrepris en 1977 de l’ense­
mencer.

8 juillet
par la PC et CAP

1978: Un incendie détruit un millier 
de tableaux, de gravures et de sculptu­
res au musée d'art moderne de Rio de 
Janeiro.

1978: Le gouvernement indonésien 
annonce que 9.000 personnes ont péri 
dans un tremblement de terre en 
Nouvelle-Guinée

1971: Séisme au Chili: 90 morts, 200 
blessés

1969: Evêques et prêtres de l'Eglise 
anglicane se prononcent contre une réu­
nification avec l'Église méthodiste

1967: Des engagements aériens et 
terrestres entre Egyptiens et Israéliens 
éclatent le long du canal de Suez.

1960: Après l’envoi de troupes bel­
ges. Patrice Lumumba, chef du gouver­
nement de l'ex-Congo belge, fait appel à 
l’ONU. ^

1937: L’Afghanistan. I Iran. l'Irak et 
la Turquie signent un pacte de non- 
agression.

1920: La Grande-Bretagne annexe un 
protectorat est-africain qui devient la 
colonie du Kenya

1858: La Grande-Bretagne proclame 
la paix en Inde

1822: Le poète anglais Shelley se noie 
dans le golfe de la Spezzia (Italie)


